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ESQUISSE

D E  LA

G É O G R A P H I E  B O T A N I Q U E

D E  LA  B E L G I Q U E

INTRODUCTION

LES M ETHODES ET LES BUTS DE LA GÉOGRAPHIE 
BOTANIQUE.

II y  a deux manières d’arriver à la connaissance de 
la géographie botanique d ’un pays. On peut partir  de 
l’étude de la flore ; et dès que celle-ci est suffisamment 
avancée, dresser des cartes de la distribution des principales 
espèces. Ces cartes montreront que beaucoup de plantes 
n ’occupent q u ’une partie du territoire étudié : les aires de 
distribution de certaines espèces se confondent plus ou 
moins, tandis que d ’autres n ’ont guère de points de 
contact; il y a aussi de nombreuses espèces qui habitent le 
pays tout entier; d ’autres encore sont étroitement loca
lisées. La comparaison et la discussion de ces faits permet
tront de diviser la contrée en districts, dont chacun a 
sensiblement la même flore en tous ses points, mais qui 
diffèrent notablement quand on passe de l’un à l’autre.
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Au lieu de baser la subdivision géobotanique du pays 
sur des observations H o l istiques, 011 peut s’appuyer sur des 
données climatiques ou géologiques, sur des analyses 
chimiques du sol, c’est-à-dire sur l’ensemble des facteurs 
qui définissent les conditions d ’existence des végétaux. 
Sachant de quelle manière ces facteurs se combinent dans 
les divers points du territoire, on pourra établir des subdi
visions, dont chacune offre, sur toute son étendue, la même 
température, la même quantité de pluie, la même struc
ture du sol, la même fertilité, etc., tandis que ces conditions 
se présentent autrement dans les districts voisins.

Faut-il ajouter que ces deux méthodes, quelque divers 
que soient leurs fondements, doivent finalement se ren
contrer pour découper le territoire de la même manière, 
puisque ce sont précisément les différences dans les condi
tions d ’existence qui délimitent les aires géographiques des 
végétaux, à condition qu’il n’y ait pas de barrières empê
chant la dissémination.

Jusqu’ici c’est uniquement la floristique qui a servi de 
base à l’étude géobotanique de notre pays. Dès 1866, 
F r .  C r é p i n ,  dans la deuxième édition de la F lo re  de 
B elg ique , délimitait les principales régions et zones. La 
classification adm ise j jar  ce botaniste est la suivante :

Région jurassique.
Région ardennaise.
T, , . \ Zone calcareuse.Region moyenne. s .J I Zone arguo-sablonneuse.

[ Zone campinienne.
Région septentrionale. : Zone poldérieune.

I Zone maritime.
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Depuis 1866, la connaissance de la flore belge a fait des 
progrès considérables, grâce à la publication de la Flore 
des A lg u e s  par M. D e  W il d e m a n ,  aux catalogues de 
C h a m p i g n o n s  de M mes B o m m e r  et  R o u s s e a u , de M . M o u 

t o n  et de V a n  d e r  H a e g h e n , à  la Flore des M o u s se s  
de D e l o g n e  et à la Flore des H é p a t iq u e s  de M a n s i o n . 

Ajoulons-y les innombrables listes de plantes, florules 
locales, monographies, récits d ’herborisation, etc., qui ont 
paru dans le B ulle tin  de la Société royale de Botanique de 
B elgique.

Tous ces renseignements ont été coordonnés dans le 
Prodrom e de la Flore belge de M M . D e  W i l d e m a n  et  

D u r a n d . Dans l’introduction (parue en 1907), M. D u r a n d , 

par la comparaison des flores phanérogamiques des diverses 
parties de la Belgique, arrivait à cette conclusion, que la 
zone calcareuse et la zone argilo-sablonneuse sont foncière
ment distinctes et que plusieurs des régions et zones de 
C r é p i n  doivent encore être subdivisées.

Pendant que se poursuivait l’exploration floristique du 
pays, de nombreuses observations relatives au climat, à 
l’hydrologie, à la géologie, à la nature physique et chi
mique des sols, etc., venaient compléter les indications 
insuffisantes dont avait disposé C r é p i n . Les plus im por
tants de ces renseignements ont été réunis et utilisés dans 
les M o n o g r a p h i e s  a g r ic o l e s  d e  l a  B e l g i q u e .

Le moment semble donc venu de tenter la synthèse de 
toutes ces données éparses pour arriver à une compréhen
sion plus précise des divers districts géobolaniques de notre 
pays. C’est celte esquisse que j ’apporte ici.
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Mais un travail de géobolanique ne peut plus se borner 
à la simple delimitation des districts : il faut aussi q u ’on 
essaie d’indiquer quelles sont les adaptations des végétaux 
aux diverses stations de chaque district, aussi bien aux 
stations qui se retrouvent plus ou moins semblables dans 
les districts voisins, q u ’à celles qui sont spéciales au pays 
étudié. C’est seulement à cette condition qu’on pourra définir 
l’association végétale occupant chaque station. Ainsi, dans 
un pays calcaire, il y aura non seulement à déterminer les 
principales adaptations des végétaux habitant les rochers 
calcaires nus et exposés au plein soleil, mais aussi les parti
cularités que présentent la llore des moissons, celle des 
bois, des prairies, etc.

Ce qui frappe tout d ’abord, dès q u ’on se met à dresser la 
liste des plantes composant une association donnée, c’est que 
des espèces qui vivent ensemble ici sont tout à fait séparées 
ailleurs et manifestent des besoins souvent opposés. Préci
sons notre pensée par un exemple. On trouve contigus, sur 
i mètre carré de dune littorale : Corynophorus canescens, 
Carex arenaria, liosa p im p in e llifo lia , Koeleria crista ta , 
H elian them um  Chamaccistus , C limacium  dendro ides, 
C onvolvulus arvensis, Ram a!ina far inacea , Erythraea  
linariifo lia . Ilippophaës rham noides. Est-ce là un groupe
ment q u ’on peut s’attendre à retrouver aussi ailleurs? En 
aucune manière. Sur les dunes de la Campine, on 11e ren
contrera que deux des espèces énumérées : Corynophorus et 
C arex; sur les dunes jurassiques des environs d ’Arlon, il 
n ’y a même que la première de ces plantes. Quant à 
K oeleria , H elianthem um  et R osa , nous ne les trouverons 
guère que sur les pelouses sèches, souvent argileuses, qui 
surmontent les rochers calcaires, par exemple le long de la
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Meuse et de ses allluents. Par  contre, C lim ae ¿um est une 
Mousse de prairies marécageuses; Ram alina  est un lichen 
qui habite les troncs d’arbres; Convolvulus vient de préfé
rence dans les moissons. Enfin Erythraea  et llippophaës ne 
quittent pas la côte, du moins en Belgique.

Ainsi donc il y a ,  dans les dunes littorales, un ensemble 
de facteurs combinés de telle manière que des espèces en 
apparence inconciliables peuvent y cohabiter : des plantes 
des sables, desplantes qui ailleurs sont propres aux maré
cages, des plantes habitant les coteaux rocheux brûlés par 
le soleil, d’autres qui fréquentent les champs de céréales, 
d ’autres encore qui ne s’écartent jamais des sables littoraux. 
Et ce 11’est pas seulement dans les dunes que vivent 
ensemble des espèces à besoins tellement divergents qu’elles 
semblent devoir s’exclure mutuellement, car chaque fois 
q u ’un botaniste arr ive devant une association qui est 
nouvelle pour tui, il est tout surpris d’y  retrouver,  au 
milieu d ’espèces plus ou moins spéciales, de multiples 
plantes q u ’il est habitué à voir dans des conditions tout 
autres et q u ’il ne s’attendait pas à rencontrer dans une 
situation aussi insolite. Toute association est comme une 
marqueterie dont les éléments fort variés auraient été 
rapportés d’endroits aussi disparates que possible.

Ceci nous montre combien il serait intéressant de pouvoir 
discerner quelle est la combinai-on de conditions que 
chaque station doit réaliser pour suffire aux besoins des 
végétaux qui la peuplent. Ainsi, dans l’exemple cité plus 
haut,  à l’endroit qui porte l’association dont nous avons 
constaté la diversité, le sable est assez meuble pour Coryno
phorus  et Carex, assez riche en humus pour que de l’eau 
s’y  conserve et permette le développement de C lim acium ,
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assez chargé cle coquillages pour que des plantes caldcóles 
{Koeleria, H elian them um , R osa ) puissent s’en contenter, 
assez sec dans sa couche tout à fait superficielle pour q u ’un 
lichen corticicole ne risque pas de rester trop longtemps 
mouillé, etc. On comprendra que, dans la rapide esquisse 
géobotanique que j’ébauche ici, je n ’insiste pas sur ces 
points, qui devraient être traités en détail pour chaque 
association. Cependant, pour permettre au lecteur de se faire 
une idée de l’hétérogénéité de la llore de toutes les stations, 
j ’aurai soin de citer, à côté des espèces les plus caractéris
tiques, quelques plantes dont les noms reviennent plus ou 
moins souvent pour des stations tout à fait autres.

* *

Reprenons, à un point de vue un peu diflérent, l’exemple 
de la dune lit torale. Les espèces qui composent sa flore vivent 
aussi dans des stations où les conditions d ’existence d if 
fèrent, plus ou moins profondément, de celles de la dune. 
Quelle est au juste l’amplitude des différences entre les 
dunes littorales et les autres stations? Il est impossible de 
l’indiquer d’une façon générale, car il n ’y a pas de com
mune mesure s’appliquant à toutes les espèces. Ainsi 
pour Coryrtephorus, les dunes de la côte, celles de la 
Campine et celles du Jurassique se valent : il suffit que 
la plante ait à sa disposition du sable fraîchement remué 
et pas trop humide. Il n’en est pas de même pour Carex 
arenaria , puisque celle-ci manque aux dunes jurassiques, 
où le climat est sans doute trop peu constant; par contre, la 
Cypéracée 11’exige pas du tout du sable sec et meuble : elle 
habite indifféremment les mares qui dorment entre les mon
ticules et les dunes les plus arides, elle enfonce aussi bien
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ses longs stolons dans un sol complètement tassé qu ’entre 
les grains qui viennent d ’être déposés. Le sable mobile et le 
sable compact sont donc deux stations trop dissemblables 
pour Corynephorus, tandis que Carex peut s’accommoder à 
l’un comme à l’autre. De même, H elianthem um , Rosa  et 
Koeleria  ont la faculté de prospérer dans des sols très 
divers : d’une part, le sable mélangé de débris de coquil
lages, d ’autre part , les pelouses du district calcaire. Ces trois 
plantes possèdent-elles le même degré d ’accommodabilité 
aux conditions externes? Nullement : H elianthem um  et 
Rosa  vivent à la fois dans la mi-ombre des broussailles et au 
plein soleil, tandis que Koeleria  ne vient q u ’à une lumière 
intense. Enfin, Rosa  et H elian them um  manifestent des 
exigences différentes relativement à la nature du support : 
H elian them um  n ’a pas besoin de terre; il peut insinuer ses 
longues racines dans les fentes du calcaire et se maintenir 
florissant sur des rochers abrupts; Rosa, au contraire, doit 
absolument avoir une couche de terre meuble.

Ce qui vient d ’être dit sullit à montrer combien sont 
inégales les facultés d’accommodation des espèces végé
tales. Telle plante ne se développe qu’entre des limites fort 
étroites, alors que sa voisine possède une remarquable 
aptitude à se plier aux milieux les plus disparates. Ajoutons 
que ce n’est pas seulement pour pouvoir coloniser des sta
tions diverses que certaines espèces ont besoin d ’une accom- 
modabilité étendue; il y  a aussi des endroits où les condi
tions changent avec les saisons; citons seulement les bords 
des mares, tantôt inondés, tantôt à sec, ainsi que les sous- 
bois des forêts feuillues, tantôt pleinement éclairés, tantôt 
ombragés.
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Tl n ’est pas douteux que l’accommodabilité est un 
facteur très important pour la géographie botanique, 
puisqu’elle intervient puissamment pour restreindre ou 
élargir les aires d ’habitat des espèces et pour déterminer 
l’étendue et le nombre des stations que chacune peut 
occuper dans les limites de son aire. Il serait donc très inté
ressant de l’étnclier de près pour toutes les espèces ou du 
moins pour les principales. Mais tout d ’abord, en quoi 
consiste cette laculté ? Les facteurs extérieurs agissent 
comme des excitants auxquels l’organisme répond par 
des réactions, souvent fort compliquées, amenant des chan
gements plus ou moins profonds dans l’anatomie des 
organes ou dans leur manière de se conduire. A chaque 
ensemble de conditions d ’existence correspond une structure 
et un fonctionnement qui sont exactement appropriés aux 
besoins du moment. C’est comme si la plante possédait une 
base d ’équilibre spéciale pour chacun des cas qui peuvent 
se présenter. Ainsi, P o ljgonum  amphibium  possède des 
leuilles et des tiges tout autrement constituées dans la plante 
aquatique, dans la plante vivant au bord des eaux, et 
enfin dans celle qui habite les endroits secs; le Chêne et le 
le Hêtre ont des feuilles beaucoup plus épaisses au soleil 
q u ’à l’ombre ; tantôt Salicornia herbacea s’étale sur l’argile 
saumâtre, tantôt il dresse ses rameaux, selon qu’il vit sur 
un plateau ou dans une rigole; un Hêtre isolé garde sa cime 
jusque tout contre le sol, alors qu ’un individu qui a vécu en 
forêt possède un haut tronc dénudé. Ces quelques exemples 
suffisent pour montrer combien sont variables les manifes
tations de l’accommodabilité.

Il y  a une difficulté qui se présente tout de suite lorsqu’on 
se met à étudier l’accommodabililé : on ne sait pas,
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a priori, si les difïérences que l’on observe tiennent à ce 
qu’on a affaire à des races distinctes, adaptées chacune à 
des conditions spéciales, ou bien si elles ont été amenées 
par la faculté que possède la plante de se mettre en har
monie avec desmilieux différents ('). Ainsi Festuca duriu s
cula, des rochers calcaires qui bordent la Meuse, a des 
feuilles très glauques et des épillets beaucoup plus gros que 
les individus de la même espèce habitant les terrains vagues 
aux environs de Bruxelles. Les botanistes descripteurs font 
de la plante rupicole une variété g lauca  ou même une 
espèce (F . glauca  Schrad.). Pour décider s’il s’agit ici d ’une 
variation spécifique ou d ’un changement introduit par 
l’accommodation, il faut recourir à la culture. Dans le cas 
présent, l’expérience montre que les caractères se main
tiennent intégralement quand on cultive le Festuca  sur 
une plate-bande de jardin, et q u ’ils se transmettent hérédi
tairement : ils sont donc spécifiques. Que la plante des 
rochers constitue une race, une variété ou une espèce, c’est 
une question de mots : aux botanistes descripteurs à la 
débattre entre eux; toujours est-il que ses caractères ne 
doivent rien à l’accommodabilité. Malheureusement, on 
11e peut pas toujours se fier aux travaux de systématique 
pour distinguer les accommodations des variations propre
ment dites. Voici un exemple : les livres renseignent pour 
P olygonum  am phibium  deux variétés, natans  et terrestre; 
d ’autres ajoutent encore une variété m aritim um  habitant

( ')  On pourrait se m ettre d’accord pour appeler « adaptation » l ’ensem ble des 
caraclères héréditaires obtenus par mutation , grâce auxquels l ’espèce est en 
harmonie avec son m ilieu, et « accom m odation » l ’ensem ble des caractères non 
héréditaires cl très plastiques par lesquels l’individu se  m et en harm onie avec les 
vicissitudes du m ilieu.
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les dunes. Or des essais de culture montrent que ce sont 
simplement des états accommodatifs que l’on fait passer à 
volonté de l’un à l’autre.

Mais ou comprend que ce n’est que dans des cas exception
nels qu ’on a eu recours à l’expérimentation pour décider de 
la valeur, spécifique ou accommodative, des variétés. Faut-il 
donc renoncer à l’étude de l’accommodation ? Certes 
non, car dans beaucoup de cas nous possédons un moyen 
de décider, par l’observation directe, de la valeur réelle des 
caractères d ’un individu donné. Appuyons-nous encore sur 
un exemple concret. Les nombreuses variétés que les 
bryologues distinguent chez H ypiium  cupressiform e  sont- 
elles des variétés réelles ou des accommodats? La simple 
observation lait voir que la variétéfi li fo rm e ,  qui semble à 
première vue si distincte du type, n’est q u ’une accommoda
tion à la vie sur les troncs. Cueillons un échantillon sur 
l’écorce d’un Hêtre : les rameaux sont longs, grêles, cylin
driques, tous pendants; les leuilles de la pointe des tiges 
sont parallèles et à peine recourbées en faucille. Par terre, 
autour du pied de l’arbre, les Ilyp n n m  cupressiform e  
constituent des touffes épaisses, molles, où les rameaux, 
aplatis de haut en bas, divergent en tous sens et sont même 
en partie dressés obliquement; les feuilles sont toutes nette
ment lalciformes. La distinction entre les deux échantillons 
semble radicale; et pourtant récoltons maintenant lesH yp-  
71 uni tout à la base du tronc, d ’autres un peu plus haut,  
d ’autres encore plus haut,  et nous aurons bientôt une série 
complète reliant graduellement les lormes extrêmes, sans 
q u ’il reste la moindre lacune. La plante du sol et celle du 
tronc 11e sont donc que des accommodats. En serait-il de 
même pour les « variétés » de H . cupressiform e  habitant les
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rochers calcaires, les dunes, les bruyères, les toitures? je 
n’en sais rien ; l’observation serait d’ailleurs moins aisée, 
car il faudrait ici également réunir tous les intermédiaires 
et les comparer entre eux.

Chaque fois q u ’on dispose d’individus ayant vécu dans 
des conditions intermédiaires entre celles q u ’on étudie, on 
aura donc le moyen de savoir si les caractères différentiels 
de deux individus sont adaptatils, c’est-à-dire spécifiques, 
ou accommodatils, c’est-à-dire individuels. Encore sera- 
t-il opportun d’exclure les genres qui sont en voie de m uta
tion étendue : Rosa, R ubus, M entha, H ieracium ...

On voit que malheureusement les cas les plus intéres
sants ne peuvent être attaqués : ceux où une même espèce 
hahite des stations éloignées, entre lesquelles elle fait défaut, 
car on n'oserait plus alors certifier si l’on a affaire à des 
accommodations simples, à des adaptations ou même à des 
accommodations surajoutées à une adaptation. Dans ce tra
vail, je citerai quelques faits non douteux d ’accommodation 
J ’ai trouvé en M Ue Maria Ernould  une collaboratrice qui 
m ’a rendu beaucoup de services dans cette étude; je la 
remercie sincèrement de son aide.

Délimiter d ’abord les districts, puis les stations occupées 
chacune par une association végétale distincte, expliquer 
les adaptations et les accommodations des plantes aux con
ditions d’existence, telles sont les premières étapes d ’un 
travail de géographie botanique. Il en reste une dernière. 
Il faut rechercher d ’où viennent les espèces qui colonisent 
tous les divers endroits : sont-elles nées sur place, ont-elles 
immigré d ’ailleurs, sont-elles les reliques des âges géolo
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giques? C’est à peine s’il est possible de répondre à ces 
questions pour un très petit nombre de nos plantes. C’était 
surtout le manque de documents paléontologiques qui nous 
arrêtait. Or voici que des loui lies récentes ont fait décou- 
\ rir de nombreuses couches fossilifères des horizons holo- 
cènes, pléistocènes et pliocènes. Toutefois l’étude des 
fossiles est loin d ’être achevée, et je pense qu’il sprait pré
maturé de faire des conjectures sur l ’origine de notre llore, 
alors que toutes les données pourront dans peu d’années 
être remaniées et assises sur des bases positives. Aussi ne 
traiterai-je pas spécialement de la provenance de nos plantes 
indigènes, me contentant de dire chemin taisant, dans le 
chapitre consacré au passé géologique de la Belgique, quels 
sont les faits acquis dès à présent.

J ’ai cru devoir donner une place importante à l’il lustra
tion. Grâce à l’intervention de M "e Léo Errera, j’ai pu 
reproduire beaucoup de photographies caractéristiques de 
nos divers districts. Je me permets aussi de renvoyer le 
lecteur à des photographies qui ont paru dans d ’autres 
ouvrages :

i 0 J o s é p h i n e  Y V e r y  (maintenant Al1’* Schouteden-W ery),  
S u r le litto ra l bel ne, s é d i t io n  :O 7

z ; J o s é p h i n e  S c h o u t e d e x - W e r y . Dans le Brabant ;
3n J .  M a s s a r t , E ssai de géographie botanique des dis

tr ic ts  litto ra u x  et a lluv iaux  ;
40 J. M a s s a r t , Les d istric ts litto ra u x  et a llu v ia u x  (dans 

Les aspects de la végétation en Belgique, de C. Bommer et 
J .  Massart).
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Ces ouvrages seront cités en abrégé de la manière sui
vante :

I e M r ERY, L itto ra l ;
2° S c i i o u t e d e n - A V e r y , Brabant ;
3° M a s s a r t ,  E ssa i;
4  M a s s a r t , Aspects.

Il ne sera pas inutile, pour éviter tout malentendu, de 
préciser une fois pour toutes la valeur des mots que j ’em
ploierai. Les unite's géobotaniques seront désignées pal
les termes qu’a proposés M. F l a h a u l t  ( i ç o o - i ç o i )  ; les 
voici par ordre d ’importance décroissante :

R i'g io it.
D o m a in e .

Sec teu r .
D is tr ic t.

S o u s-d is tr ic t.
S ta tio n .

A chaque station correspond une association  dont les 
éléments sont adaptés aux conditions q u ’ofïre cette station.

On pourrait réserver le terme d ’’écologie pour l’étude de 
ces adaptations-là, laissant à ethologie un sens plus général 
qui s’applique à toutes les adaptations quelles qu ’elles 
soient.

Pour finir, un mot sur le nombre de nos plantes.
D ’après le r e l e v é  fait par M . D u r a n d  (/907) le nombre 

des espèces indigènes de la flore de Belgique est au total 
de 8,896, dont i ,258 Phanérogames, 49 Phéridophytes,
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582 Brvophytes, 240 Algues, io 5 Flagellates, 5,709 Cham
pignons, 7 0  Myxomycètes et 1 83 Schizophytes.

Je ne veux pas clore cet avant-propos sans dire combien 
ma tâche a été facilitée par la précieuse collaboration d ’un 
grand nombre de savants. Outre ceux qui seront cités dans 
le texte, je signale ici les noms des personnes envers 
lesquelles ma dette de gratitude est la plus grande. Ce sont 
d’abord les botanistes qui m ’ont guidé dans les excursions : 
M M . Bray et Verhuist,  aux environs de V irton; M. Do- 
lisy, à T orgny ; M M . Jérôme et Grégorius, aux environs 
d ’Arlon; M. Fredericq, de Liège, et M. Bordet, de Fran- 
corchamps, dans les Hautes-Fagnes ; M lle E. Bodart, de 
Dison, dans les terrains calaminaires ; M. H. Denis, aux 
environs de W ate rloo .  D’autres ont bien voulu accepter de 
déterminer pour moi des plantes : Mrae Rousseau, des 
Champignons ; M . Elie Marchai, M. Bouly de Lesdain et 
M. Aigret, des Musciuées et des lichens. Je dois beaucoup 
de renseignements bibliographiques à M. T h .  Durand, à 
M. Chot, à M. J .  Vincent, à M. Rutot et à M. Cosyns. 
De belles photographies m ’ont été communiquées par 
M me Chargois, M “1 Schouteden-Wery, M"' B. Cosyn, 
M M . Chargois, Legrand, Severin et W il lem .  M M . van 
den Broeck, Martel et Rahir  m ’ont permis d ’utiliser plu
sieurs clichés de leur beau livre récent. Enfin, M. Cosyns 
a exécuté pour inoi des analyses chimiques d ’un grand 
nombre, de roches pour lesquelles ces données faisaient 
défaut. A tous je présente l’expression de ma plus cordiale 
reconnaissance.



T o m e  s u p p l é m e n t a i r e , i q i o .

B O T A N IQ U E  D E  LA  B E L G IQ U E . l b

C H A P I T R E  P R E M IE R .

LE PASSÉ G ÉO LO G IQ U E DU SOL DE LA BELGIQ U E.

i.  Holocène : M odifications récentes (depuis le I  X e  siècle). — La 
p a r t ie  la p lu s  basse  de no tre  pays  n ’est à l’é ta t  de  te r re  fe rme 
que  depu is  peu de  tem ps .  La zone qu i  borde  l’E scau t  et le li ttoral ,

Échelle de 1 : r

Fig. i . — Reconstitution de l’estuaire de l’Yser au début 
du X IIo siècle, d’après M. B l a n c h a r d .

Les polders sont en blanc; les terres flandriennes et hesbayennes 
sont teintées. Les bords de l’estuaire sont pointillés.
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e t  qu i  est  à u n e  a l t i tu d e  in fé r ieure  à 5 m è tre s ,  n ’a é té  end iguée  
q u 'à  p a r t i r  d u  IXe siècle ; a v a n t  cet te  é poque ,  elle é ta i t  inondée  dans  
to u te  son é te n d u e  p a r  les m a rée s  de  vive eau  qui y  déposa ien t  des

F ui. 2. — L’em bouchure de l’Escaut au X e siècle, d’après D e  H oon.

F io . 3. — L’em bouchure du Zwyn en 1644, d’après P. V e r b i s t .
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s éd im e n ts  a rg i leux .  La f igure  i p e u t  d o n n e r  u n e  idée de l’aspect 
q u e  devai t  a v o i r  no tre  l i t to ra l  a v a n t  les e n d ig u e m en ts .  Un a u t r e  
p o in t  d u  l i ttora l est r e p ré s en té  p a r  la f igure  2. On  y  voi t que  la 
ligne  de rivage  s’é te n d a i t  b e au c o u p  p lu s  loin q u e  la côte actuelle  
(ind iquée  e n  point illé) . P u i s  la b a r r iè re  de d u n e s  fut r o m p u e  et 
la m e r  noya  to u t  le te r r i to i re  ju sq u 'à  B ruges  ( m a rq u é  Brugstoc) . 
P lu s  t a rd ,  des e n d ig u e m en ts  p e r m i r e n t  de ré c u p é r e r  une  pa r t ie  
d u  te r ra in  e n v a h i ;  toutefois , B ruges  res ta i t en  co m m u n ic a t io n  avec 
la m e r  p a r  un la rge  chena l  m a r i t im e ,  le Z w y n .  Celui-ci  s’envasa i t  
p ro g ress iv em e n t ,  et b ien tô t  B ruges  cessa d ’ê t re  u n  p o r t  de m er .  La

QUI sm O N D C H TA  M AR££D eQU /m Xl

AUCUN ro R T  S ' NAUI a

F i G. 4.  —  L ’e m b o u c h u r e  d u  Z w y n  e n  18 39,  d ’a p r è s  W o l t e r s .

f igure  3 m o n t r e  l’é ta t  d u  Z w y n  en 1644, a lo rs  q u ’il a t te ig n a i t  encore  
l’Écluse  (Sluis) e t A a r d e n b u r g  (A rdenborgh ) .  En 1839 (fig. 4), le 
Z w y n  avai t  subi de  nouvel les  réduc t ions .  Enfin ,  à l 'h eu re  actuelle , 
il ne  res te  p lus  de  l’ancien  b ra s  de  m e r  q u ’une  é te n d u e  de que lques  
h ec tares  (fig. 5), en d e h o rs  de la d igue  in te rn a t io n a le  cons t ru i te  
en  1872. Dans peu d ’années ,  les de rn iè re s  t races  d u  Z w y n  a u r o n t  
d i s p a ru ,  car  une flèche de sable , insérée  s u r  les d u n e s  de  Knocke,



T o m e  s u p p l e m e n t a i r e , k h o .

l 8  J .  M A S S A R T . —  E S Q U IS S E  D E LA G É O G R A P H IE

s’avance  r a p id e m e n t  vers  l 'Est et finira  p a r  bo u ch er  en t i è re m e n t  
l’é tro i t  g o u le t  p a r  lequel les m a rée s  de vive eau  se fraient encore  
u n  passage vers  le schor re ,  d e rn iè re  re l ique  du  Z w y n  (voir aussi 
les p h o to g ra p h ie s  56 à 61).

Des e n d ig u e m e n t s  du  m ê m e  gen re  se p o u rs u iv e n t  p a r t o u t  depu is  
un m il l ier  d ’années  e t ag ra n d is s e n t  sans  cesse, vers  le dehors ,  les

ÎŒORRCOUIS'INONaf

F ig . 5. — L ’em bouchure du Zwyn, en 1910.

po lde rs  re c onqu is  s u r  la m e r  et s u r  l’Escau t .  11 n’v a p lus  m a in t e 
n a n t  q u e  la lisière t o u t  à fait e x te rne  de ce te r r i to ire  qu i  reste  
encore  soum ise  au x  in cu rs ions  des m a rc e s ;  celles-ci y  a m è n e n t  de 
l ’eau salée s u r  le l i t to ral  et d an s  l ’E scau t  in fé r ieur ,  de  l’eau douce 
dans  la p o r t i o n  u n  peu  p lus  h a u te  de l’E scau t  et le long de ses 
aff luents  (voir c ar te  g, h o r s  texte;.

Le b o u r re le t  de d u n e s  qu i  borde  la p lage  est  aussi de  da te  
m od e rn e ,  to u t  au m o ins  d an s  sa s i tua t ion  présente .  D’a p rè s  les
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d o c u m e n ts  h is to r iques ,  les d unes  n ’occupen t  l e u r  em p la c e m e n t  
actuel  que  depu is  le X 'o u  le XI" siècle.

Des r e m a n ie m e n t s  d ’une  a u t r e  n a tu re  se p o u r s u iv e n t  sous  nos 
yeu.x le long de tous  les c ou rs  d ’eau .  C h a q u e  c ru e  étale u n e  n o u 
velle couche l im oneuse  qu i  rehausse  q u e lq u e  peu la bande  de 
t e r r a in s  d ’a l luv ions  b o rd a n t  la r iv ière  (voir  car tes  5, 6, 7, 8, ho rs  
tex te ) .  En C am pine ,  une  végétat ion  de to u rb iè res  ou  un a b o n d a n t  
d é v e lo p p em e n t  de Bacté ries  fe r rug ineuses  v ien t  m odif ier  la n a tu re  
des séd im en ts  (voir  car te  6).

P o u r  t e r m in e r  r é m u n é r a t i o n  des p r inc ipa les  t ra n s fo rm a t io n s  
géologiques  actuelles , il n 'y  a p lu s  q u ’à a jo u te r ,  au x  phén o m èn es  
de t r a n s p o r t  qu i  v ie n n e n t  d e tre  cités, les c h an g e m e n ts  incessants  
d é te rm inés  d a n s  les t e r r a in s  superficie ls  p a r  les e aux  m é té o r ique s  : 
désag réga t ion  des roches  dures ,  décalcification,  des m a rne s ,  des 
sables,  des l im ons ,  décom posi t ion  des silicates, etc.

2. Holocène, avant le IX e  siècle. — Au m o m e n t  de l’invasion  
rom a ine ,  c’es t -à -d i re  vers  le d é b u t  de n o t re  ère , le l i ttoral belge 
avai t  une  tou t  a u t r e  conf igura t ion  q u ’à p ré sen t  : to u te  la Basse- 
Belg ique  é ta i t  couver te  d ’une  forêt en trecoupée  de  tou rb ières  don t  
cer ta in s  bois de  la F la n d re  son t  la co n t in u a t io n  à t rave rs  les te m ps ,  
ou  d o n t  ils p e u v e n t  du  m o ins  d o n n e r  une  idée ap p ro x im a t iv e  
( M a s s a r t , A spects, p ho t .  72). C et te  te r re  m a récag eu se  s’é te ndai t  au  
delà  de  la côte actuelle ,  j u s q u a  p lu s ie u rs  k i lo m è tre s  au  la rge.  Le 
recul de  la ligne de r ivage  p e r m i t  à la m e r  de  faire  i r r u p t io n  s u r  
ce pays  très  bas ;  la végé ta t ion  fu t tuée  et t ran s fo rm ée  en  to u rbe .  
Celle-ci est a c tu e l le m e n t  enfouie  sous les s éd im en ts  a rg i leux ,  ou  
parfo is  s a b lonneux ,  d a t a n t  de  la période  p e n d a n t  laquelle  la m e r  
les in o n d a i t  p é r io d iq u e m e n t  ( jusqu’au  IXe siècle). E n  beaucoup  de 
p o in t s ,  cet te  t o u rb e  est explo itée  ( M a s s a r t , E ssa i, p ho t .  ; W é r y , 

L it to r a l , p h o t .  3q). Les po r t io n s  de  la couche  qui a ff leu ren t  au  
fond de la m e r  du  N ord  sont b a t tue s  p a r  les vagues  de  tem pê te ,  
e t les l a m b e a u x  qui s’en d é ta c h e n t  son t  souven t  re je tés s u r  la plage 
(voir  p h o t .  225).

Il est en généra l  facile de  d é t e rm in e r  les p lan tes  con tenues  dans  
la to u rb e .  Ce son t  n o t a m m e n t  : S p h a g n u m  d iv . sp ., P o ly tr ic h u m  
gracile, H yp n u m  cusp id a tu m , H. a d uncum , P o lys tic h u m  T helyp-
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¡eris, P in u s  sy lv e s tr is , S c irp u s  lacustris , M yrica  G a le ,S a lix  repens, 
B etula  alba, A ln u s  g lu tin o sa , Quercus peduncula ta , C allim a vu lg a ris , 
Y accin ium  O.vycoccos, E rica  T e tra lix .  La  flore é ta i t  donc  a na logue  
a celle qu i  occupe à p résen t  les m a récages  de la F l a n d r e  (voir 
p h o t .  287, 288) et de la C am p in e  (voir  pho t .  74 à 79, 81, 82, 
3o 3 a 3o6), s au f  p o u r  P in u s  sylvestris  q u i  y d i s p a r u t  de no t re  contrée  
et y fu t ré in t r o d u i t  p lu s  ta rd .

3. Pléistocène. — La to u rb e  repose s u r  des sables ana logues  
à ceux fo rm a n t  le sol de  la F la n d re  et laissés p a r  la m e r  flan
d r ien n e .  Celle-ci, qu i  couv ra i t  to u te  la pa r t ie  basse du  N\V. 
d u  pays  (fig. 6), ava i t  t r ansg re ssé  s u r  les limons déposés  précé-

1ÙG.  6.  —  I.a m e r  llandrienne en Belgique d'après M. R u t o t  (1S97).
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d e m m e n t( f ig .  7 e t 8). Dans les régions  où la m e r  f landr ienne  sé jou rna  
lo n g u e m e n t ,  l ' argile  et le sable  fin des limons fu r en t  enlevés to ta le 
m e n t ,  et a p rè s  le re t r a i t  de  la m e r ,  il ne res ta  qu e  d u  sable  grossier ,  
t rè s  peu fert i le ; tel est le sol de  la pa r t ie  sep te n t r iona le  d u  d is t r ic t  
fl andrien  (voir  car te  1, h o r s  texte). Le long de la b o rd u r e  m é r i 
d iona le ,  le r e m a n ie m e n t  d u  fond fu t m o ins  com ple t ,  et la te r re  
res ta  encore  assez l im oneuse.

' A

F i g  7.  —  L e s  d é p ô t s  b r a b a n l i e n s  e n  B e l g i q u e ,  d ’a p r è s  l a  c a r t e  g é o l o g i q u e  

a u  a 0 , 0 0 0 o

Des d é couver tes  géologiques  récen tes  on t  m o n t r é  que  l’e n v a h i s 
s em e n t  [f landrien s’est é te n d u  n o ta b l e m e n t ’p lu s  loin vers  l ’Es t  que  
ne l’ind ique  la figure 6. Dans sa po r t ion  o rien ta le ,  le fond é ta it  
cons t i tué  p a r  les sables c am p in ien  (fig. 10) et m oséen  (fig. 11). La 
régress ion  de  la m e r  f land r ienne  a b a n d o n n a  ici u n  sol p u r e m e n t  
sableux,  des p lu s  stér iles.

L ’é poque  f land r ienne  correspond  à la d e rn iè re  des g ra n d e s  g la 
c ia t ions  d o n t  l’E u r o p e  fut le th é â t re  p e n d a n t  le P lé is tocène  (voir le 
t a b le au  de la p. 36). Lors  de l’in te rg lac ia i re  p ré céden t ,  la Belg ique
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é ta i t  e n t i è r e m e n t  c on t ine n ta le .  Le c l im a t  é ta i t  a lo rs  sec et froid,  et 
l’E u r o p e  cen t ra le  é ta i t  e n  g ra n d e  p a r t ie  g a rn ie  d ’une  v égé ta t ion  de  
s teppes .  C’est à cet te  épo q u e  q u e  se déposa  le l im on  éolien appelé  
le B ra b a n t ien  (fig. 7) p a r  les géo logues  belges.

Dans l ’E u r o p e  d u  N W .  et sans  d o u te  auss i  chez  nous ,  v iva i t  une 
flore a rc t iq u e ,  ainsi  qu e  l 'ont m o n t r é  n o t a m m e n t  MM. W e b e r  
(¡906) e t  A n d e r s s o n  (igoô ).

Le l imon b ra b a n t ie n  s u r m o n te  u n  a u t r e  l im on ,  le he sbaye n  
tfig. 8 e t  p h o t .  96) p r o d u i t  p a r  une  in o n d a t io n  q u i  co u v r i t  t o u te  la 
Belgique,  s au f  la C a m p in e  et l’A rd e n n e ;  elle  é ta i t  sans  d o u te  le

F i g . 8 . — La Belgique pendant l’inondation'hesbayenne, 
d’après M. R u t o t  (/A’pyj.

r é s u l t a t ’ de  la  fusion des  im m e n s e s  c h a m p s  de  ne ige qu i  enve
loppa ie n t  to u te  l’E u r o p e  cen t ra le  p e n d a n t  la g lac ia t ion  de  Riss  
(voir le tab le au  de  la p . 36).
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Im m é d ia te m e n t  a v a n t  le Hesbayen,  une  g ra n d e  p a r t ie  de la 
Basse-Belg ique é ta it  occupée p a r  une to u rb i è re  qui a  livré de

F ig . 9. — Le marécage campinien, d’après une carte manuscrite 
communiquée par M. R u i o t .

F ig . io  — La Belgique à la fin de l ’époque cam pinienne, d’après M. U u ro r  ;1SÇ7.)
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n o m b r e u x  ossem en ts  de M a m m o u th ,  de Cervus m egaceros, etc . 
(fig. g). La flore de  cet te  époque  n ’a pas  été é tu d iée ,  qu e  je sache, 
m a is  sa faune  in d iq u e  u n  c l im a t  fo r t r ig o u r e u x .

Ce m a ré cag e  é ta it  é tab li  s u r  les sables  e t g rav ie rs  ab an d o n n é s  _ 
p a r  les e au x  c am p in ien n e s  (fig. io). C’est  à cet te  époque  q u e  les 
li ts  des riv ières  de no tre  pays  o n t  été  c reusés  a la p ro f o n d eu r  où  
nous  les connaissons.

S ous  les sables  c am pin iens ,  il y  a d ’a u t r e s  sab les et cai lloux 
d a t a n t  d u  Moséen (fig. 11). Des d écouve r tes  pa léon to log iques  
récentes ,  é tud iées  p a r  M. Dommer (voir  M . M o u r lo n ,  iço q  et 
M . R u t o t ,  iç o ç ) on t  fait cons ta te r  d a n s  les couches  du  Plé is tocène 
in fé r ieu r  la p résence  de Q uercus peduncula ta , P in u s  sy lv e s tr is , 
B etula alba et C o ry lu s  A ve llana .

F i g . h .  — La Belgique pendant l’époque moséenne, 
d’après INI. R u t o t  (1897j.
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q. Pliocène. -  R em o n to n s  encore  p lu s  h a u t  d an s  le passé  ; 
dépassons m êm e le P lé istocène, en n é g lig ean t l’époque  hoboke- 
n ien n e , peu  im p o r ta n te  p o u r nous. D ans ces d e rn iè re s  années , on  
s’est beaucoup  occupé d 'u n e  série  de couches, s u r to u t  a rg ileu ses , 
exp lo itées à  T egelen  d an s  le L im b o u rg  n é e r la n d a is , e t dans  
le n o rd  de la  C am p in e  anverso ise . Les géo logues so n t loin de 
s’acco rde r s u r  l'âge  de ces assises : P liocène m oyen , Pliocène s u p é 
r ie u r  ou  P léistocène in fé rieu r ; in d iq u o n s  seu le m e n t les tra v a u x  de 
I\l. Dubois ( /9 0 5 , 1 e t 2), M. L o r ié  (¿9 0 7 -/9 0 # ), M. e t Mme Reid 
(/9 0 7 , 1Q07-1Q08), M. R u to t  ( iq o 8). La p o s itio n  s tra tig ra p h iq u e  
exacte de l’a rg ile  de T egelen  nous in té resse  assez p e u ; q u ’il nous 
suffise de  sav o ir q u ’elle est c e r ta in e m e n t p lu s  an c ien n e  q u e  les 
couches reco n n u es  co m m e p léistocènes. Ce q u i est p lu s  im p o r ta n t 
p o u r  nous, c 'est de co n s ta te r  q u e , à cô té  de b eaucoup  de p la n te s  q u i 
o n t p e rs is té  d an s  n o tre  p ays, il en  est d ’a u tre s  q u i se so n t é te in tes  
ou q u i h a b ite n t m a in te n a n t d ’a u tre s  con trées. Voici q u e lq u es-u n e s  
des p la n te s  citées p a r  M. Dubois e t p a r  M. e t M “6 R eid :

M o u s s e s .

Déterminées par M . D i x o n .  (Voir R e i d ,  i ç o ~ - i ç o 6‘. )

* Eurynchium speciosum. Pseudolcskea patens.
* Amblystegium filicinum . * Homalolhccium sericeum.
* Philonotis fon tana . I ly p n u m  capillifolium .
* Lcskca polycarpa. * D itrichum tortile.

P h a n é r o g a m e s .

Abies pectinata. * Ranunculus Flammula.
* Alisma Plantago. * Nuphar luteum.
* Stratiotes aloides. Euryale europaea.

S. Websteri. * Ceratophyllum demersum.
* Potamogeton pectinatus. Vitis vittifera.
* Najas minor. * Acer campestre.
* Scirpus lacustris. Staphylca pinnata.
* Carex riparia. * Hypericum perforatum.
* Carpilius Betulus. * Myriophyllum verticillatum.

Juglans tephrodes. Trapa nutans.
Pterocarya caucasica. * Petroselinum segetum.
P. fraxinifolia. * Cornus mas.

* R um ex maritimus. * Solanum Dulcamara.
* Atriplex patula. * Veronica Chamaedrys.

Magnolia Robus. Melissa officinalis.
* Ranunculus aquatilis. * Thymus Serpyllum.

(*) Existe encore en Belgique à l'état indigène.
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On voit p a r  cet te  liste qu e  b e au co u p  de  nos p lan tes  ind igènes  
v iva ient  déjà d a n s  nos rég ions  lors  d u  dépô t  de l’a rg i le  de  T egelen .  
Mais il y  avai t  auss i pas mal d ’a u t r e s  espèces i n d iq u a n t  q u e  le 
c l im a t  é ta i t  p lu s  doux  qu e  m a in te n a n t .  A jo u tons  p o u r t a n t  q u ’il 
ia u t  se m e t t r e  en  g a rd e  con tre  u n  m é la n g e  possible de  flores : il est,

Fig. 12. La Belgique lors de l'invasion maximum de la mer diestienne, 
d’après M. R u t o t  'J i 8 q 7).

en  effet, peu  p ro b ab le  qu e  des espèces  auss i d iverses  q u e  celles q u i  
o n t  é té  t rouvées  à Tegelen  e t  d a n s  no t re  C am p in e  a ien t  p u  v iv re  
ensem ble .  On a d m e t t r a i t  p lus  vo lon t ie rs  que  cer ta ines  plantes  
h ab i ta ien t  les b o rds  de l’e s tua irc  où l’a rg i le  s 'est  déposée, tand is  q u e  
d ’a u t r e s  on t  é té  appo r tées  de  fo rt lo in ,  p eu t -ê t re  de  l 'E u ro p e  
cen t ra le ,  p a r  u n  fleuve qu i  é ta i t  sans  dou te  l’ancè t re  de  la Meuse.
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Vers l’époque  011 des sab les et des a rg iles  é ta ien t  déposés d an s  la 
Belgique sep ten t r ionale  et dans  le L i m b o u r g  néer landais ,  des 
a lluvions  de m ê m e  n a tu r e  se fo rm aien t  en beau co u p  de po in ts  de  
la M oyenne  et de la 1 l au te -B elg ique .  Elles c o n s t i tu en t  en p a r t ie  les 
îlots sab leux  et a rg i leux d u  d is t r ic t  calcaire (voir car te  7, ho rs  texte).

S ous  les dépô ts  que  nous  venons  de  décr ire  r a p id e m e n t ,  s ’é te n 
den t ,  dans  la C am p in e ,  les sables poeder l iens ,  très  fe r ru g in eu x  en 
généra l .  La m e r  poeder l ienne  n 'ava i t  t ra nsg re ssé  qu e  s u r  la p a r t i e  
sep ten t r iona le  du  pays .  Il n ’en fu t  pas de  m ê m e  de  la m e r  
diest ienne ,  qu i  s ’est av ancée  b eaucoup  p lus  loin (fig. 12). Elle  a 
déposé  des sables g lauconitères ,  d evena n t  f e r r u g in eu x  p a r  a l té ra 
t ion.

5 . M iocène , Oligocène, Éocène. — Les sables  et les arg iles d a ta n t  
de  ces époques  nous  in té res sen t  beaucoup  moins ,  p u i s q u ’ils sont 
p re sq u e  p a r to u t  recouver ts  p a r  les dépô ts  p lu s  r é cen ts ,  q u ’il 
p e rcen t  p o u r t a n t  ça et là. Ces te r ra in s  son t  p r in c ip a le m e n t  localisés 
au N. de la Meuse et de la S a m b re .  Seules  les couches  a q u i ta -  
niennes  s’é te n d en t  n o ta b le m en t  p lus  loin vers  le S. et dépassen t  le 
m a n te au  p resque  c on t inu  de dépô ts  plé is tocènes,  qu i  couvre  le 
pays  au  N. de la Meuse et de  la S a m b re .  Mais l’A quitan ien  a  été 
d é n u d é  á peu p rès  p a r to u t ,  et il n ’en reste  qu e  que lques  l am beaux  
qu i  son t  p lu s  ou m o in s  mêlés  au x  sables et a rg i les  tege leniennes  
cités p lu s  h a u t  (voir c a r te  7, ho rs  texte).  L ’arg i le  a q u i ta n ie n n e  a 
fourni q ue lques  fossiles végé taux ,  p a rm i  le squels  M . C o r n e t  { i q o q ) 

cite Sequoia C oultsiae, L y g o d iu m  G andhii, C in n a m o m u m  lanceola
tu m , Gardenia W elz le ri. Il n ’est pas d o u te u x  que  ces végé taux  
d én o ten t  u n  c l im a t  b e aucoup  plus c h au d  e t  un e  flore qui n ’a 
a u cu n e  affinité  d irec te  avec celle de  la B elg ique actuelle .  11 en est 
de m ê m e  p o u r  la flore très var iée  et t rè s  a b o n d an te  récoltée 
d ans  les m a rn e s  heers iennes  (Éocène infé rieur),  d écr i te  p a r  
d e  S a p o r t a  e t  M a r i o n  { i8 y l ,  /S77) .  On  p e u t  a f f i rm e r  qu e  la flore 
de ces époques  reculées , et à p lus  for te ra ison celles du  W eald ien  
et d u  Carbonifère ,  n ’on t  p lus  g u è re  de re la t ions  avec les flores 
p lu s  récentes  et que  leur  connaissance ne p e u t  donc  pas serv ir  
à é luc ider  l’o r ig ine  de la végétat ion  qu i  couvre  à p ré sen t  notre  
pays.
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6. Crétacé. — Les m ers  cré tacées  on t  eu des d é ve loppem e n ts  t rè s  
variables  en Belg ique.  L 'une  des p lu s  é ten d u es  a été  une  m e r  du  
Sénon ien  s u p é r i e u r  (ou du  M aes tr ich t ien) ,  qui a m ê m e  couver t  la 
p a r t ie  N. de  la H a u te -A rd en n e  (fig. i 3).

Fig. 13. —Jl.a Belgique àT èpoque sénonienne, lors du dépôt de l’assise de 
Nouvelles. D’après une carte dressée par M. R u t o t , qui est exposée au 
Musée d 'H istoire naturelle de Bruxelles.

7. Ju ra ssiq u e  et T riasique. — T o u te  la Belg ique  é ta it  c o n t in en 
ta le , s a u f  la po in te  S.-E. d u  L u x e m b o u r g  (voir  car tes  i et 8, ho rs  
texte) qu i  fait pa r t ie  d u  Bassin  de  Pa r is .  Les m e rs  t r i a s iques  et 
ju ras s iques  rég re s sa ie n t  success ivem ent  vers  le S. , de telle so rte  
qu e  les t e r r a in s  se s u iv en t  d u  N. au  S. , fo r m an t  u n e  success ion 
de bandes ,  à d irec t ion  W .-E .  : les p lu s  sep ten tr iona les  son t  t r i a 
s iques , les p lu s  m ér id iona les  son t  d u  J u ra s s iq u e  su p é r ieu r  (Bajo- 
cien).

Alors  q u e  les te r ra in s  cré tacés  son t  p re s q u e  p a r to u t  recouver ts ,  
le J u ra s s iq u e  est re s té  con t inen ta l  d ep u is  son d é p ô t ;  il n ’a donc
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sub i q u e  des re m a n ie m en ts  su p erfic ie ls ; to u t  a u  p lu s  a -t-il reçu  
des a llu v io n s  p lé istocènes p rè s  de  sa b o rd u re  sep te n tr io n a le .

8. P rim a ire . — C o n t ra i r e m e n t  aux  couches  secondaires  et t e r 
t ia ires  qu i  son t  restées m eubles  ou ne son t  d ev en u e s  cohéren tes  
q u ’en des po in ts  re s tre in ts ,  les ro ches  p r im a i r e s  son t  tou tes  d u r -
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Fig . 14. — L ’Ardenne pendant le Dinantien, d ’après M. G o sse i.e t  (iSSS).

cies, e t les p lu s  a n ciennes  so n t m é tam o rp h isée s . De p lu s , le P r i 
m a ire  est fo r tem en t plissé e t d is lo q u é  (v o ir le c h a p itre  re la tif  au  
d is tr ic t  calca ire ), a lo rs  q u e  le S econdaire  e t le T e r t ia ire  so n t
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fa ib lem ent  inc linés  ou p re sq u e  h o r iz o n ta u x .  L 'é tude  géologique  
des te r ra in s  p r im a i r e s  est r e n d u e  fort  difficile p a r  les m u l t ip le s  
p l is sem ents  e t  failles qu i  les f r a g m e n te n t : ' . a u s s i  l e s ’gèologues  
ne sont- il s  pas  e n t iè re m en t  d ’accord  s u r  leu r  in te rp ré ta t io n .

r .

& ^°¿x O ^ .

cJbziXiuL, àe. ôx

F i g  15. —  L 'A idenne pendant le Fam ennien, le Frasnien e t  le Givetien, 
d’après AI. G o s s î i . e t  (/.VÍA ■

Les idées q u e  M. G o s s e l e t  a développées  dans  son m a g is t ra l  
o u v rag e  s u r  l’A rd en n e  ( iS S S j  o n t  é té  rem an iées  d epu is  lors, 
n o t a m m e n t  par  M. L o h e s t  (  1CJ03- 1Q04)  et pa r  Al. F o u r m a r i e r ( G ç ) 07,). 

La discussion po r te  s u r to u t  s u r  l’àge  des p l i s sem en ts ;  m a is  ces
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questions n ’intéressent guère le botaniste, puisque celui-ci ne 
s ’occupe que de l ’état actuel du sol. A notre poin t de vue spécial, 
les cartes de Al. GossELET,5destinées à représenter les diverses mers 
prim aires, ont conservé toute leur im portance.

Jíoi. Je.

F ig . i6 . — L ’Ardenne au début du G edinnien, d ’après .M. G o s s e le t  (i.SSS

Les couches  les p lu s  récentes  son t  w e s tpha l ienne s  (houillères); 
celles qu i  a ff leu ren t  sont,  le p lu s  souven t ,  des  schis tes.  El les  s u r 
m o n te n t  les pu is san tes  ass ises d in an t ien n es  qu i  son t  calca ires et 
p a r t i e l l e m e n t  dolomit isées.  La  f igure  14 m o n t r e  l e u r  ex tension .  

P e n d a n t  le Dévonien s u p é r ie u r  (F am enn ien  et Frasnien)  e t  pen-
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d a n t  le Dévonien m oyen  (Givétien),  les m e r s  ne su b i re n t  qu e  des 
oscillat ions  peu  no tab les  (fig. 15). Les couches  son t  fort  variées : 
sch is te s,  grès ,  calca ires, etc.

P lu s  bas, d a n s  le Dévonien ,  il n ’y  a p lu s  de  bandes  calca ires q u e  
d a n s  le C o u v in ie n ;  tou tes  les a u t r e s  couches  son t  composées  de  
roches  non calcaires. El les  c o n s t i tu en t  p re s q u e  e n t iè re m e n t  le sol 
d u  d is t r ic t  a rd e n n a i s  (voir  car te  i, hors  texte).  La f igure  16 d onne  
l’extension du  G ed inn ien ,  le p lus  ancien  des te r ra in s  dévoniens.

P e n d a n t  le S i lu r ien  e t  le C am b r ie n ,  la Belg ique é ta i t  en t iè re 
m e n t  s u b m erg ée .  Les a f f leu rem en ts  s i lu r iens ,  q u i  so n t  s u r to u t  
sch is teux  et g ré s eu x ,  b o rd e n t  a u  N. les calcaires d in an t ien s  
d u  bassin de  N a m u r  (fig. 14) et ils c ons t i tuen t  auss i la port ion  
m é d iane  de la « c rê te  d u  C on d ro z  » (fig. 14), à peu  prés  depu is  
Landel ies  ju s q u ’à H u y .

Le C am b r ie n  a p o u r  roches  p r inc ipa les  des p hy l lade s  e t  des  
q u a r t z i t e s ;  il aff leure  e n  q u e lq u e s  po in ts  de  l 'A rdenne  : p re s q u ’île 
de  Rocroi,  îlot  de  S e rp o n t ,  île de  S ta v e lo t  (fig. 16), et auss i d an s  
les vallées d u  B ra b a n t  m ér id iona l .

Il ne s era  p e u t - ê t r e  pas  inu t i le  de  d o n n e r ,  après  ce t ro p  rap id e  
a p e r ç u  géologique ,  un  tab leau  gén éra l  r é s u m a n t  nos c onnaissances  
s u r  la c o ns t i tu t ion  d u  sol de no t re  pays .  Dans ce tab leau  (pp .  33 
à 35) on a  s u r t o u t  ins is té  s u r  les dépô ts  récents,  qu i  in té res sen t  
p a r t i c u l i è r e m e n t  la g éog raph ie  bo ta n iq u e .

P o u r  c o m p re n d re  les bou le ve rsem en ts  q u e  les p h é n o m è n es  géo
log iques  a p p o r t e n t  d a n s  la g é o g ra p h ie  p h y s iq u e  (y c o m p r i s  la 
g éo g rap h ie  bio logique) d ’une  con trée ,  il ne  suffit pas  de  connaî t re  
le d é p lacem en t  des  l ignes  de côte et les t e r r a in s  success ivem ent  
déposés  e t d é n u d és ,  il fau t  aussi avo i r  un e  idée des c h an g e m e n ts  
qu e  su b i t  le c l im a t .  Le tab leau  de  la p age  36 r é s u m e  les données  
c l im a t iq u e s  p o u r  les tem ps  q u i  se son t  écoulés  d ep u is  la fin d u  
P liocène,  c’es t - à -d i re  p o u r  la période  p e n d a n t  laquelle  des a l t e r 
na t ives  de  g lac ia t ions  e t de  réchau f fem en ts  o n t  modif ié  p ro fondé
m e n t  les cond i t ions  d ’existence des vé gé taux .
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L e s  p r i n c i p a l e s  c o u c h e s  s é d i m e n t a i r e s  d e  i ,a  B e l g i q u e .

N iv e a u  d e s  c o u c b e s
(et leur designation sur la carte géologique 

de la Belgique au 40,000e).

A llu r e s  
d e s  c o u c h e s .

N a tu r e  
d e s  p r in c ip a u x  

t e r r a in s .

O r ig in e  
d e s  p r in c ip a u x  

t e r r a in s .

D unes.................................... Non stratif. Sable. A érienne.

Alluvions tourbeuses (alt). L im on . . . . Fluviale.

H
ol

oc
èn

e
ou

M
O

D
E

R
N

E
.

Alluvions des vallées (alm). 

Alluvions ferrugineuses
M f r i ..............................

Argile des polders supé
rieure (n/p. 2) .

Sable à Cardium la/g)
H orizontales.

T ourbe fibreuse 

Limonite

Argile

Sable. 1 . .

Marécageuse.

Fluvio-marine.

W
«

Argile des polders infé
rieure (a/p. i)  . . .

Argile . . .

Tourbe (t) . . . . Tourbe . Marécageuse.

3
H
(C
«
H

P
le

is
to

cè
n

e
ou

Q
U

A
T

E
R

N
A

IR
E Flandrien (qi) . . . .

Brabantien (q3n)

Hesbayen (qs»i) . . . .

Campinien y»)

Moséen (q1) .........................

Tegelenien tq¡ en partie, 
Onx, Ons, et en partie Ona).

Non stratif.

Tapissant 
les ondulations 

du sol.

Horizontales.

Sable. . .

Limon

Limon

Sables et cailloux .

Marine.

Aérienne.
Inondation

tluviale.

Fluviale.

P l io c è n e . Poederlien (Po) .

Scaldisien (So . . . .  

Diestien ( D ) ...........................

Horizontales. Sables, argiles . Marine.

i



OM t. S U P P L É M E N T A I R E ,  1ÇH

^4 J .  M A SSA R T . —  E S Q U IS S E  D E LA  G E O G R A P H IE

N iv e a u  d e s  c o u e h e s
(et leur désignation sur la carte géologique 

de la Belgique au 40,000°

. Anversien 
M iocène . j

( Bolderien {/id)

' Aquitanien (Om  et en par
Î tie Ona¡

Rupelien (A’ i 

Tongrien (Tg\

I Asschien (As)

W emnielien ' Il 

Ledien (Le, .

Laekenien (Lk\

Bruxellien (B)

Paniselien (P)

Ypiesien ( Y  . 

nfer. , Landenien IL)

I Heersien (ƒƒ■>)

\ ¡Monlien (A/n 

M aestrichtien (AI¡ 

Senonien ' Cp)

super.

c  moyen 
I HU ■PI

Crétacé

A llu r e s  
d e s  c o u e h e s .

Turonien ( Ir )

C 'énomanien (Cn 

M caldien 1 IT 

I Bajocien t/i'o 

f Toarcien 1 7 01

Yirtonieii TV) (ou Char- 
mouthien .

) H orizontales.

Légèrement
inclinées.

N a tu r e  
d e s  p r in c ip a u x  

te r r a in s .

Sables, argiles

Sables, argiles

Sables

Sables, argiles

Marnes, sables . . |

Tulïeau, calcaire . ]

Tuileau, craie, silex.

Craie, sables, argile, 
grès.

Craie, marnes, silex. 

Marnes, sables, grès. J

O rig in e  
d e s  p r in e ip a u x  

te r r a in s .

Marine.

Marine, 
fluvio-marine 

et fluviale.

Marine.

I Marine
(e t fluvio-marine.
I M arine.
I Marine et fluvio- 
I lacustre.

Marine.

Argile sables .

Calcaire, limonite

Marnes, schistes .

(Sables, grès, macignu,] 
schistes, marnes, ƒ

Fluviale ou 
lacustre.

Marine.
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N iv e a u  des c o u c h e s
(et leur désignation sur la carle géologique 

de la Belgique au 40,000° .

A llu re s  
d e s  c o u c h e s

N a tu r e  
d e s  p r in c ip a u x  

t e r r a in s

O rig in e  
d e s  p r in c ip a u x  

t e r r a in s .

1 è i Sinénrurien (5 «i. I
BM

1 'w \ infêy. Hettangien [ H t>. . 1
/ d / (suite-.

Rliétien (R h ' . . \
>-> 11 Keuperien (A ) . 1
T r ia s iq u e .

1 P oecilien  [Pc)(ou Vosgien). |

P e r m o  c a r - ,  
b o n ifér e .

super.

in jèr.

H ouiller
, W estphalient j ¿/¡/t¡).¿a

c i Viséen (V)

c I W aulsortien 1 H-).
•S /Q ( Tournaisien (T i . 

Fameunien (Fa)

Frasnien ¡Fri 

Givctien (Gr 1

Couvinien Cri 

Burnotien iß t  

Coblencien ; t 'p; 

Gedinnien (G)

S ilu r ie n  supérieur (Gothland 
rieu r (Ordovicien > I ¿Vi. .

I Salmien (S///

C am b rien  < Revinien R v

\ Devillien (D u)

n i et mfé-

Légèrement
inclinées.

Inclinées
e t

phssées.

Calcaires sableux, 
marnes . . .  I 

M arnes,sables,grès. I

Cailloux, sables, ar- i 
giles .

Marnes, poudingue, , 
grès ( Saumâtre et

Poudingue , grés , t lacustre, 
marnes . . . .

Houille, grès, psam
mites, schistes . 

Schistes, grès, pou
dingue, psammites.

Calcaire, dolomie

Schistes, psammites, 
grès, calcaire. 

Calcaire, dolomie, 
schistes, marbres. 

Calcaire, poudingue, 
grès, psammites, 
schistes 

Schistes poudingue, 
calcaire, grès. . 

Poudingue, grès, 
schistes . 

tirés , schistes, pou
dingue, psammites. 

Schistes, grès, quart- 
zites, poudingue.

Schistes, phyllades, 
grès, quart/.ites .

Fluviale ou 
lacustre.

M arine, parfois 
corallienne dans 

Frasnien, 
Tournaisien et 
W aulsortien
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L e s  C l i m a t s  p l e i s t o c e n e s .

Phénomènes qui se sont accomplis dans le S.-E. de l’Europe et en Belgique pendant et entre 
les époques glaciaires. Principalem ent d’après M . P e x c k  (1906) et M .  R u t o t  (içoô).

D a n s  l e  S.- E .  d e  l ' E u r o p e . En B e l g i q u e .

Époques.
1

Végétation. Dépôts et 
végétation. Faunes. Industrie

humaine. Epoques.

j
Forêts. j j Métal.

/
Temps actuels. 

1 Holocène j Forêts. Grand 
1 développement 
1 d< s tourbières.

1 Animaux 
i actuels. j N éolithique.

Temps actuels, 
j 1 H o l o c è n e . )

1 Forêts. ) I I I
1 Glaciation de 
i W urm.

1 i 
' Toundra.
I F o rê t: 

Toundra.

I Sables, limons 
[ et argiles. j Renne. J

. Flandrien

i
•

1 1 Paléolithique 
1 supérieur.

!
Brabantien.

 ̂ Steppe. 

1 Forêts

I.inton èolien.

3* interglaciaire. Lin,on. gravier, 
tourbe. Hesbayen.

►0r
E

Limon.
M amm outh. I

Glaciation de 
Riss. Toundra. Tourbières de la 

Basse Belgique. Paléolithique
inférieur. Campinien.

p-
z
R

j 2* interglaciaire.
Steppe. Sables, graviers.

Forêts. Cailloutis. Elephas
antiquus. Moséen.

i Glaciation de 
I Mindel. Toundra. Cailloutis, j 

sables, glaise.
Elephas

trogontheri.
Hobokenien.

j 1"'interglaciaire. Steppe ? 
Toundra ?

Cailloutis, 1 
sables, glaise, i

Elephas )  
meridionalis.

Éolithique. j

1
P l i o c è n e
supérieur.

Glaciation de 
1 Guen/.. Toundra. Sables, glaise, j 1

(Amstelien et 
Tegelenien).
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Enfin , p o u r  t e r m i n e r  ce chap i tre ,  d o n n o n s  une  car te  de 
M. P e n c k  ( i q o 6 ) ,  qui  m o n t r e  l’é ta t  de l’E u r o p e  p en d an t  la p lus  
im p o r tan te  des g lac ia t ions  pléistocènes,  p ro b a b le m e n t  la g lacia tion

F ig . 17. — L 'Europe couverte de glaciers, pendant la plus im portante 
des glaciations de l’époque pléistocène, d’après M. P e n c k  \igo6).

de  Mindel . On y voit qu e  la b o rd u r e  de la g ra n d e  calotte  de  glaces  
qu i  cou v ra i t  to u t  le N. de  l’E u rope  n ’é ta i t  q u ’à une  c in q u a n ta in e  
de  k i lom ètres  de la Belgique.
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C H A P IT R E  II.

LES CO ND ITIO N S D’EX ISTEN C E.

Les fac teurs  p r in c ip a u x  qu i  l im i t en t  les a ires  d ’h a b i ta t  des 
p lan tes  sont,  en d eho rs  des procédés  de d is sém ina t ion ,  le c l im a t  et 
les qua l i tés  p h y s iq u es  et ch im iq u e s  du  sol. T rès  im p o r t a n t e  auss i,  
m a is  m o ins  facile à dé f in ir  avec précis ion,  est l’act ion qu e  les ê tres  
v ivan ts  exercen t  les u n s  s u r  les a u t r e s  : dépenda nce  des p lan tes  
vis-à-vis  des a n im a u x  et vis-à-vis des a u t re s  p lante s.  Dans la ra p id e  
esquisse q u e  nous  allons  t e n te r  ici, nous  r e m a r q u e r o n s  fort souven t  
que  les fac teurs  ne  so n t  pas to u jo u r s  n e t t e m en t  d is t inc ts ,  m a is  
q u ’ils s ’in f luencen t  r é c ip ro q u e m e n t  de m u l t ip les  façons.

Les r e n s e ig n e m e n ts  re la ti fs  au  c l im a t  on t  été réun is  p a r  
L a n c a s t e r  d a n s  les M onographies agricoles de la B elg ique. Une 
é tude  de H o u z e a u ,  plus  ancienne ,  m a is  t rès  c om pré hens ive ,  se 
tr o u v e  dans  P a tr ia  B elg ica  ( i 8 q 3) .  Un aperçu  récen t  est  d o n n é  dans  
’’art ic le ,  cité p lu s  loin,  de Y A n n u a ire  m étéoro log ique de l'O bserva
toire roya l de B elg ique  po u r  iç o 6 .

Les m onographies agricoles  d é c r iv e n t  auss i  en déta il  le sol des 
d iverses  rég ions  agricoles.  Mais ces exposés, faits n a tu re l l e m e n t  à 
un  po in t  de vu e  agricole ,  ne nous  re n s e ig n e n t  g u è re  s u r  la s t r u c 
tu re  des t e r r a in s  qui son t  les p lus  in té re s san ts  p o u r  les botanis tes ,  
c’est-à-d ire  ceux qui ne son t  pas mis en  c u l tu re  et s u r  lesquels  s ’est 
conservée la flore in d igène  ■ rochers ,  fagnes,  m arécages ,  dunes ,  etc. 
Nous essaierons  de com ble r  ces la cunes  dans  les ch ap i t re s  rela tifs 
à c h aq u e  d is t r ic t .

11 ne  sera  p eu t -ê t re  pas  inu t i le  de d o n n e r  d ’abo rd  un  aperçu  
général  de la posit ion g é o g ra p h iq u e  et de l’aspec t  de no t re  pays.  
Nous e m p r u n to n s  tous  les é lém en ts  de  ce c h ap i t re  e t auss i pas mal 
de phrases ,  qu e  nous  ré s u m o n s  q u e lq u e  peu ,  à une  in té res san te  
é tu d e  s u r  la Belgique ph y s iq u e ,  qu i  est insérée ,  sans  no m  d ’a u te u r ,  
d an s  Y A n n u a ire  m étéorologique de l ’O bservatoire royal de B elgique  
pour iç o 6 ,  pp .  149 et ss.
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Les e x t rê m e s  de la t i tude  e t  de lon g i tu d e  so n t  : 5i°3o'2o' N et 
49°2q '52" — e t  2"i2'45"5 E. de  Gr. et 6°8Go"5 E. de Gr.

Envisagée  au  po in t  de  vue d u  relief du  sol, la Belg ique  p résen te  
la  fo rm e de d e u x  p lans  inc linés  adossés,  d ’é te n d u e  t rè s  inégale, 
d o n t  l’in te rsec t ion  ou  le faîte const i tue  la c rê te  des A rdennes .  Elle 
t rave rse  l’A rdenne  du  S.-YV. au  M.-E., en p a ssa n t  a p p ro x im a t iv e 
m e n t  p a r  Gedinne,  Paliseul,  S a in t -H u b e r t ,  O dcigne,  La Gleize et 
la B araque  Michel. Son a l t i tu d e  la plu s  élevée a t t e in t  670 m è tre s  à 
la B araque  Michel (f rontière  prussienne)  et ne descend g u è re  au- 
dessous  de  400 m ètres .

Le  p lan  qu i  re g a rd e  le N. a une  pen te  douce  e t ré g u l iè r e ;  il 
va  se p e rd re  d ans  la m e r  d u  Nord  et dans  les polders  des Pays-Bas . 
Le p lan  qu i  fait face au  S. ne c o m p ren d  q u ’un sep t ièm e  env iron  
d u  sol de la B e lg iq u e ;  il descend par  une  pen te  rap ide  vers  la 
fron t iè re  française.

En r e m o n ta n t  le p lan  N. à p a r t i r  du  bord  de la m er ,  on  r e n 
con tre  success ivem ent  la région  des p la ines  e t la rég ion accidentée.  
La p re m iè re  c o m p re n d  les polders ,  les pla ines  basses, les pla ines 
élevées.

Les polders  sont  des  t e r ra in s  s i tués  au -dessous  d u  n iveau des 
h a u te s  m e rs  et pro tégés  par  les d u n e s  ou p a r  des d igues  ar tif iciel les.

Les plaines basses font pa r t ie  de  la g ra n d e  pla ine  C im b r iq u e  (ou 
Bal tique) ,  un ie  et m ono tone ,  qu i  s ’é tend s u r  to u te  l’E u r o p e  co n t i 
nen ta le  d u  N.-YV., d ep u is  Calais  j u s q u ’en Russie , en s u iv an t  le 
l it toral .  Dans  les F la n d re s  e t  la p rov ince  d ’Anvers,  la p la ine  basse 
ne dépasse qu e  de  q u e lq u e s  m è tre s  le n iveau  des e a u x ;  elle se 
relève à  l’E. de  la prov ince  d ’Anvers  e t da ns  le L i m b o u r g ,  où  elle 
a t t e in t  parfois  l ’a l t i tu d e  de 80 m è tres  e t au  delà . Elle cons t i tue  les 
d is t r ic ts  f landr ien  et cam p in ien  (voir car te  i,  ho rs  texte).

Les  plaines élevées se déve loppen t ,  co m m e  les précéden tes ,  de  
l ’E. à l’YV. L eu r  l im i t e  S . -E. su i t  à peu  près  u n e  l igne tracée  p a ra l 
lè lem en t  à la S a m b re  et á la Meuse (à p a r t i r  de  N am ur) .  L e u r  plu s  
g ra n d e  a l t i tude  a t t e in t  en v i ro n  200 m è tre s  à  l’E. de la  Hesbaye ; 
elle décl ine  à m e s u r e  que  l’on s’avance vers  l’YV.; elle fini t pa r  
avoir  d an s  les F la n d re s  le n iveau  des p la ines  basses. Les p la ines  
élevées c o r re sponden t  sens ib lem en t  au  d is t r ic t  he sbaye n  de la 
c a r te  1, ho rs  texte .
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La région accidentée  c o m p re n d  tou te  la p a r t ie  de  la Belgique q u i  
s’é tend  en t re  la r ive  d ro i t e  de  la S a m b re  e t  de la Meuse  et les f ron 
t iè res  S. e t  E. On peu t  e s t im e r  à 200 m è tre s  l’a l t i tu d e  m o y en n e  de 
la lim ite  N.; elle  s ’élève a lo rs  p a r  une  p en te  régu l iè re ,  m a is  
rap ide ,  j u s q u ’à la  crê te  de  l 'A rd en n e  (400 à 670 m ètres ) ;  pu is  p a r  
une  pente  p lu s  rap id e  encore elle descend vers  la France .

I. —  L e c l i m a t .

A. — L e c lim a t de la B elg ique com paré à celui 
des contrées voisines.

Le c l im a t  h u m i d e  et tem pérè -f ro id  qu i  règne  d an s  la port ion  
m o y en n e  de l’E u r o p e  occidenta le  est s u f f i s am m en t  c onnu  dans  ses 
g ra n d e s  lignes p o u r  q u ’il soit in u t i le  d ’y  ins ister .  11 m e  sem ble  
d ’a i l leurs  super f lu  d ’e n t r e r  dans  les déta il s ,  p u is q u e  le vo lu m e  
consacré  au  c l im a t  t e m p é ré  d an s  la 2e édit ion  de la K lim a to lo g ie  de 
M. H a n s e  va b ien tô t  p a ra î t r e  et q u ’il a p p o r t e r a  tous  les é lém en ts  
d ’app réc ia t io n ,  coo rdonnés  p a r  un  spécia li s te  ('). Auss i,  au  lieu de 
r a s se m b le r  p é n ib le m en t  des ind ica t ions  m é téoro log iques  e t d ’en 
d é d u i re  p a r  c om pa ra ison  les carac té r is t iques  de no tre  c l imat ,  
a llons-nous e ssayer  de défin ir  celui-ci p a r  des ind ica t ions  e m p r u n 
tées  à la géo b o ta n iq u e  e l le -m êm e.

La car te  des to u rb iè res ,  dressée par  MM. F r ü h  e t  S c h r o t e r i iç o q ) ,  
place  la Belg ique d an s  une  région t rè s  favorable  au  d é ve loppe 
m e n t  des p lan tes  de tou rb ières  (fig. 18). Or,  la m ê m e  c ar te  m o n tre ,  
de la façon la p lu s  manifes te ,  que  ces espèces ne p ro s p è re n t  qu e  
d an s  les pays  où  le c l im a t  est a la fois h u m id e  e t t e m pé ré -f ro id  ; 
auss i tô t  qu e  l’une  de ces cond it ions  fait défaut,  les tou rb iè res  
s ’a p p au v r i s s e n t  e t d isparaissen t .  En Sibérie ,  il fait t r o p  sec dès 
q u ’on s'é loigne  de l’océan A rc t ique  e t  des vallées de r iv ières ;  
a u t o u r  de  la M éd i te r ranée ,  l’a tm o s p h è r e  est  é g a l e m e n t  t ro p  sèche; 
da n s  les rég ions  équato r ia les ,  m a lg ré  la g ra n d e  h u m id i té ,  la t e m 
p é ra tu re  est  t ro p  élevée.

11 faut environ  les m ê m e s  condit ions  c l im a t iques  a nos Er icacées 
in d igènes  d o n t  p lu s ieu rs  a c c o m p a g n e n t  d ’a i l leu rs  s ouven t  les to u r -

( ' )  Il y  a b e a u c o u p  t ie d o n n é e s  c l u n a lo l o f ; i i |u e s  d a n s  S c h 'MI-ek e t

m ê m e  d e j a  d a n s  ( t R I s ë b a c h  ( / A 73).
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bières (fig. iq). T ro is  de ces p lantes,  C alluna vu lg a ris  et s u r to u t  les 
deux  E rica , ne  s’é lo ignen t  pas  b eaucoup  de l’A tlan t ique ,  sans  d ou te

L I M I T E S  D E S  A I R E S  D H A B I T A T  D E S  E R I C A C É E S  I N D I G È N E S  E N  B E L G I Q U E
Andromeda poUifblia e/ Zen J espèces de Vaerimuni *.........  E nea Tetralia?
Caliana vulyarie . ci ae rea

F ig . 19.

Fig . 20 — Aire d’habitat de Cytisus scoparius.
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parce q u ’elles p ré fè ren t  une  plus  forte h u m id i té  a tm o s p h é r iq u e  e', 
q u ’elles c r a ig n en t  des  h ivers  t ro p  r igou reux  ainsi  qu e  les étés t rop  
c h au d s  de l’Asie ou  m ô m e  de  l ’E u r o p e  cen t ra le .

Voici encore une  p lan te  qu i  a les m êm es  exigences  : C ytisus

F i g . 21 . Aire d’habitat, ou bien limite septentrionale, des principaux 
arbres forestiers : Pin sylvestre, P)Otileau (Petitia alba). Coudrier iCorylus 
Avellana), Aune (.1 /nus glutinosa). Trem ble (Populas Tremula), Frêne 
(Fraxinus excelsior¡ Chêne (Quercus pedunculata , ( 'harme (Carpilius Peta
lus), H être (Fugus sylvatica), Châtaignier , Castanea vesca 1. lin partie d'après 
de  C a n d o l le (/¿’s jb  et M. D rude  ./¿ ’ps).
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iSaro tham nus) scoparius  (fig. 20). Son  a i re  d ’h a b i ta t  co ïncide s e n 
s ib le m en t  avec la région où  nos Ér icacées  ind igènes  ex is ten t  tou te s  
ensem ble .

Enfin ,  c onsidé rons  auss i la d i s t r ib u t io n  de nos a rb re s  forestie rs  
(fig. 21) e t  p r in c ip a le m e n t  l’a i re  d u  Hêtre .  Elle nous  m o n t r e ,  t o u t  
co m m e  les car tes  p récéden te s ,  q u e  le c l im a t  de  la B elg ique se c o n 
t in u e  vers  le S. ju s q u e  d an s  la p a r t i e  sep te n t r io n a le  de  la p re s q u ’île 
ibé r ique ,  vers  le N. j u s q u ’a u  sud  ou  m ê m e  ju s q u 'a u  m il ieu  de  la 
Scand inav ie ,  q u e  vers  l’W .  il eng lobe  les îles B r i tann iques ,  et q u e  
vers  l ’E. il s’é te n d  j u s q u ’à la Po logne  et à la' m e r  Noire.

Ce q u e  v ien t  de  nous  ense igner  l’é tu d e  des a ires  d ’h a b i ta t  est-i l 
d ’accord  avec  les don n ées  de la  c l im ato log ie  p u r e ?  M. K o p p e n ( i ç o o )  

a pub l ié  un e  c a r te  où  la t e r r e  est  subd iv isée  s u iv an t  les c l im a ts  et 
où  ch a q u e  rég ion  est  carac té r i sée  et d é n o m m é e  pa r  une  p a r t i c u 
lar i té  gè obo tan ique .  La p a r t i e  de  la  c ar te  qui co m p re n d  l’E u ro p e  
est  re p ro d u i t e  d a n s  M a s s a r t ,  E ssa i, c a r te  8 .  On y  voit qu e  la Bel
g iq u e  est  d a n s  le c l im a t  d u  C hêne  et q u e  celui-ci  a sens ib lem en t  
les l im ites  q u e  nous  avons in d iq u ée s  p lu s  h a u t ,  s au f  d a n s  l’E. ,  ou 
il s’é tend  ju s q u e  au  de là  de  l’O u ra l .

C l im a t  4 U C hêne ,  d i t  M. K o p p e n ,  m a r q u a n t  ainsi le carac tè re  
des a rb re s  e t  des  fo rêts  qu i  revê ten t  ces pays  : a rb re s  à feui llage 
caduc  et g ra n d e s  fo rêts  à h a u te  fu ta ie ,  assez claires. Dépassons  
m a in t e n a n t  les l im ites  du  c l im a t  du  C hêne .  Vers  le S . ,  nous  e n t ro n s  
dan s  un e  con trée  to u t  a u t r e ,  p o r t a n t  des  taillis et des broussail les  
à feuillage p e r s i s t a n t ,  p lu tô t  q u e  des fu ta ie s  : c’est  la rég ion  m é d i 
te r r a n é e n n e .  Vers  le N., à t rave rs  la Scand inav ie  e t la Russ ie  s ep ten 
t r ionale ,  nous  t ro u v o n s  de h au te s  forêts  qu i  dif fèren t s eu lem en t  
des nô tres  en ce qu e  les Conifères d o m in e n t  et non p lu s  les feuil lus ; 
il fau t  pousse r  j u s q u 'a u x  conf ins de  l’océan Glacial p o u r  voir  les 
fu ta ies se r é d u i r e  et faire  place aux  to u n d ra s  : nous  s o m m e s  d a n s  
la  rég ion  pola ire .  Mais  vers  l’E. ,  on  p e u t  t rave rser ,  d a n s  to u te  l e u r  
la rg e u r ,  l’E u r o p e  e t  l’Asie sans  q u e  nu l le  p a r t  les bois  de  h a u te  
futa ie  fassent  d é fau t  : les espèces c h an g e n t ,  m a is  l’associa t ion 
forestiè re  g a rd e  sen s ib lem en t  le m ê m e  aspect.  C’est là un  fait  qu i  
est co n n u  d e p u is  lo n g te m p s ;  to us  ceux  qu i  se son t  occupés de 
subd iv ise r  la te r r e  au  po in t  de vue bo ta n ique ,  on t  dé l im i té  un  
vaste  te r r i to i re  e n g lo b an t  to us  les p a y s  à c l im a t  tem p é ré - f ro id  de 
l’Ancien  C o n t in e n t  e t  l’o n t  carac té r isé  p a r  la présence  de forêts .  
La p lu s  g ra n d e  p a r t ie  de l’A m ér iq u e  d u  Nord  cons t i tue  auss i un e  
rég ion  fores tiè re  qu i  fait p e n d a n t  à celle de  l’Euras ie .  Citons  p a rm i  
ceux qu i  on t  le m ieu x  mis  en relief l’im p o r ta n c e  de la végétat ion
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F Hét/ion ^forestière 
F1. Domaine de /Europe fiept.
F 2 , des plaines de J Europe A'Hr
F." .. des basses montapncs de l'Europe cenirede
Fa . cupdtanien
M Ree/ion méditerranéenne
S .. saharienne

Fig. 22. — Carte botanique de l’Europe occidentale, d’après M. D r u d e  

(i8q21. — Tous les détails sont supprimés pour les lies Britanniques 
et pour les contrées montagneuses.
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fo res tière  dans  les pays  t em pérés ,  G r is e b a c h  (1872) et S c h im p e r  
( i 8 q 8 ) La f igure  22 rep résen te ,  d ’a p rè s  M. D r u d e  (7892), l’e x t r é 
m i té  W .  de la rég ion  fo res tière de  l’E u ras ie .  On  y  voit  qu e  la 
Belgique e m p iè te  s u r  deux  d o m a in e s  : celui des Pla ines  de l’E u 
rope  N .W . et celui des  Basses M on tagnes  cle l’E u ro p e  cen t ra le .

B. — L e clim a t des diverses parties de la B elg ique.

O n p o u r ra i t  s u p p o se r  q u ’un pays  auss i  pe t i t  qu e  la Belgique,  e t 
d o n t  le po in t  c u lm in a n t  n ’est q u ’à  670 m è t re s  d ’a l t i tude ,  a sens ib le 
m e n t  le m ê m e  c l im a t  p a r to u t .  O r  les observa t ions  précises , d on t  
q u e lq u e s -u n e s  so n t  ré su m ées  d an s  la figure  2?A et B, m o n t r e n t  
q u ’il y a des différences assez notables  s u iv an t  les endro i ts .

Le c l im a t  de la Belg ique  est fo r tem en t  in fluencé p a r  le vois inage 
de la m e r  (et d u  Gulf -str eam) e t  auss i p a r  no tre  posit ion a u  S. de  la 
t ra jec to i re  ha b i tue l le  des cyclones.  De cet te  d e rn iè re  c irconstance  
résu l te  une  p ré d o m in a n c e  t rès  m a rq u é e  des ven ts  de S . -W .  et 
de \V .,  d o n t  l’o r ig ine  m a r in e  renforce  n o ta b le m e n t  l’act ion m o d é 
ra t r i ce  q u 'exe rce  l’océan. Le  c l im a t  m a r i t im e ,  où s 'a t t é n u e n t  à la 
fois les r ig u e u r s  de  l’h ive r  e t les a r d e u r s  de  l ’été, perd  r a p id e m e n t  
ses carac tè res  l o r s q u ’on s ’é lo igne de la côte.

La  f igure  2?A r é s u m e  des observa t ions  th e r m o m é t r i q u e s  faites 
d a n s  d iverses  p a r t ie s  de la B elg ique ;  elle  est  dressée d ’a p rè s  L a n 
c a s t e r  (19041 ('). La figure  2IB  d o n n e  la ré p a r t i t io n  saisonnière  
des pluies.

Voici encore,  d ’après  L a n c a s t e r  (1907), que lques  données  au  su je t  
de  l’h u m id i t è  a tm o s p h é r iq u e  (valeurs m oy en n es  a i l  h.). (Voir t a 
bleau p. 47.)

E nf in ,  M. V in c e n t  (1910) d o n n e  une  ca r te  (fig. 24) des p lu ies  en 
Belgique.  Le li t to ral  a p lu s  de  800 m i l l im è t re s  de  p lu ie ;  la région 
des  p la ines  a de 700 a 800 m i l l im è t re s ;  le pays  accidenté  a de  8 0 0 à 
1,000 m i l l im è t r e s ;  le pla teau  le plu s  éleve a de 1.000 a i , 5oo m il l i 
m è tre s .

( ‘) Un tableau plus détaillé avail déjà été publié pai L ancaster en 1902.
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H u m id ité  m oyenne d i l  heures.

Mai. Décembre. A n n é e .

1 Région maritime (Flandre occidentale et 
partie Nord de la Flandre orientale) . 69 0 86.5 76.0

Basse Belgique (Flandre orientale, Bra
bant, H ainaut, A nversi ........................... 61. 4 84.2 71-3

Campine .......................................... 59-2 83.6 70.5

Province de N am ur . 62.7 87.1 73-2

District \ Province de Liège (sauf l ’Ar- 
d e n n e ) ..............................

1 calcaire : .
/ Vallée de la Meuse de Namur 

à L i è g e .................................

59-7

58.5

83.0

84.7

70.6

69.9

District ardennais . . .  . . . 69.2 8q.o 77.0

» jurassique . . .  . . . 62.2 87.9 73-2

District subalpin (H estreux, dans l’H er- 
togenwald) . . . . 72.7 88.5 78.8

Au p o in t  de  vue d u  c l im at ,  on  p e u t  d i s t in g u e r  en  Belgique 
4 zones : i ° la bande  l i t to rale ,  et 2° les p la in e s  qu i  fon t  pa r t ie  d u  
d o m a in e  des P la ines  de  l’E u r o p e  N . - W .  (fig. 22); 3® le p ay s  acci
d en té ,  e t  4° les p la teaux  subalp ins ,  qui sont  d u  d o m a in e  des Basses 
M on tagnes  de  l’E u r o p e  cen t ra le  (fig. 22).

1. L a  batiae littora le . — Les courbes  des m a x im a  et des m in im a  
so n t  m o in s  écartées  (fig. 23A) q u ’en  a u c u n e  a u t r e  p a r t i e  de  la Bel
g ique .  E n  h ive r ,  les m a x im a  et les m in im a  son t  p lu s  élevés 
q u 'a i l l e u r s ;  en  été,  les m a x im a  son t  p lu s  bas, les m in im a  p lu s  
h a u t s  q u ’ai lleurs .  Ce qu i ,  t r a d u i t  en d ’a u t re s  m ots ,  signifie qu e  les 
v a r ia t ions  jou rna l iè res  son t  en  to u te  saison p lu s  faibles, qu e  l ’h ive r  
est p lu s  doux  e t  l’été p lus  frais.

Le n o m b re  des jours  de gelée est  r e m a r q u a b le m e n t  bas.
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Fig . 23A — Les tem pératures maxima et minima de diverses parties de la
Belgique. A gauche, le litloral et les plaines, á droite, le pays accidenté.

1), .1, F . . .  — d é c e m b r e ,  j a n v i e r ,  lé v r i e r . . .
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Les p lu ies  t o m b e n t  s u r to u t  en a u to m n e  (fig. 23B) ; l’h u m id i té  
a tm o s p h é r iq u e  est p lus  g r a n d e  q ue  d ans  les p la ines  ou  dans  le pays  
accidenté .
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F i g . 23 B. — R épartition annuelle de la pluie en Belgique, 
d’après L a n c a s t e r  (dans les Monographies agricoles Je la Belgique).

D, J , F ... =  décembre, janvier, février...

L ’influence de la f r a îcheu r  de  l’été re ssort  c la i re m en t  de la com 
para ison  des dates  où  se fait la moisson  d u  F r o m e n t  dans  la pa r t ie  
occidenta le  de  la Belgique  (fig. 25) ; p lu s  on se r a p p ro c h e  de la m er ,  
p lu s  la moisson est ta rd ive .

Q u a n t  à la d o u c eu r  de  la t e m p é r a tu r e  en  h ive r ,  elle p e rm e t  à 
pas  m a l  de  p lan tes  de  coloniser  la côte, a lo rs  q u ’elles son t  inca-

4
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pables  de  se m a in t e n i r  à l’in té r i e u r  d u  pays .  C et te  localisa tion 
li t torale  est  s u r to u t  in té re s sa n te  p o u r  des espèces  telles qu e  P hleum

Echelle de 1 : l.son.ouü
La moisson du fromenl en Flandre.

Localités où la moisson a lieu ordinairement :

Q  A v an i le f> AotU i O -D u b au 15 Août
Ç> Du Ie '  a u  IO AOÛl 1 ¿  Du IO an  20 A oût 

-O Du 15 au 30 AoûL

Fig. 25. — D’après M. B l a n c h a r d  (1906).

aren a riu m  (fig. 26, pho t .  247) et A sp a ra g u s  officinalis  (phot . 246), 
qu i  hab i ten t ,  d a n s  la rég ion  m éd i te r r a n é en n e ,  to us  les te r ra in s  
sab le u x ,  q u ’ils so ien t  c o n t in e n ta u x  ou l i t to r au x ,  m a is  qu i  en 
Belg ique  et d a n s  les p a y s  l im i t ro p h e s  se r e n c o n t r e n t  exclusive
m e n t  s u r  les d u n e s  p roches  de  la m e r .

P hleum  arenarium  est un e  p lan te  an n u e l le  h ive rna le  g e r m a n t  en 
a u to m n e ,  po u ssan t  en  h ive r  et fl eurissant  a u  p r in t e m p s ;  s u r  les 
dune s  con t inen ta les  de  la Belgique,  l’h iv e r  est  t ro p  r ig o u r eu x  et la
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p la n te  ne réu s s i r a i t  pas à se développer .  Ce qu i  m o n t r e  bien qu e  
c’est le c l im a t  qu i  lie P h leu m  a ren a riu m  á la côte, et non  la sa lu re  
éven tue l le  de l ' ai r ou un e  q ua l i té  spéciale des sables l i t to r aux ,  c’est 
q u ’on r e t ro u v e  la  G ram inac ée  s u r  les d u n e s  in te rn e s  d ’A dinkerke

• -V V fo  ,«Tv:

Y ^ :Y ! g
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Fin. 26. — L’aire d’habitat de Phleum arenarium. s

et s u r  les d u n e s  des po lde rs  sab lo n n eu x  de  W es ten d e  (voir c ar te  9, 
ho rs  texte), où  l’e m b r u n  des vagues  n ’ar r ive  c e r ta in em e n t  p lu s  et 
qui son t  formées  d ’un  sable  t rè s  d if férent de celui des dunes  b o r 
d a n t  les plages.

La c ar te  3 (hors  texte) r e p ré s en te  la d is t r ib u t io n  en Belgique 
d ’un cer ta in  n o m b r e  de  p lan te s  p o u r  lesquelles les p a r t i c u la r i t é s  de 
la r ép a r t i t io n  g é o g ra p h iq u e  s em b len t  devo ir  s’exp l iq u e r  p a r  la 
sensib il ité  de  ces espèces a u  c l imat .  Li les  o n t  été choisies  p a rm i
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celles qu i  p ré s en te n t  une  faible accom m odab i l i t é  vis-à-vis du  
c l im at ,  —  sinon elles ex is ten t  p a r to u t  e t ne son t  c arac té r is t iques  
d ’a u c u n  p o in t  pa r t icu l ie r ,  — mais  qu i  on t  un e  g ra n d e  a cc o m m o 
dabi l i té  vis-à-vis des qua l i té s  d u  sol, ou  qu i  p e u v e n t  d u  m o ins  
t ro u v e r  d an s  tou tes  les pa r t ie s  du  pays  des s u p p o r t s  convenables .  
Ainsi, dans  l’exem ple  cité  p lu s  h a u t .  P hleum  a ren a riu m  est spècial 
à la côte, q u o iq u ’il y a i t  des sab les à peu  près p a r to u t  en Belgique.

P a r m i  les p lantes  d o n t  l’aire  de  d ispers ion  est  d onnée  p a r  la 
car te  3, il en est q u e lq u es -u n es  qui sont p a r t i c u l iè r e m e n t  in té re s 
sante s  p o u r  le li ttoral .  T richostom um  fla vo v iren s  h ab i te  les « lieux 
sab lonneux ,  cai l louteux,  dans  les bois de  p ins  ou  les b roussa i l les  de 
la région m é d i te r r a n é en n e  (B o u la y ,  i S 8 f l \  m a is  d an s  le N .-W .  de 
la France ,  il est exclusif  a u  li t toral .  Il en est  e x a c te m e n t  de  m ê m e  
p o u r  R am alina  evern io iies  (phot.  281). Q u a n t  à Ulota phyllantha , il 
ne dépasse  pas vers  le S. le d é p a r t e m e n t  de la Loi re- ln férieure .  En 
Belgique,  en  A llem agne  (L im p r ic h t , ¡Sg 5 )e t d a n s  le N. de la France ,  
il re ste  to u t  p rè s  de  la m e r  ; m a is  d an s  le d é p a r t e m e n t  de l’O rne ,  il 
s’avance  ju s q u ’à l’i n té r ie u r  ( B o u la y ,  iS S f l .

Si une  p a r t i c u la r i t é  d u  c l im a t  p e u t  d é t e r m in e r  la localisat ion 
d ’une  espèce en un  po in t  d onné ,  elle p e u t  aussi en exclure  
d ’a u t re s .  Nous cons ta tons  effec t ivement  q u e  pas  mal d ’espèces 
co m m u n e s  m a n q u e n t  ou  son t  fort  ra res  p rè s  de  la m er .  a lo rs  
q u ’elles s em b len t  p o u r t a n t  devo ir  r e n c o n t r e r  d a n s  les du n es  
ou  dans  les po lders  u n  sol convenable .  Citons  p a rm i  elles : G alium  
Crucia ta , Satureja  C linopo .iium , S . A c inos, C irs ium  oleraceum . 
V aleriana officinalis  (pho t .  370), U lm aria p a lustris . S y m p h y tu m  
officinale  (phot .  462), A lelandryum  d iu r n u m , H ottonia pa lustris  
(phot .  277, 278). La d ispers ion  des q u a t r e  p rem iè re s  espèces en 
Europe  est  figurée s u r  la car te  10 de M a s s a r t ,  E ssa i : on  est  am ené  
à a d m e t t r e  qu e  c ’est le c l im a t  l i t to ral  qu i  les e m p êch e  (de 
s’a p p ro c h e r  de la côte. P o u r  les cinq d e rn iè re s  p lan tes ,  cet te co n 
clusion  p a ra î t  encore  p lu s  évidente ,  p u i s q u ’elles son t  c o m m u n e s  
da ns  les po lde rs  b o rd a n t  l’Escaut ,  loin de la m e r .

Le c l im a t  l i ttoral est  aussi carac tér isé  p a r  l’abondance  et; la 
v iolence des t em pê tes .  La figure  27 ré s u m e  les r e n s e ig n e m e n ts  
relatifs à la p résence  et à la d irec t ion  des  t e m p ê tes  d a n s  deux  s ta 
tions , l’une  au  S . -W  (D unkerque),  l’a u t r e  au N .-E .  (F less ingue) de
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la côte belge et d an s  une  s ta t ion  con t inen ta le  (Par is) .  D’a p rè s  L a n 
c a s t e r  ( i ç o o ) ,  Bruxelles  fourn i t  s en s ib le m e n t  les m ê m e s  n o m b res  
qu e  Par is .  Des d e u x  s ta t ions  l it to rales ,  c ’est s u r t o u t  D u n k e rq u e  qu i

F ig . 27. — Fréquence des tempêtes à Dunkerque (DU), Flessingue (FL) 
et Paris (PA).

La longueur de chacun des rayons de la roue des vents est proportionnelle 
au nombre des tempêtes de cette direction, pendant les années 1890 à 1899. 
(Tempêtes =  vitesse supérieure à 50 kilomètres à l’heure, ou 14 minutes à la 
seconde.) — Les figures de gauche donnent les tempêtes de toutes les 
saisons; celles de droite, les tempêtes du printem ps et de l’été.

nous  in té resse ,  pu isq u e  la c ô t e y a l a  m ê m e  d irec t ion  q u ’en Belgique.  
Non seu le m e n t  les ven ts  vio lents  son t  b e aucoup  p lus  fréquen ts  s u r  
la côte , m a is  l e u r  d i rec t ion  est a u t r e ;  a B ruxelles  e t  à Pa r is ,  ils 
soufflent  d u  q u a d r a n t  S . -W . ; s u r  le li t to ral ,  d u  q u a d r a n t  N .-W .  
Les ven ts  d u  N . - W .  et d u  N. son t  n a tu re l l e m e n t  beaucoup  plus

ni! \m Z.
7 1
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froids que  ceux  d u  S. et de l’YV. et le u r  act ion s u r  la végé ta t ion  est 
a u t r e  (fig. 28). Les Pins  soum is  aux  vents  de  S . -W .  son t  déformés 
et  s’in c l in en t ;  sous l’effet des te m p ê tes  de N .-W . ,  ils sont tués  (').

N

Les Mèches indiquent la direction dans laquelle les arbres sont inclinés : les 
croix indiquent les arbres morts. — POP. A, quelques Populus alba dont les 
rameaux dépassent ceux des Pins et qui ont été inclinés vers le S.-E.

(Voir des p h o to g ra p h ie s ,  d a n s  M a s s a r t ,  E ssai, p ho t .  87 à go; M a s-  
s \ r t ,  Aspects, pho t ,  14 et i 5 .)  L’act ion d e s t ru c t iv e  d u  vent se voit  
auss i  da ns  la p h o to g ra p h ie  io.

2. Les p laines. — Les oscil la tions  jou rna l iè re s  et saisonniè res  sont 
u n  peu  p lu s  am p le s  q u e  s u r  la côte  (fig. 23 A, cou rbes  de  la 
F la n d re ,  de la C am p in e  e t de  la Hesbaye),  t o u t  en é ta n t  encore  
assez faibles. La constance  d u  c l im a t  s’efface de  p lus  en p lus  à 
m e su r e  q u ’on pénèt re  ve rs  l’i n té r ie u r  : auss i la C am p in e  a des 
va r ia t ions  t h e rm iq u e s  p lu s  accen tuées  qu e  la F la n d re ,  e t  les jours  
de  gelée y sont p lus  n o m b re u x .  Le m a x im u m  des p lu ies  to m b e  en 
é té  (fig. 23 B). La C am p in e  a un  a ir  fort  sec ( tab leau  de la p. 47).

11 y a de n o m b re u s e s  p lan tes  qui ne se r e n c o n t r e n t  qu e  da ns  la

s

Fig . 28. — Schéma d’un pelibbois de Pins sylvestres, au Coq (entre 
Ostende et Blankenberghe).

( ')  Le mode d’action du vent sur les organes aériens des végétaux a été 
beaucoup discuté. Récemment N o l l  (1 9 0 J)  a appelé l’attention sur l’importance 
de l’ébranlem ent que déterm inent les secousses.
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vaste p la ine qu i  s ’é tend au  N .-W .  de la S a m b re  e t de la Meuse. 
P o u r  la p lu p a r t ,  ce son t  c e r ta in e m e n t  les qua l i té s  d u  c l im a t  qu i  
les locali sent d a n s  ce pays  peu  élevé, où  le vois inage  de l’océan fa it 
s en t i r  n e t t e m e n t  son in fluence.  P a s  m a l  d 'e n t r e  el les son t  plu s  
c o m m u n e s  à l ’W .  q u ’à l’E. et m a n q u e n t  dans  la rég ion  la p lu s  
é loignée de la m e r  ; telles sont,  p a r  exem ple ,  H yJro ch a ris  M orsus-  
Ranae  e t  Sc illa  n o n sc r ip ta  (voir  c ar te  ho rs  texte ),  e t  Sam olus  
Valerandi.

De m ê m e ,  c’est  s eu le m e n t  en F l a n d re  q u ’il y  a de beaux  boise
m e n ts  de Mélèzes ( L a n x  decidua) (p h o t .  5q, 113); p a r t o u t  a i l leu rs ,  
ils son t  m a l t ra i t é s  p a r  les gelées  ta rd iv e s  d u  p r in t e m p s .

D’a u t r e s  sont , ré p a n d u es  à t ra v e rs  to u te  la con trée  considérée ,  
m a is  ne m o n te n t  g u è re  d a n s  le pays  acc iden té  (pho t .  86) : H e m ia 
ria h irsu ta , S p erg u la  M orison ii, Carex a ren a ria , A m m o p h ila  arena
ria , C icuta virosa , A nthoceros laevis, T a rg io n ia  h yp o p h ylla  (qui 
f ig u ren t  s u r  la car te  3, ho rs  texte);  a jou tons -y  Illecebrum  vertic illa 
tum  e t H otton ia  pa lustris  (phot.  277, 278). T ou tes  ces espèces o n t  
une  d ispers ion  a t la n t iq u e ,  c’est-à-dire  q u ’elles h a b i te n t  s u r t o u t  
l’W .  de l’E u r o p e ,  dans  les pays  influencés  p a r  le Gulf -S tream .

On p e u t  en d i re  a u t a n t  de q ue lques  espèces d o n t  les h a b i ta t ions  
son t  moins  n o m b re u s e s  : E la tine  h exandra , L a thraea  clandestina, 
P hyscom itrella  patens, S u b u lar ia  a .juatica. Lobelia  D ortm anna  
(phot .  3o i ,  3 o 2 ,  r ep résen tés  s u r  la c ar te  3). Q u a n t  à G eranium  
phaeum  (carte  3), qui est ég a l em e n t  spécial  à  la p a r t ie  peu  élevée 
d u  pays,  il est  p lu tô t  r é p a n d u  dans  l’E u r o p e  centra le .

3 . L e pays accidenté. — P rès  de la Meuse et de  la S a m b re ,  cet te  
con trée  est à l ’a l t i tu d e  d ’env i ron  20*1 m ètres ,  m a is  elle s'élève 
ju s q u ’à 5oo m è tre s .  Le c l im a t  dev ien t  de  p lus  en p lu s  con t inen ta l .  
Les différences th e rm iq u e s  s 'a ccusen t  avec l’a l t i tude ,  ta n t  e n t r e  le 
jou r  et la n u i t  q u ’en t re  l’été  et l’h iver .  D’une façon généra le ,  les 
étés son t  p lu s  c h au d s  et les h ive rs  p lu s  froids que  dans  la pla ine  
sep ten t r iona le  de la Belg ique  (fig. 23 A). Les p lu ies  so n t  p lus  a b o n 
dan tes  (fig. 24). L ’h u m id i t é  a tm o s p h é r iq u e  est p lu s  g ra n d e ,  s au f  en 
qu e lq u es  po in ts  d u  p a y s  calca ire  ( tab leau  de  la p . 47).

A a l t i tude  éga le,  le pays  a rd e n n a i s  (voir car te  i, h o rs  texte) est 
p lu s  froid en t o u te  saison,  mais  s u r to u t  en été, qu e  le pays  calcaire .
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Cer ta ins  poin ts ,  à sol calcaire, on t  d ’a i l leu rs  des étés  p a r t i c u l i è re 
m e n t  ch au d s  : ce son t  n o t a m m e n t  les b o rds  de  la Meuse e t  les 
ve rsan ts  m é r id io n au x  de la L o r ra in e  belge. S u r  les rochers  de  la 
Meuse  est  insta llée tou te  une  pe t i te  colonie  de p lan tes  m é r id iona les :  
A rte m is ia  cam phorata . B u x u s  sem pervirens  (carte  3 , pho t .  35g, 
377), P hleum  B oehm eri (pho t .  357), D ia n th u s  C a rthusianorum  
(phot.  358), etc. C 'est  là qu e  se t ro u v e n t  les seuls  v ignobles  de la 
Belg ique;  encore  ne  p ro d u is e n t - i l s  un  vin passab le  qu e  les années  
qu i  on t  une  fin de  s ep te m b r e  et un  d é b u t  d ’oc tobre  except ionelle- 
m e n t  ch au d s .

La p la ine  la p lu s  m é r id iona le  de  n o t re  p a y s  n o u r r i t  ég a lem en t  
une  flore qu i  a besoin de  c h a l e u r  : A d o n is  aestivalis, Thymelaea  
P asserina , A nem one P u lsa tilla  (carte  3). La d o u c e u r  d u  c l im a t  y 
est  ré p u té e  depu is  lo n g te m p s .  « P ro tégé  co n tre  les bou r rasq u es  d u  
n o rd  p a r  la r ide  de  l’A rdenne ,  ver t  et fleuri q u a n d  les a rb re s  de la 
Belgique sep te n t r iona le  n ’off rent encore  q u e  des bou rgeons ,  V ir ton  
est  le M ontpe l l ie r  belge » ( H o u z e a u ,  i 8y 3 , p. 6 ). » Ces de rn iè res  
pa ro les son t  cer tes  t ro p  fla tteuses  », d i t  L a n c a s t e r  d an s  la M ono
graph ie  agricole de la répion jurassique . 11 n ’en est pas m o ins  vra i 
que  la t e m p é ra tu re  p lu s  élevée du  pays  l o r r a in  a p e rm is  l’accli 
m a ta t io n  d ’un e  flore m é r id iona le .

Ce qu i  est  vrai p o u r  les p lan tes  l ’est auss i p o u r  les a n im a u x .  La 
F aune  de  M. L a m e e r e  ( i 8q 5- i q o j )  s ignale  u n  t rè s  g ra n d  n o m b re  
d ’espèces d ’insectes e t  de Mollusques  q u i  ne v iven t  en B elg ique que  
d a n s  la vallée de  la Meuse et d an s  la L o r ra in e  belge. L e u r  liste  est 
beaucoup  t ro p  longue  p o u r  q u ’il y  a it in té rê t  à la r e p ro d u i r e .  Mais 
voici q ue lque s  espèces  qu i  son t  spécia les à  la p o in te  m ér id iona le  du  
d is t r ic t  ju ras s ique  : Caloptenus ita licus  (O r th o p tè re ) ,  Cerocoma 
Schaefferi (Coléoptère),  ¡ Iesperia C artham i e t C hryso p h a n u s V ir- 
gaureae  (Lépidoptères),  Azeca tr idens  (M ollusque P u lm o n é) .  T rè s  
n o m b re u s es  son t  auss i  l e se s p èc esan im a le s  qu i  so n t  carac té r is t iques  
d u  d is t r ic t  calcaire  e t  qu i  son t  s u r t o u t  a b o n d an te s  d a n s  la vallée 
de  la Meuse  : C hondrostom a nasus et A sp iu s  b ipuncta tus  (Poissons), 
Lacerta m ura lis  (Reptile). H elix  fr u tic u m  (M ollusque  Pu lm o n é) ,  
Acm aeops collaris, S isy p h u s  Schaefferi (C o lé o p tè re s ) ,  P apilio  
P o d a liriu s  (L ép idop tère) .

Mais le pays  acc identé  n ’est  pas s e u le m e n t  un  asile p o u r  les
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espèces de  con trées  c h audes .  M. D u r a n d , d an s  l’In t roduc t ion  d u  
P rodrom e, cite en v iro n  cent so ixan te  espèces  de  P té r id o p h y te s  et 
de P h a n é ro g a m e s  qu i  ne de sc enden t  ja m a is  ou  p re sq u e  jam a is  d an s  
la pa r t ie  N .-W . d u  pays,  c’es t-à-d ire  p lu s  du  h u i t i è m e  du  n o m b re  
to ta l des P lan tes  Vascula ires  indigènes.  Cer tes,  beau co u p  d ’en t re  
elles son t  liées à la h a u te  Belgique,  non p a r  le c l im a t ,  m a is  p a r  les 
qua l i té s  du  sol, p a r  exem ple  les p lan tes  de  ro c h e rs ;  m a is  on p e u t  
a ff i rm er,  je  pense,  q u 'a u  m o ins  la moit ié  son t  c an tonnées  dans  la 
h a u te  Belgique p a r  le c l im a t  á g ra n d e s  osc il la tions t h e r m o m é 
t r iques  e t à été assez cou r t .  Il en est ainsi , à coup  s û r ,  p o u r  l’Épicéa 
{Picea excelsa), q u i  ne v ien t  c o n v en ab lem en t  q u e  d an s  cet te  rég ion ,  
p o u r  P iru s  {Sorbus) A r ia  e t p o u r  Sam bucus racemosa  ("carte 3).

L ’h u m id i t é  p lu s  g ra n d e  et l ' ab o n d a n ce  des p lu ies  p e r m e t t e n t  à 
de n o m b re u s e s  Musc inées et li chens  de s’é tab l i r  s u r  les troncs  ; 
nu l le  p a r t  les a rb re s  ne p o r te n t  d ’aussi belles touffes d ’ép ip h y te s  
q u 'en  A rd e n n e  e t  d .m s  cer ta ins  bois d u  J u ra s s iq u e  (phot.  464).

4. P la tea u x  suba lp ins. — En t ro i s  e n d ro i t s  de  l’A rd en n e ,  le 
t e r r a in  s’élève au -d ess u s  de  55o m è tre s  : d a n s  la fo rêt de  Sa in t -  
H u b e r t ,  au  p la te au  des Tail le s  e t au  p la te au  des H au tes -F agnes .  
Le  c l im a t  d ev ie n t  encore  p lu s  ru d e  et p lu s  h u m id e .  De nouvelles  
p lan tes  ap p a r a i s s en t  : des espèces su b a lp in es  e t a rc t iques ,  d o n t  la 
présence  chez no u s  doit  ê t re  considérée ,  a in si qu e  l'a fait t rè s  
ju s te m e n t  ob s e rv e r  M. F r e d e r ic q  (1904), co m m e  u n e  re l ique  des  
pé r iodes  glacia ires  du  Plé is tocène.  La d i s t r ib u t io n  d ’une  dizaine 
de ces p lan tes  est  figurée da ns  la  car te  3 . El les  ne sont pas s t r ic te 
m e n t  l im itées  a u x  po in ts  s u b a lp in s  de  la Belg ique,  mais  elles 
h a b i te n t  de  préfé rence le voisinage de la  crê te  de l’A rdenne ,  et 
au cu n e  d ’e n t re  el les ne qu i t t e  la p o r t ion  du  pays  qu i  e s t  res tée  
ém erg ée  lors des inonda t ions  h e sba yenne  (fig. 8, p. 22) e t flan
d r ie n n e  (fig. 6, p. 20).

Il s e r a i t  fo r t  i n t é r e s s a n t  d e  s a v o ir  s i  c e r t a in e s  e s p è c e s  v é g é t a l e s  
m a n q u e n t  à n o s  p la te a u x  s u b a lp in s ,  c h a s s é e s  p a r  le  c l im a t .  
M. F r e d e r ic q  ( /Q 0 4 )  c i t e  p lu s ie u r s  a n im a u x  q u i  n e  m o n t e n t  ja m a i6  
s i  h a u t  : P la n a ria  gonocephala, Vipera berus, Rana esculenta, 
A n g u illa  v u lg a r is , Leuciscus ru tilu s ,  e tc .
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La localisation des p lan tes  p a r  les dif férences de c l im a t  p e r m e t  
de d é te rm in e r  a p p ro x im a t iv e m e n t  la d i rec t ion  des c o u ra n ts  
d ’im m ig r a t io n  qu i  o n t  succédé au d e rn ie r  glacia ire.  Les p lan tes  
spéciales a u x  p la ines  nous  son t  venues  d u  S . - W . ;  celles de la pa r t ie  
h a u te  d u  pays  son t  pa r t ie s  de l 'E u ro p e  cen t ra le .

5. C lim ats locaux. — A côté  des différences c l im a t iq u e s  qu i  i n té 
res sen t  des é tendues  cons idé rab les  de  pays,  il y a auss i des p a r t i c u 
la r i tés  t rè s  cur ieuses  q u i  n ’affectent  le c l im a t  q u ’en des po in ts  p lus  
res tre in ts .  Ainsi , la n a tu r e  de la roche  a un e  g ra n d e  influence s u r  
la t e m p é r a tu r e ;  on sait ,  p a r  exem ple ,  qu e  des roche rs  sch is teux  
son t  p lu s  froids qu e  des rochers  calcaires, en h ive r ,  et s u r to u t  en  
été. L ’exposi t ion  joue  n a tu re l l e m e n t  auss i un  t rès  g ra n d  rôle . Dans 
la con trée  acc identée,  qu i  est  découpée  p a r  de  p ro fondes  vallées, 
celles-ci o n t  u n  c l im a t  fo r t dif férent s u r  le v e r s a n t  qu i  re g a rd e  le 
N. et s u r  celui qu i  est chauffé  p a r  le soleil de  mid i ; a u  d éb u t  du  
p r in t e m p s ,  le p r e m ie r  est encore  c ouver t  de  neige, a lo rs  que  la 
pen te  m ér id iona le  est  déjà  to u te  fleurie. Aussi y  a-t-il beaucoup  de 
p lan tes  qu i  ne se r e n c o n t r e n t  que  s u r  les co teaux  p le in e m en t  
exposés a u  soleil : Coloneasler in te g e rr im u s , Seseli L ibanolis, G lobu
laria  vu lg a ris , H e lian them um  p o li fo liu m ,  etc . M ême d a n s  la p la ine 
he sbayenne ,  il y  a des  différences t h e rm iq u e s  en t re  des po in ts  
voisins. Les fores tiers  savent ,  p a r  exem ple ,  q u e  cer ta ins  va llons se 
m o n t r e n t  rebelles  à to u t  bo isem en t ,  pa rce  q u e  le ven t  n ’y  a pas 
accès e t qu e  le r a y o n n e m e n t  in tense  n ’y  est donc  pas com pensé .  
Dans la fo rêt  de Soignes ,  p rè s  de Bruxel les ,  il y  a ainsi  p lu s ieu rs  
rav ins  qu i  p o r te n t  le n om  de « Koudelle  », c’e s t-à -d ire  va l lon  froid.

Mais la issons  de  côté  ces c l im a ts  locaux créés  p a r  des différences 
de  t e m p é ra tu re ,  p o u r  d i re  u n  m o t  de  ceux où la lu m iè re  e t l’h u m i 
d ité  son t  en jeu .  Ce n 'e s t pas  ici le lieu de décr ire  le con t ra s te  
en t re  les végé ta t ions  des sous-bois, des lis ières e t  des cla ir iè res,  
con t ras te  qu i  est  d é te rm in é  p a r  l ’inéga le  ré p a r t i t io n  de  la lu m iè re  
e t  de l’h u m id i t é  a tm o s p h é r iq u e .  C o n ten to n s -n o u s  d ’in d iq u e r  trois  
cas p lus  spèc iaux  : les p lan tes  q u i  re c h e rc h e n t  des end ro i t s  calmes ,  
h u m id e s  et som bres ,  celles qu i  v iven t  en ép ip h y te s  s u r  les t roncs  
d 'a rb res ,  enfin ,  celles qu i ,  s u r  u n  ta lus ,  so n t  localisées soit a u x  
po r t io n s  verticales, soi t a u x  port ions  horizonta le s.
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Dans les go rges  profondes  qu i  s é p a re n t  les mass ifs  rocheux  
règne  un e  a tm o s p h è r e  t r a n q u i l l e  et m oite  q u ’affec tionnent c e r 
ta ines  espèces. La p lus  ex igean te  est  lly m e n o p h y llu m  tunbridgense  
(carte  3) : ses feuilles, com posées  d ’un e  seu le  assise de cel lules, se 
d e ssèchen t  r a p id e m e n t  d a n s  l’a ir  t ro p  s o u v e n t  renouvelé .  Les bois 
qu i  re m p l i s s en t  les en ta i l les  d a n s  les flancs a b r u p t s  des vallées  de 
la Meuse e t de  ses a ff luents  d o n n e n t  asile à L u n a r ia  rediviva  
(carte 3 et p h o t .  372) e t a q u e lq u es  a u t r e s  espèces, é g a lem e n t  liées 
à un  a i r  t ran q u i l le ,  p a r  exem ple  T h a m n iu m  alopecurum  (car te  3 
et pho t .  363). Sco lopendrium  officinale  (phot .  36q) a cc o m p a g n e  so u 
ve n t  L u n a r ia  e t  T h a m n iu m  ; d ans  la p la ine  h esbayenne ,  où  des 
s ta t ions  à a i r  auss i im m o b i l e  font d é fau t  d a n s  les bois, la Fou g è re  
hab i te  la paro i in te rn e  des pu i ts ,  où elle r e t ro u v e  le calm e,  l’h u m i 
di té  e t  la faible  l u m iè r e  qu i  lui c onv ie nnen t .  L o rsque  le sol, a u  lieu 
d ’ê tre  ro ch eu x ,  est  fo rm é de te r re  m eub le ,  les e nd ro i ts  à a t m o 
sp h ère  s tag n a n te  p o r t e n t  s o u v en t  Im patiens noli-tangere{  p h o t .  322), 
d o n t  la tige est  p re sque  e n t iè r e m en t  p r ivée  d ’é lém en ts  lignif iés et 
ne  se sou t ien t  donc  qu e  grâce  à la tu rge scenc e  : o n  co m p re n d  dès 
lo rs  q u ’elle ne pu isse  pas  ré s is te r  à des coups  de vents ,  qu i  r i s q u e 
ra ien t  ou  de la r o m p r e ,  ou de la f lé t r i r .

Le tronc  d ’un  a rb re  isolé p ré s en te ,  p o u r  les l ichens  e t les Musc i-  
nées qu i  y  v iven t  en ép ip h y te s .  des c l im a ts  très  dif féren ts  s u iv an t  
l’or ien ta t ion  de  ses faces. Les ven ts  t rè s  h u m id e s  de  l’W .  e t  du
S . -W .,  les v e n ts  de ssé chan ts  de  l’E., enf in les rayons  solai res,  
c réen t  un e  g ra n d e  d ive rs i té  de  cond it ions .  M ême les crevasses  de 
l’écorce on t  u n  c l im a t  to u t  a u t r e  d a n s  leu r  fond et p rès  de  la 
surface,  s u r  la lèvre  qu i  re g a rd e  l’E. e t  s u r  celle qu i  reçoit  le p lu s  
de p lu ie .  A jou tons  q u e  les li chens  s u p p o r t e n t ,  en gén éra l ,  m ieux  
la sécheresse  q u e  les B ryophy tes ,  q u o iq u e  les espèces cortic icoles 
de  Mousses  et d ’H épat iques  p u is se n t  s u b i r  i m p u n é m e n t  une  
dess iccation com plè te .  La f igure  s ch é m a t iq u e  29 ind ique ,  m ieux  
q u ’une de sc r ip t ion ,  de quelle  m an iè re  la végé ta t ion  c ry p to g a m i-  
q u e  est d is t r ib u ée  s u r  u n  tronc.

L’exem ple  p ré cèd e n t  e t ceux qu i  su iv en t  m o n t r e n t  q u e  les B ry o 
p h y te s  son t  des réact ifs  beaucoup  p lu s  sensib les au x  p a r t i c u la r i t é s  
d u  c l im a t  qu e  les P h a n é ro g a m e s .  S u r  un  ta lus  en escalier,  fo rm é  
de  m arc h e s  successives, tel q u 'o n  en ren co n tre  da ns  les te r-
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ra in s  sab leux ,  on voit  qu e  les espèces qu i  h a b i te n t  les port ions  
ab ru p te s ,  à peu  p rès  verticales, sont a u t r e s  qu e  celles q u i  se 
t ro u v e n t  s u r  le pla t  de  c h a q u e  m arch e .  Ainsi N echera com planata, 
Tetraph is pellucida  et A u la co m n iu m  and ro g yn u m  sont p o u r  ainsi 
d i re  p ro p re s  au x  e sc a rp em e n ts ,  t an d is  qu e  H y p n u m  m o llu scum  et 
S y n h  ichia subula ta  ne  colonisent g u è re  qu e  les surfaces  h o r iz on 
tales.

N

S

F ig . 29. — Coupe transversale schématique h travers un arbre isolé.
Le trait interrom pu figure les lichens et les Muscinées sur l’ccorce et dans_ 

les crevasses.

La p h o to g ra p h ie  3 3 3  r e p ré s en te  un e  de ces m a rc h e s  s u r  u n  ta lus  
du  bois de O isquercq .  Le p la t  po r te  H y p n u m  cupressiform e, la 
c o n t re m a rc h e  Tetraph is pellucida . La p h o to g ra p h ie  104 d o n n e  une  
idée de  la d isposi t ion  g énéra le  d u  ta lus .  Celui-ci  est couver t  de 
P in s  d a n s  to u te  sa h a u te u r ,  m a is  en bas il touche  à un  p e u p le m en t  
de  Hêtres.  J ’ai fait à d iverses  rep r ises  des  m e n su r a t io n s  p h o to 
m é t r iq u e s  de la q u a n t i t é  de  lu m iè re  reçue  pa r  les d eu x  faces, h o r i 
zon ta le  et ve rt ica le ,  de  c h a q u e  m a rc h e .  Les  m e s u r e s  é ta ien t  faites 
à l’a ide  du  W y n n e ’s « In fa llib le  » P h o to g ra p h ie  E xposure  M eter ; le 
p r in c ip e  de l’ap p are i l  repose s u r  le n o i rc is sem en t  d ’u n  certa in  
p a p ie r  p h o to g ra p h iq u e  ju s q u ’à la te in te  qu i  ser t  d ’éta lon  : l ' in ten 
sité  de  là lu m iè re  est in v e rs em en t  p ropo r t ionne l le  au  n o m b re  de
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secondes  qui o n t  été nécessa ires. C et te  m é th o d e  ava i t  déjà été  
em p loyée  p a r  M. R übel (1908), qu i  d o n n e  to us  les dé ta il s  désirables .

Le 5 mai 1909, p a r  u n  ciel sans  nuages ,  il fa llait exposer  le p a p ie r  
de  12 à 1 3 .4  secondes  s u r  la  face horizon ta le  des m a rc h e s  e t de  22 
à 29.4 secondes s u r  la face vert ica le  ; à ce m o m e n t ,  il fallait exposer  
le pap ier  6 secondes  d an s  un  e n d ro i t  t o u t  à fait dé couver t ,  en i n t e r 
p osan t  toute fo is  la tê te  en t re  le soleil e t  l ’a ppare i l ,  de façon à év i te r  
la lum iè re  directe .  Si, à l’exem ple  de  M. R ü b e l  (1908, p. 15) ,  nous  
r ep ré sen tons  la lu m in o s i té  pa r  1,000 lo r s q u ’il ne faut q u ’une 
seconde p o u r  a m e n e r  le no i rc is sem e n t  vou lu ,  nous  d i ro n s  donc  que  
dan s  u n  e n d ro i t  d éco u v e r t  la lu m in o s i té  é ta i t  167 =  (1000:  6); s u r  
la face s u p é r ieu r e  des m a rc h e s  elle é ta i t  com prise  en tre  82 et 75, et 
s u r  la face ve rt icale  e n t r e  43 et 34. Les m ê m e s  observat ions  o n t  été  
répé tées  un e  p rem iè re  fois, le 12 m a i  1889, p a r  u n  ciel u n i fo r m é 
m e n t  m a is  f in em en t  voilé , et au  m o m e n t  où  les Hêtres  ava ien t  
déjà  beaucoup  p lus  de  feuilles qu e  la sem aine  précéden te ,  et une  
d e rn iè re  fois le 20 janv ie r  1910, en plein h ive r ,  p a r  ciel t rè s  s o m 
bre . Voici en  un  tab leau  les in d ica t io n s  re la tives  à  l’é c la i r em en t  :

Luminosité 
en un endroit 

découvert

Lum inosité 
avec la  face horizontale 

des marches.

Lumiuositè 
su r la face verticale 

des marches.

5 mai 1909 167 S3 à 75 45 à 34
12 mai 1909 . . 167 83 à 77 45 à 31
2 0  janvier 1910 . — n 6

Ces m e su res  m o n t r e n t  qu e  la lu m iè re  reçue  p a r  les Tetraphis  
n ’est qu e  la m oit ié  de  celle qui a t t e in t  les H y p n u m  cupressi/orm e, 
e t que  ceux-ci h a b i t e n t  u n  e n d ro i t  où  p lu s  de  la m oit ié  de  la 
lu m iè re  diffuse est in te rcep tée  p a r  les a rb res .

S u r  les rochers ,  il y  a ég a l em e n t  des localisations  s u iv an t  l’o r i e n 
ta t ion .  Ainsi,  on  t rouve  le p lu s  so u v en t  Keckera crispa  (phot .  3 6 y) 
et E n ca lyp la  sireptocarpa  (phot.  363) s u r  les faces redressées.  C er 
ta ines  Algues (T rentepohlia  aurea  p h o t .  363) et pas  m a l  de lichens  
( Endocarpon m in ia tu m , pho t .  391, V errucaria  rupestris, p ho t .  333) 
p ré fè ren t  é g a l e m e n t  les rochers  ve r t icaux .  C ’est  p r in c ip a le m e n t ,  
ou m ê m e  u n iq u e m e n t ,  l’excès de lu m iè re  qu i  e m pêche  ces végétaux  
de viv re  auss i s u r  les faces su p ér ieu res ,  hor izon ta le s  des roche rs  ;
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c a r  si, p o u r  un e  cause  for tu ite ,  l ' en d ro i t  e s t  o m b ra g é ,  ils ha b i te ro n t  
tou tes  les faces, que l le  q u e  soi t l e u r  disposit ion .

L o r sq u e  d e u x  t a lu s  son t  opposés  à peu  d e  d is tance  l’un  à l’a u t r e ,  
il y  a u n e  ra p id e  d im in u t io n  de l’é c l a i r e m e n t  à  m e su r e  q u ’on 
descend.  La flore se modifie p a ra l l è le m en t  à la lu m iè re  : dans  le 
ha u t ,  il y a ,  p a r  exem ple ,  P o ly tr ic h u m  fo rm o su m ;  p lu s  bas, M n iu m  
h o r n u m ;  t o u t  en  bas,  P ellia  epiphylla  (phot.  297).

C. —  P hènologie.

1. Tableau phéno log ique des environs de B ru xe lles .  — Depuis  p lus  
de  so ixan te  années ,  on  observe r é g u l iè r e m e n t  à B ruxelles  la da te  
des p r in c ip a u x  p h é n o m è n e s  n a tu re l s  : a r r iv é e  et d é p a r t  des 
Oiseaux,  feui lla ison , floraison, m a tu ra t io n  e t  effeui lla ison des végé
tau x  Un tab leau  général  des da tes  m o y en n es  est  publié  chaque  
a n n ée  d a n s  Y A n n u a ire  m étéorologique de l'O bservatoire roya l de 
B elg ique, j u s q u ’en 190S. N ous  e x t ra y o n s  de  ce tab leau  les rense i 
g n e m e n t s  les p lu s  in té re s sa n ts  p o u r  la géo b o ta n iq u e  :

Février 2 1 . Floraison de Crocus vermis.
— 23- — Ga/ant/ius nivalis.
— 24. — Corylus Avellana.

Mars I . — Bellis perennis.
— S- — Cornus mas.
— 8. Feuillaison de Ribes Uva-crispa.
— 14. Floraison de Primula elatior.
— 16. — Vinca minor et Viola odorata.
— i 7- Feuillaison de Ribes nigrum.
— 18 . Floraison de Prunus Persica.
— 2 0 . — Anemone nemorosa.
— 21. Feuillaison de Syringa vulgaris.
— 23- —  Sambucus nigra.
— 24. —  Symphoricarpus racemosa.
— 24. Floraison de Narcissus Pseudo-Narcissus.
— 2 6 . Feuillaison de Rubus Idaeits et Liguslriim  vulgare.
— 29- —  Berberis vulgaris et Corylus Avellana.
— 3 0 . —  Mespilus f  Crataegus) monogyna.

Avril 1. Floraison de Buxus sempervirens.
— 3- —  Ribes Uva-crispa.
- 4 - Feuillaison de Tilia platyphyllos.
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Avril 5. Floraison de Ribes rubrum.
— 5. Feuillaison de Carcinus Betuhis et Bctula alba.
— 6. — Evonymus europaeus.
— 8. Floraison de Taraxacum officinale.
— S. Feuillaison de Cornus sanguinea.
— 9. Feuillaison de Aesculus Hippocastanum  et Vaceinium

Myrtillns.
— io. Feuillaison de Pirus (Sorbus) Aucuparia.
— il . — Hippophacs rhamnoides.
— n .  F loraison de Prunus spinosa.
— 14. — Ribes nigrum.
— 16. Feuillaison de Ulmus campestris et A Inu s glutinosa.
— 18. — Populus alba et Mespilus germanica.
— 20. — Populus Tremula.
— 21. — Acer campestre et A . Pseudo-Platanus.
— 22. Floraison de Convallaria majalis.
— 27. Feuillaison Robinia Pseudo-Acacia et Jugions regia.
— 28. Floraison Syringa vulgaris.
— 28. Feuillaison de Quercus pedunculata. Pagus sylvatica et

Castanea vesca.
— 30. Feuillaison de Fra.vinus excelsior.

Mai i. Floraison de Syringa persica.
— 4. — Aesculus Hippocastanum.

— 5. Floraison de Mespilus (Crataegus) monogyna et Berberis
vulgaris.

— 7. — Jugions regia.
— 8. — Acer campestre.
— 14. Floraison de Chrysanthemum Leucanthemum  et Iris

Pseudo- Acorus.
— 16. Floraison de Evonymus europaeus.
— 19. — Rubus Idacus.
— 23. — Robinia Pseudo-Acacia.
— 25. — Bryonia dioica.
— 28. — Sambucus nigra.

Juin 4. — Cornus sanguinea.
— 6. — Convolvulus arvensis et Digitalis purpurea.
— 7. — Ligustrum vulgare.
— 8. — Malva sylvestris.
— 17. — Tilia platyphyllus et Calystegia sepium.
— 19. — Hypericum perforatum
-  21. — l 'erbena officinalis.

Juillet n .  Moisson de l'Orge.
— 17. Floraison de Callima vulgaris.
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O c to b r e

-  30.
-  3>-

Novembre i.
-  3-

— 4

Moisson du Seigle.
Moisson du Froment d’hiver.
M aturation de Corylus Ancillina.

— Fugus sylvatica.
ElTeuillaison de Aesculus Hippocastanum.

— Tilia platyphylla!.
— Ribcs nigrum.

M aturation de Quercus pedunculata.
EfFeuillaison de Ribes Una-crispa et R . rubrum.
Effeuillaison de Acer Pscudo-Platanus et Pirus (Sorbitsi

A ucuparia.
Effeuillaison de Populus alba.

— Ulmus campestris et Juglans regia.
— Petitia alba.

Effeuillaison de Mespilus (Crataegus) monogyna et Sam
bucus nigra.

Effeuillaison de A/nus glutinosa, Populus nigra et Syringa 
vulgaris.

— 5. Effeuillaison de Populus Tremula, Fraxinus excelsior,
Mespilus germanica et Rubus Idacus.

— 6. Effeuillaison de Carpilius Betulus et Berberis vulgaris.
— 7. — Castanea vesca.
— 8 — Quercus pedunculata.
— 9. — Fagus sylvatica.
— io. — Pirus communis ai Vilis villifera.
— 14. — Cornus mas.
— 16. — Hippophacs rhamnoides.
— 20. — Ligustrum vulgare

Il ne  faut é v id e m m e n t  d e m a n d e r  à ce ta b le au  que  ce q u ’il 
p e u t  d o n n e r ,  c’es t -à -d i re  une  idée g é n éra le  de  la succession des 
p h é n o m è n es  p é r iod ique s  de la végéta t ion  a u x  env irons  de  
Bruxelles.

2. P hénologie comparée .les diverses parties. —  11 serait  fo rt in té 
ressan t  de  posséder des not ions  s u r  la p récoci té  ou la ta rd iv i té  des 
d iverses  pa r t ie s  d u  pay s .  De t rè s  n o m b re u s e s  observa t ions  on t  été 
faites a n c i en n e m e n t ,  à l’in s l iga t ion  de Q u e t l l e t ,  et publ iées  pa r  
les soins  de l’O bse rva to i r e  royal de Belgique,  de  1842 à 1872. S e u 
le m e n t  les r é su l ta ts  pub l iés  sont inut i l i sab les  : les données  é ta ient 
recuei ll ies  p a r  des personnes  t rop  d iverses ,  s an s  en te n te  préa lable  
et à des exposi t ions  que lconques .

5
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Une sér ie  récen te  d ’observa t ions  é c h ap p e  á ces c r i t iques .  El le  est 
du e  à  M. L é o n  F r e d e r i c q  ( i ç o S ) .  Je la r é s u m e  d a n s  le ta b le au  
s u iv an t  :

Avril. Mai. Ju in . Juil. Août. Sept. Oct.

Floraison de Narcissus 
Pseudo-Narcissus L B _ _ _ _

Feuillaison de Petitia alba. L B

Feuillaison de Fugus syl
vatica .............................. L B

Feuillaison de Pirus (Sor- 
bus) A ucupai ¡a . L B

Feuillaison de Mespilus 
(  Crataegus) monog) na . L B

i Floraison de P u its  (Sor
bas) A uch par tu . — L B — - - —

Floraison de Convallaria 
m a i a l i s ........................ - L B - — - —

F loraison de l ’ocrinium  
M yr ti lla s ........................ — L B

Floraison de Cardaminc 
pra ten s is ........................ L B

F'euillaison de Outreus 
pedunculata . . . . — L B — — — —

M aturation de Vaccinium 
M yrtillus . . . . — — L B — — —

Floraison de Gentiana 
Pneumonanthc . — — _ i c  

(B
— — _

Ell’euillaison de Petitia et 
Fugus .............................................. - - - - - B L

O bservations phènologiques au plateau de la Baraque Michel ( b ) ,  aux envi
rons de I.iége ( 1 . )  et en Campine ( c ) ,  en 1 9 0 8 ,  par M. L é o n  F r e d e r i c q  \1g0X). 
Dans chaque colonne verticale, la le ttre  représentant le phénom ène occupe une 
place correspondant à la date approximative dans le mois.
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On y voit qu e  s u r  le p la teau  su b a lp in  de la B a r a q u e  Michel , la 
végétat ion  a d éb u té  e n v i ro n  un  mois  p lu s  t a rd  et a décl iné une  
q u inza ine  de  jours  p lu s  tô t  que  d a n s  le vois inage de Liège, ce qui 
re v ie n t  à  d ire  qu e  la période  p e n d a n t  laquelle  la vie végétale  est 
act ive  est d ’env iron  six sem aines  plu s  cou r te  s u r  la h a u te u r .

Le d ia g r a m m e  2 (hors texte), qui  se r a p p o r te  á des observat ions  
phé no log iques  faites  p rès  de Bruxel les  (voi r ci-après) , m o n t r e  
q u ’en 1908 la végétat ion  a été  re ta rdée ,  à Uccle, p e n d a n t  les mois  
d ’avri l et de m a i ,  d ’env i ron  une  d iza ine  de jou rs .  Toutefois,  p o u r  
P iru s  A u cu p a ria  (n° 18 d u  d ia g ra m m e ) ,  le r e ta rd  n ’a été q u e  de 
de u x  jours ,  et la da te  de  floraison a été  sen s ib le m e n t  la m ê m e  
à Uccle (10 mai) q u ’à Liège (11 mai).  Si l’on p ouva i t  ju g e r  p a r  cet 
u n ique  exem ple,  on d ev ra i t  a d m e t t r e  q u e  le c l im a t  de Liège est le 
m ê m e  qu e  celui de Bruxelles.

3. Phénologie comparée en un même p o in t , m ais en diverses années. 
—  M. V a n d e r l in d e n  (i ç i o ) v ien t  de  pub l ie r  un e  série  de  recherches  
phéno log iques ,  u n iq u e  en son genre ,  qui ap p o r te  des données  fort 
in té re s san te s  s u r  les re la t ions  e n t re  le c l im a t  et la  da te  de  floraison 
d ’une q u a ra n ta in e  d ’espèces de p lante s.  Ces v é gé taux  ava ien t  été 
p lan tés  à l’O bserva to ire  d ’Uccle, p a r  M. J e a n  V in c e n t ,  ac tue l le 
m e n t  d ire c teu r  scienti f ique d u  Serv ice  m é téo ro log ique ,  qui  a fait 
lu i -m êm e  les observa t ions  phéno log iques .  Ils occupen t  une  pa r t ie  
de  l’enclos où  se t ro u v e n t  les i n s t r u m e n t s  m é téoro log iques .  Les 
m ê m e s  ind iv idus  son t  res tés  en expér ience  d e p u is  1906, sans  
ê t re  jam ais  dé p lan tés ,  e t les te r ra in s  avo is inan ts  n ’o n t  subi au cu n e  
modif ica t ion .  Les p la n te s  son t  donc  restées ex ac te m e n t  les m êm es  
à tous  les po in ts  de vue,  et leurs  da tes  de  floraison n ’on t  pu  ê tre  
in f luencées  que  p a r  les fac teurs  m é téo ro log iques .  La com para ison  
des  tab leaux  déta il lé s  et des  d ia g ra m m e s  c o r re s p o n d an t  à qua to rze  
an n ées  d ’observat ion  (de 1906 à 1909) m o n tre  com bien  le c l im a t  
est va r iab le  en  Belgique d ’une  année  à l ’a u t re .

J ’e m p r u n te  au  t rava i l  de  M. V a n d e r l in d e n  les d i a g ra m m e s  des 
année s  190) et 1908 On y voit fort bien qu e  les fac teurs  m é téo ro lo 
g iq u es  d o n t  les v a r ia t ions  re ten t i s sen t  s u r  les da tes  de floraison,  
son t  en p re m iè re  ligne les oscil lations  d u  th e r m o m è t r e  et les v a r ia 
t ions  de  l’é c la irem ent  (m esu ré  p a r  la q u an t i t é  d ’alcool q u e  distil le
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le r a d io m è t re  de Bellani) . C o m m e  l’é c l a i r e m e n t  a u g m e n te  en 
généra l  avec la  t e m p é r a tu r e ,  les d e u x  act ions  se confonden t  le p lu s  
souven t .  La plu ie  et l ' h u m id i té  a tm o s p h é r iq u e  s em b len t  res ter  
sans  effet s u r  les da tes  de floraison (').

Les ind ica t ions  m é téo ro log iques  portées  s u r  des d ia g ra m m e s  
n ’on t  pas besoin d ’expl icat ion .  La  ra n g é e  su p é r ie u r e  rep ré sen te  les 
dates  de floraison d’u n e  t r e n ta in e  d ’espèces  qu i  o n t  été  anno tées  
avec précis ion c h aq u e  année .  La  ligne  m é d ia ne  de cet te  rangé e  
rep ré sen te  p o u r  ch aq u e  espèce la m o y e n n e  de la da te  de  floraison 
p e n d a n t  les année s  1896 à 1909 Les ind ica t ions  placées en dessous  
de  l’h o r izon ta le  i n d iq u e n t  les floraisons  p lu s  précoces qu e  d ’h a b i 
tu d e .  Q u a n d  les ind ica t ions  son t  placees au-dessus ,  c’est qu e  la 
floraison a é té  r e ta rd ée  cet te  an née .  La poin te  de la flèche f igure  
d onc  le m o m e n t  de  la f lo raison; ch aq u e  po in te  est  reliée  p a r  une  
ligne ob l ique  á la da te  m o y en n e  de  la floraison.  La lo n g u e u r  de 
ces lignes au -d ess u s  ou  a u -dessous  de  l’hor izon ta le  p e r m e t  de 
ju g e r  au  p re m ie r  coup d 'œ il  de la v a le u r  d u  r e t a r d  ou  de l’avance .

D. — A dap ta tions  des p lantes au  clim at.

L ’h u m id i t é ,  t a n t  d u  sol qu e  de l ’a i r ,  la c h a l eu r  e t  la lu m iè re ,  
voilà  les fac teurs  c l im a t iq u e s  d o n t  l ' im p o r ta n ce  est p ré p o n d é ra n te  
s u r  les p la n te s ;  en c h a q u e  en d ro i t  de  la T e r r e ,  le m onde  végétal 
a une  p h y s io n o m ie  spéciale qu i  por te  n e t t e m e n t  leu r  e m p re in te .

C’est  d e  H u m b o l t  qu i  l e  p re m ie r ,  en i 8o 5, d an s  son E ssa i s u r  la 
g éograph ie  des plantes, g ro u p e  les p lan tes  en  fo rm es  végétales ,  
carac té r isées  p a r  le port .  Depuis  lors to us  ceux qu i  se sont occupés  
de g é o g ra p h ie  b o ta n iq u e  o n t  re p r is  ces idées e t se son t  efforcés de 
m o n t r e r  les r e la t io n s  en t re  la p h y s io n o m ie  des p lan tes  et le c l im at  
sous lequel elles vivent.  C itons  p a r t i c u l iè r e m e n t  G r i s e b a c h  ( 1 8 7 2 ) ,  
qui  d is t in g u a  ï>q fo rm es  végétales,  e t M. R a u n i u a e r  ( i ç o 5 , 1 9 0 7 , 
190S), qu i  décr i t  un e  d iza ine  de  g r o u p e s  p r in c ip au x .  La  classifica
tion de G r i s e b a c h  est basée p r in c ip a le m e n t  s u r  l’aspect des p lan tes

( ‘)  I l  n ’e n  s e r a i l  v r a is e m b la b le m e n t  p a s  d e  m ê m e  d a n s  le s  p a y s  o ù  l’h u m id ité  
e t  la p lu ie  so n t m o in s  c o n s ta n te s  q u e  c h e z  n o u s  (v o ir  p a r  e x e m p le  S m i t h , i ç o ô ) .
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p e n d a n t  la  s a is o n  o ù  la v i e  e s t  p lu s  a c t iv e ,  t a n d i s  q u e  M. R a u n k ia e r  
c o n s id è r e  p r in c ip a le m e n t  la  m a n iè r e  d o n t  e l l e s  p a s s e n t  la m a u v a is e  
s a is o n .

11 serai t  sans in té rê t  de  décr ire  d a ns  ce ch ap i t re  les a d ap ta t io n s  et 
le sa cco m m o d a t io n s  si variées  pa r  lesquelles les vég é tau x  se m e t te n t  
en h a rm o n ie  avec le c l im a t ;  en effet, les ad ap ta t io n s  les p lus  
in té re s san te s  sont celles qu i  p e rm e t te n t  à la p lan te  de r é d u i r e  ou 
d ’act iver  sa t r a n s p i r a t i o n ;  mais  la nécessité d ’une  rég u la t io n  du  
c o u r a n t  t ra n s p i ra to i re  d é p e n d  a u t a n t  et p lu s  de l’h u m id i té  du  sol 
q u e  de celle de l’a ir .  11 est donc  p référab le  de faire  r e n t r e r  l’é tu d e  
des  a d ap ta t io n s  et a cc o m m o d a t io n s  d an s  les c h a p i t re s  consacrés  
a u x  associat ions e t a u x  dis t r ic ts .

11 est un  g e n re  d 'a d a p ta t io n s  d o n t  l’e x a m en  se fera  u t i l e m e n t  ici : 
ce sont celles qu i  d é t e r m in e n t  le r y t h m e  saisonn ie r  de  la vie act ive  
et en p a r t icu l ie r  de l’a ss im ila t ion  et de la c ro is sance.  La figure 
sch é m a t iq u e  lo  m o n t r e  to u t  de su i te  qu e  les végétaux  se 
co n d u isen t  de  façons fo rt variées  q u a n t  au x  pé r iodes  d ’act iv ité  de 
leu rs  o rganes  d ’a s s im ila t ion .  Je pense que  la f igure  est su ff i sam m en t  
s im p le  p o u r  se passer  d ’explication.  On t ro u v e ra  d ’a i l le u rs  des 
indica t ions  su p p lé m e n ta i r e s  da ns  M a s s a r t , E ssa i , p age  2 5 6 .

Une s ta t ion qu i  ne po r te ra i t  qu e  des p lan tes  tou jou rs  vertes 
conse rve ra i t  le m ê m e  aspec t ,  a u x  fleurs près, en  to u te  saison.  Cet te  
cond it ion  n’est réalisée , e t  d ’une m a n iè re  encore  im parfa i te ,  que  
dans  les p â tu ra g e s  e t les pelouses d u  pays  calcaire ,  s u r to u t  quand  
B u x u s  sem pervirens. H e lian them um  C ham aecislus  et H ippocre
p is  comosa son t  a b o n d an ts .  P a r t o u t  a i l leu rs  il y a une opposit ion  
t rè s  m a rq u é e  e n t r e  la phy s io n o m ie  d u  paysage  a u x  d iverses  
saisons.  M. H a r v e y  (igoS j a r é c e m m e n t  insisté s u r  l’in té rê t  que  
p ré sen te  l ’é tu d e  de la success ion des espèces  en  un  m ê m e  poin t 
d a n s  le c o u ra n t  d ’une  an n ée .

11. —  L e  s o l .

Le r é s u m é  géo log ique  d u  c h a p i t r e  1 (p. 33  et suiv.) m o n t r e  
com bien  les t e r r a in s  de la Belgique son t  variés ;  si l’on songe  q u ’un 
m ê m e  étage  géo log ique  renfe rm e  souven t  des couches  fort diffé
r e n te s ;  q u ’un m ê m e  te r ra in  a une  to u t  a u t r e  v a leu r  p o u r  les



T o m l  SUPPLEM ENTA IKK, 19 1 o .

J .  M A 'S A R T . —  ESQUISSE DE LA GÉOGRAPHIE



T O M  h  SU PPLÉ M E N T A IR E , 19 10 .

BOTANIQUE DE LA BELGIQUE.



7 2

T o m e  s u r r t . k m k n i .u k e , 1910 .

J .  .M ASSART. —  E S Q U IS S E  D E LA G É O G R A P H IE

végétaux ,  s u iv an t  q u ’il est  sec ou h u m id e ;  enfin q u ’une  a dd i t ion  
m ê m e  légère  de  cer ta ines  substances  (c h lo ru re  de  s od ium ,  cala 
m ine ,  etc.) modif ie  to ta le m e n t  l’hab i tab i l i té  d 'u n  lieu,  on  se r e n d ra  
com pte  de l’infinie  d ivers ité  des s ta t ions  q u 'u n  peti t pays,  tel que  
la Belgique,  p e u t  offr ir au m o n d e  des p lan tes .

Voici un e  car te  (fig. 3 i) qu i  m o n t r e  n e t t e m e n t  l ' im p o r ta n c e

Vaccin i u m  M vrtiU u# e/ (a /iu /ta n u lça rts

■ ■ I aecim um  O .vi/cvcco* 
i.' /ryvro.vtim  

Androm eda polu/W ut

31. — Aires d’habitat des Lîricacèes en Belgique.

d u  sol p o u r  les p lante s.  Nous avons  v u  p lu s  h a u t  (fig. 19, p. 42) 
qu e  l’aire  d ’h ab i ta t  de  nos  Ericacées  ind igènes  se pro longe  fort 
lo in  dans  tou tes  les d irec t ions ,  ce qui ind iq u e  qu e  la Belg ique 
ne se t rouve  pas  du  to u t  á la lim ite  du  c l im a t  h ab i tab le  p o u r  ces
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p lan tes .  Si le c l im a t  é ta i t  le seul fa c teu r  qu i  règ le  l e u r  d i s t r i b u 
tion , ou si les Er icacées  pouva ien t  s ’a cc o m m o d e r  à des sols très 
d ivers ,  nous  les ren c o n t r e r io n s  donc  d a n s  t o u t  le pays. E h  bien ! 
pas du  tou t .  A ucune  n ’hab i te  les po lders  ni  les dunes  lit to rales,  sauf  
C alluna  qu i  p eu t  se c o n te n te r  des d une s  d an s  les po lders  s a b lo n 
neux  de W es tende  (voir  M a s s a r t ,  Aspects, p ho t .  83 et M a s s a r t ,  
E ssa i, pho t .  166). E t  q u ’on n ’aille pas c ro ire  q u e  ces p lan tes  h a b i te n t  
tous  les e nd ro i t s  d a n s  les lim ites  q u ’ind ique  la f igure  3 i ; elles 
éviten t les c h am p s ,  les p ra ir ies ,  les bois b ien en t re te n u s  et fertiles, 
bref, to us  les po in ts  où  le sol est q u e lq u e  peu  riche en sels a s s im i 
lables. Au moins ,  p ense ra - t -on ,  couvren t-e l le s  u n i fo r m é m en t  to us  
les t e r ra in s  s tér iles.  Pas  m ê m e ;  car  ch aq u e  espèce est  enco re  liée à 
un e  cer ta ine  h u m id i té  du  sol ainsi qu e  le m o n t r e  le tab le au  de 
la page  81, où  q ue lque s  p lan tes  sont classées d ’ap rè s  le u rs  besoins 
en  eau .

E x a m in o n s ,  en n o u s  a id a n t  de  la car te  4, ho rs  texte ,  les p r in c i 
paux sols de no tre  pays.  Q u ’on ne se m é p re n n e  pas s u r  la va leur  
d ’une  car te  telle que  celle-là ou la car te  3 . El les  ne re f lè tent  év i
d e m m e n t  qu e  l’é ta t  actuel  de  la connaissance  de la flore ; si l’i n v e n 
ta ire  de celle-ci p e u t  ê t r e  considé ré  c o m m e  à peu p rè s  c om ple t  en 
ce qu i  concerne  les P la n te s  Vascula ires,  il n 'en  est  pas de  m ê m e  
p o u r  les B ryophy te s ,  les l ichens,  les Algues,  les C h am p ig n o n s ,  qu i  
son t  p e u t -ê t re  de m ei l leu rs  in d ica teu r s  des qua l i té s  d u  sol qu e  ne 
le son t  les g ran d es  p lan tes .  Afin d 'év i te r  les la cunes  t ro p  m arq u ée s ,  
j’ai choisi de préférence  des espèces à p o r t  bien typ ique ,  qu i  ne 
r i s q u en t  pas t rop  de  passer in ape rçues .  Mais il y  a d ’a u t re s  diffi
cu l tés  qu i ,  elles, son t  in s u rm o n ta b le s .  B eaucoup  d ’espèces des p lus  
in té ressan tes  ne p e u v e n t  pas  ê tre  c a r to g ra p h ié es  : ce sont  celles qui 
re n c o n t re n t  en un  t rè s  g ra n d  n o m b re  de po in ts  les condit ions ,  
p o u r t a n t  t rè s  spéciales,  q u ’elles ex igent .  Telles sont,  p a r  exem ple,  
la p lu p a r t  des m auva ises  he rbes  des m o is so n s ;  il l e u r  fau t  les 
a l im en ts  sous  un e  cer ta ine  form e,  m a is  c o m m e  il y  a des cu l tu re s  
à peu  p rès  p a r to u t ,  il est  impossib le  de d re s se r  une  car te  de  leur  
d is t r ibu t ion .  — R épé tons  ici ce qu i  a été d it  à p ropos  de la car te  3 : 
on  n ’a pu  re p ré s en te r  la d is t r ibu t ion ,  p a r  r a p p o r t  au sol, qu e  des 
plantes  auxquel les  le c l im a t  convient  d a n s  tou te  la Belgique,  ou 
dans  la m a je u re  pa r t ie  d u  pays.
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A. -  Sols contenant du  ch lorure  de sodium

Ce sont to u t  d ’abo rd  le sable de  la plage et celui des d u n e s  
voisines de  la p lage .  Le p re m ie r  por te  C akile m a ritim a  (pho t .  226), 
A re n a ria  peploides (phot.  229); le second,  E uphorb ia  P ara lias  
( car te  4, phot.  227), E r y n g iu m  m a ritim u m  (carte  4, pho t .  229).

Les a l luv ions  arg i leuses  inondées  à m a ré e  h a u te  on t  auss i leu rs  
o ccu p a n ts  p a r t ic u l ie r s  : les s likkes,  im m e rg é e s  à tou tes  les m a rée s ,  
p o r te n t  Zostera nana  (carte  4) et de n o m b re u s e s  D ia tom ées ;  les 
schorres.  qu i  ne reçoivent  l ' eau de m e r  q u ’a u x  m arée s  de  vive 
eau ,  o n t  co m m e  p lan tes  spéciales  S a licorn ia  herbacea (ph o t .  261, 
262, 264), A lro p is  m a ritim a  (carte 4, p ho t .  262), A tr ip le x  p o r tu 
lacoides (carte  4, pho t .  19, 22, 203), etc. C er ta ines  de ces p lan tes  
d ispara i ssen t  dès qu e  le schor re  est e n d ig u é ;  d 'a u t r e s  (A tr ip le x , 
A  trop is, A ster  T rip o liu m , p ho t .  26!,  274) pe rs is ten t  auss i lo n g 
te m p s  qu e  le sol reste s a u m â t r e .

Les  m u r s  de q u a i ,  les pilotis d ’estacades ,  les b r ise - lam es  p o r te n t  
d ans  l e u r  p a r t ie  in fér ieure ,  baignée à ch aq u e  m aré e ,  une  a b o n d an te  
c u l tu re  d ’Algues,  pa r  ex em p le  F ucus vesiculosus (carte 4, p ho t .  223). 
P lu s  hau t ,  les m êm es  m u r s  son t  g a rn i s  à 'A g r o p y ru m  pu n g en s  
(phot.  223) e t de  Beta m a ritim a  (carte 4, p ho t .  271). S u r  les 
d igues  gazonnées  qu i  bo rd en t  les sch o r re s  v it  Cochlearia danica  
(carte 4).

Dans  les e aux  s a u m â t r e s  des scho r re s  et des p o lde rs  se 
r e n co n tre  un e  assoc iation végétale  com posée  e ssen t ie l lem en t  de 
R upp ia  m a ritim a  et d ’un  g ra n d  n o m b re  d'espèces de  Dia tomées,  
de Flagella tes ,  p a r  e x em p le  O xyrrh is  m arina , et de Schizophycées ,  
p a r  exem ple  M icrocoleus chthonoplastes (phot.  23) et S p iru lin a  
m ajor.

B. — S o ls  contenant une fo r le  p roportion  de calcaire.

Y a-t-il des p lan tes  qu i  son t  liées à c e r ta in s  t e r ra in s  parce  qu 'i ls  
r e n fe rm en t  b e aucoup  de c arbonate  de  ca lc ium ,  ou  bien ces espèces 
recherchent-e l les  les sols calca ires à cause  de q u e lq u e  pa r t i c u la r i t é
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phys ique  ou  m écan ique ,  m a is  non  c h im iq u e ?  Le p ro b lèm e  re s te  
to u jo u r s  ouve r t .  Mais il n 'e s t pas nécessa ire  q u e  nous  c herch ions  
ici à le ré s o u d re ;  q u ’il nous  suffise de  m o n t r e r  q u e  c er ta ines  p lan tes  
ne  se re n c o n t r e n t  jam ais  que  s u r  sol ri che  en c h a u x  (p lantes  c a l d 
cóles). Citons  H ippocrepis comosa, B rom us arduennensis, Orobanche 
Hederae, Teucrium  C ham aedrys  fphot.  377), G eranium  sa n g u in eu m  
(pho t .  >77,37g), G entiana ciliata  (phot.  383), Iberis am ara  (phot.  4^7), 
Lonicera X ylosteum  (pho t .  45o), S o b r in a  saccata. La c ar te  4 fait 
voir  q u e  p lu s ieu rs  de  ces espèces  ex is ten t  â  la fois d an s  le d is t r ic t  
calcaire,  le d is t r ic t  ju ra s s iq u e  et le d is t r ic t  cré tacé .  D’a u t r e s  espèces 
colonisent à la fois les te r ra in s  calcaires de  l’in té r ie u r  et les sables 
des d u n e s  li t torales ,  ch a rg é s  de  d éb r is  de coquil lages  : H elianthe
m u m  C ham aecistus  (carte 4, pho t .  37g), Orobanche caryophyllacea  
(carte 4), H erm in iu m  M onorchis (carte  4, p h o t .  2 (2 ). La  car te  12 de 
M a s s a r t ,  E ssa i, f igure  auss i la r é p a r t i t io n  de  q u e lq u e s  p lan tes  de 
cet te  catégorie .  P lu s ie u rs  p la n te s  du  calca ire  se r e t ro u v e n t  d an s  
l’A rdenne ,  pays  san s  calcaire, m a is  u n iq u e m e n t  d a n s  la vallée de la 
S em ois  : el les on t  é té  prises  p a r  la r iv ière  d a n s  le d is t r ic t  ju ra s s iq u e  
e t e m m en ées  d a n s  les pays  s ch i s te u x ;  p a r  ex em p le  A ra b is  arenosa  
(car te  4, p h o t .  3go). —  A d o n is  a u tu m n a lis  (car te  4, p h o t .  3g 5 ), 
A . flam m ea  (car te  4) ne  se re n c o n t r e n t  d 'u n e  m a n iè re  cons tan te  
que  dans  le pays  c ra yeux .

Il y  a aussi des p lan tes  ca ldcó les  q u i  o n t  en m ê m e  te m p s  besoin 
d ’un s u p p o r t  rocheux  : Lactuca perennis  ( ca r te  4), S isym b i ium  
austriacum  (car te  4), beaucoup  de Mousses , p a r  e x e m p le ,  G rim m ia  
orb icu laris  ( c a r te  4), et de  lichens,  p a r  e x em p le  les V errucaria  
(ph o t .  353), E ndocarpon m in ia tu m  (car te  4, pho t .  3g i ) .

11 y  a  m ê m e  des  p lan tes  a q u a t iq u e s  q u i  s o n t  p ro p re s  au 
pays  calca ire ,  n o t a m m e n t  Lem anea  flu v ia ti l is  e t L .  torulosa  
(ca r te  4).

D’a p rè s  L a u r e n t  ( i 8q o  et / g o o ) ,  la n a t u r e  calcaire d u  sol 
peu t  inf luencer  le pa ra s i t i sm e  de  Viscum  a lbum  (pho t .  3g 5) â 
t r av e rs  la p lan te  nou rr ic iè re .  Il d o n n e  un e  ca r te  ( /g o o )  r e p ré s e n 
ta n t  la d ispers ion  d u  Gui en Belgique,  s u r  laque l le  on voit qu e  
le p a ras i te  est  s u r t o u t  a b o n d a n t  d a n s  les  pays  t r è s  calcaires; il 
m a n q u e  m ê m e  c o m p lè te m e n t  d a n s  ceux  où  le sol est p a u v re  en 
chau x .
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C. — S o ls  riches en alim ents m in é ra u x  ( ') .

Les sols cu lt ivés,  r iches  en ph o s p h a te s ,  n i t ra te s ,  potasse ,  etc ., 
po r ten t  pas mal de  plantes  p a r t icu l iè res .  Citons  Urtica urens  
(ph o t .  25j) .  C henopodium  a lbum  (pho t .  254), A m aran tus  t i l i tu m ,  
Senecio vu lg a r is .

Les e aux  c o n te n an t  beaucoup  d e s e l s  ass im ilab les  o n t  é g a lem e n t  
u n e  flore p ro p re  : S c irp u s  m a r itim u s  (phot .  274), E nterom orpha  
in testina lis  (pho t .  274) h ab i te n t  in d i s t in c te m e n t  tou te s  les e aux  
r iches ,  m a is  avec u n e  préfé rence  m a rq u é e  p o u r  les e a u x  s a u m â t r e s ;  
les Lem nacées ,  s u r t o u t  Lem na gibba  e t  WolJJia a rh iza , S tra tio tes  
aloides (phot.  2791, c e r ta in s  S p ir o g y r a  (pa r  exem ple  S. o rthosp ira , 
e t S. crassa) ne se t ro u v en t  q u e  dans  les eaux  douces .  La p lan te  
aq u a t iq u e  la p lu s  ex igean te  de  tou tes  est p ro b a b le m e n t  S c irp u s  
tr iqueter  (phot.  269!. Elle n’exis te q u ’au x  bords  des eaux  douces 
soum ises  aux  m arées ,  d an s  lesquelles ,  p a r  c onséque n t ,  le l iquide  
b a ig n a n t  les rac ines  se renouvel le  d e u x  fois p a r  jour .  Sa  d i s t r ib u t io n  
co rre spond  e x ac te m e n t  au x  l im ites  d u  d is t r ic t  des a l luv ions  
fluviales (voi r c a r te  0, h o r s  texte).  La ca r te  i3  de  Massart, E ssai, 
d o n n e  la d is t r ib u t io n  de  q u e lq u es  p la n te s  d ’eau  r iche.

D. — Sols ca lam m aires.

Des te r ra in s  re n fe rm a n t  des com posés  de  z inc ex is ten t  d a n s  la 
p o r t io n  o r ien ta le  d u  d is t r ic t  calca ire.  Ils n o u r r i s s e n t  q u a t r e  espèces 
q u i  l e u r  son t  spécia les,  t o u t  a u  m o in s  en  B elg ique : Viola lutea, 
T hlasp i alpestre  v a r .  calam inare, A ls in e  verna , A rm e ria  elongata . 
El les so n t  f igurées  d a n s  les p h o to g ra p h ie s  fç3 e t 394, e t l e u r  d i s t r i 
bu t ion  est  donnée  p a r  la car te  4.

( ')  11 serait sans intérêt d’exposer ici les expériences et les idées de M. W h i t 

n e y  et de son école au sujet de la fertilité et de la stérilité des terres. Je  les ai 
résumées et discutées dans une conférence qui a paru dans les Annales Je Gem- 
bloux, 180 année, 1908. (D’autres conférences avaient été faites par MM. A. G r é 
g o i r e , J . G r a f t i a u  e t E m . M a r c h a i . .  Elles ont été réunies en une brochure : 
La Productivité du sol. Bruxelles, Lam erlin. 1908.)
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E. — So ls riches en a lim ents organiques.

Il est  á pe ine  nécessa ire  de  r ap p e le r  qu e  b eau co u p  d ’o rg a n is m es  
in férieurs  on t  ab so lu m en t  besoin d ’a l im e n ts  o rg an iq u es  tou t  
fo rm és .  Ainsi les C h a m p ig n o n s  exp lo i ten t  les feuilles m ortes  et 
l’h u m u s ,  s u r to u t  d a n s  les bois (phot .  4 i q ); d ’in n o m b rab le s  Bactéries 
et F lage l la tes  co lonisent les fosses à p u r in .  C er ta ines  Bactéries on t  
des besoins p lu s  p a r t icu l ie r s ;  p a rm i  celles  qu i  in té res sen t  la 
g éog raph ie  bo ta n iq u e ,  c itons  les Bacté r ies  su lfu reuses ,  e t  s u r to u t  
les Bac té ries  fe r rug ineuses ,  c r éan t  la l im on i te  des m a ra is  dans  
cer ta ines  a l luv ions  de  la C am p in e  (voir  c a r te  8, hors  tex te ,  et 
ph o t .  80).

F . — S o is  pauvres en sels n u tr i t i fs ,  s u r to u t en sels de calcium .

B ea ucoup  de  p la n te s  son t  te l le m e n t  bien a d ap tée s  à se c o n ten te r  
d ’un sol p a u v re  q u ’elles son t  incapables  de viv re  dans  u n  te r ra in  
q u e lq u e  peu  fertile. P a r m i  elles, il en est  u n  bon n o m b re ,  p o u r  
lesquelles  c ’est  s u r t o u t  la c h au x  qu i  d e v ie n t  nuis ib le  dès qu e  sa 
p ro p o r t io n  d an s  la t e r r e  dépasse  un e  c er ta ine  l im it e ,  fort  faible. Ce 
so n t  les p lan tes  calcifuges.  C itons  p a rm i  elles, A ntennaria  dioica  
(phot.  ¿140), C allim a v u lg a r is  (phot .  62, 82, qq, i6x, 173, 186, 3o3, 
3o8, 3 io, 3 12, 400, 422, 440), C ytisus scoparius  (phot.  47, 116, 171, 
173, J14, 386), P te r id iu m  a q u ilin u m  (pho t .  104, 113, 114, 162, 211), 
P o ly tr ich u m  p ilife tu in  (phot.  3o8 , 386, 415, 434), R hacom ilrittm  
canescens, P lag io lhec ium  elegans  (car te  4, pho t .  332), C ladina  
sylvatica. C ladonia coccifera  (phot .  415, 432), auxque l le s  t o u t  
te r ra in  suffit, qu 'i l  so i t  a rg i leu x  ou  s ab lonne ux ,  ro c h eu x  ou 
m eub le ,  p o u r v u  q u ’il 11e con t ienne  g u è re  de calca ire.  La d is t r ib u t io n  
de  q u e lq u es -u n es  de  ces espèces est don n ée  p a r  la c a r te  12 de  
M a s s a r t ,  E ssa i;  on  y  voit q u ’elles m a n q u e n t  au x  d u n e s  l it to rales ,  
ma is  son t  p ré sen te s  s u r  les d u n e s  des  po lde rs  sab lonneux ,  pauvres  
en chau x .

D’a u t r e s  on t  u n e  ex igence  de plus.  11 faut ,  p a r  exem ple ,  qu e  le 
sol soit s a b lo n n eu x  ; Sc leran thus  perennis. O u  bien ils n ’h a b i te n t  
q u e  les rochers  : G rtm m ia  m ontana  (car te  4), O rtho trichum  rupestre
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(carte 4), E ndocarpon aqua ticum  (carte  4), U m bilicaria  pustu la ta  
(carte  4); d a n s  la m ê m e  catégor ie ,  Schisloslega osmundacea  (carte 4) 
ne se ren co n tre  q u e  d a n s  les g ro t t e s  e t les fentes t rè s  peu  éclairées,  
en t re  les schis te s  et les phy l lades .

11 y  a aussi des p lan te s  a q u a t iq u es  q u i  ne v ie n n e n t  qu e  dans  les 
pays  peu  calcaires.  Ainsi R h a co m itr iu m  aciculare  (carte 4, pho t .  4 H )  
e t Scapania  u n du la ta  (car te  4, p ho t .  415), d a n s  les ru isseaux  à 
co u ra n t  assez rap ide .  Les eaux  s tag n an te s ,  so u v en t  tou rbeuses ,  on t  
aussi le u rs  h a b i ta n t s  spéc iaux : S c irp u s  caespitosus (pho t .  43o), 
N a rth ec iu m  o ss ifra g u m  (carte  4, pho t .  288), Vaccin ium  O xycoccos 
(carte 4, pho t .  42g), A ndrom eda  po liifo lia  (car te  4, p ho t .  3o6 ), 
les S p h a g n u m  (pho t .  3o3, 427. 428, 42g), C am pylopus lurfaceus, 
D icranella  cerviculata, Z yg n e m a  ericetorum . La  p l u p a r t  des 
Desmid iacées son t  p ro p r e s  à ces e aux ,  p a r  exem ple ,  les M icrasterias  
(carte 41; il en est  de  m ê m e  p o u r  d iverses  Schizophycées ,  pa r  
exem ple  S tig o n em a  pan n ifo rm e.

Dans ces d e rn iè re s  années ,  des  dou tes  s ’é ta ien t  élevés q u a n t  à la 
toxicité  d u  ca lc ium  p o u r  les S p h a g n u m ,  qu i  c o m p te n t  p a rm i  les 
p la n te s  les p lu s  m a n i fe s tem e n t  « calcifuges  • .  M. P a u l  ( i ç o 8 )  a 
r ep r is  l’é tude  de  ce p ro b lèm e  p a r  la voie  e x p ér im e n ta le .  Voici les 
ré su l ta ts  de  ses recherches .

Les S p h a g n u m  souffrent  rée l lem ent  de la présence de ca rb o n a te  
de  c a lc iu m ;  ils so n t  t rès  in é g a lem e n t  affectés. Mais  ce n ’est  pas  en  
tan t  q u e  sei de c a lc iu m  qu e  le calcaire  l e u r  est nuis ib le ,  car  le s u l 
fate de ca lc ium  est  sans  action.  De m ê m e  des  so lu t ions  de c h lo ru re  
de  so d iu m ,  ch lo ru re  de po ta ss iu m ,  c h lo ru re  de  ca lc ium ,  su lfate  de 
po ta ss iu m ,  etc., se son t  m o n trée s  inoffensives au x  c oncen tra t ions  
modérées .  Cet te  d e rn iè re  expér ience  m o n t r e  qu e  des so lu t ions  
salines  que lc o n q u es  ne son t  pas nuis ib les,  co m m e  le d isai t 
M. G r a e b n e r  ( i q o i .  p. 1 4 3 ). La nocivité  d u  ca rb o n a te  de ca lc ium  
tien t ,  d ’a p rè s  M. P a u l ,  à ce que  les S p h a g n u m  s éc rè ten t  des acides  
qu i  leu r  son t  ind ispensab les  et d o n t  la neu t ra l i s a t io n  l e u r  e s t  
néfaste . Ce qu i  m o n t r e  le bien-fondé de cet te  explication,  c’est qu e  
les alcalis exercen t  la m ê m e  act ion .  P o u r t a n t ,  il est p e rm is  de  se 
d e m a n d e r  si c’est  bien l’a lcalin i té  éven tue l le  d u  sol qu i  em pê che  
les Sp h a g n u m  de  v iv re  d a n s  les e nd ro i ts  h u m id e s  des polders ,  des 
al luv ions  fluviales ou d ’a u t r e s  end ro i t s  r iches  en sels a ss im ilable s.
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G. —  Sols a ya n t certaines propi iétés physiques ou mécaniques.

11 nous  res te  à s ig n a le r  les n o m b re u s e s  p la n te s  qu i  r e ch erch en t  
u n  s u p p o r t  a y a n t  u n e  cer ta ine  s t r u c tu r e  p h y s iq u e  ou  mécan ique ,  
que l le  q u e  soit le u r  com posi t ion  c h im iq u e .  Ainsi C orynephorus  
canescens (pho t .  85) h a b i te  tous  les sab les s u f f i s am m en t  m eu b le s ;  
to u s  les ro c h e rs  qu e lco n q u es  p e u v e n t  se rv ir  de  s u p p o r t  â Sedum  
re flex u m  (phot.  36i ,  38i) ,  A sp len iu m  septentrionale  (phot .  382), 
G rim m ia  p u lv ina ta .

11 e s t  à peine nécessa ire  de  ra p p e le r  l ’im p o r tan c e  d u  d eg ré  
d 'h u m id i t é  d u  sol. C er ta in es  p lan tes  e x igen t  u n  sol t rè s  im p r é g n é  
d ’eau  : Valeriana dioica, A ln u s  g lu tinosa  (phot . 74, 177, 3 i 6), Drosera  
ro tu n d ifo lia  (phot.  287), A sp id iu m  Thelypteris  (carte  4), A licu la r ia  
scalaris  (phot.  434); d ’a u t r e s  p ré fè ren t  une  te r re  m o d é ré m e n t  
h u m i d e  (F a g u s  sylvatica , pho t .  102, 111, 1x2, 170, 171, 208, 210, 
317. 818); d ’a u t r e s  ne  v iven t  qu e  d a n s  les e n d ro i t s  secs : C arex  
praecox, C etraria aculeata  (phot.  23qj.

Le ta b leau  s u iv a n t  m e t  en évidence la localisa tion des p lan tes  
selon  leu rs  beso ins en eau .  J ’ai choisi des espèces  h ab i ta n t  u n  pays  
où le sol est  p a r to u t  e x a c te m e n t  le m êm e ,  sauf  en ce qu i  concerne  
l ’h u m id i té .  Ü n  y  t ro u v e ra  renseignées  beaucoup  de p lan tes  d o n t  il 
v ient  d 'ê t re  quest ion  a p ro p o s  des qua l i té s  c h im iq u e s  du  sol.

L o c a l i s a t i o n  d e  o u e l o u e s  p l a n t e s  d e  l a  C a m i t n e , 
d ’a p r è s  l e u r s  b e s o i n s  e n  e a u .

+  indique que la plante ex iste; -t- + ,  q u e lle  est abondante.
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Cladonia f u r c a t a ........................ - - - - + + - -
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C. pyxidata .................................... - - - - + i- + -
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Cetraria aculeata

Algues.
Zygnem a ericetorum

B ryophytes.
Alicularia scalaris 
Sphagnum dir sp. 
Polytrichum piliferum

P téridophytes.
Osmunda regalis . 
Lycopodium inundatum .

P hanérogam es.
G y m n o s p e r m e s  

Pinus sylvestris (subsponlané) 
Juniperus communis .

A n g i o s p e r m e s  

M ohtKolylcJonécs. 
Scirpus fluitans .
S. /acustris ..............................
S. caespitosus . . . .
A 'ar tinctum ossifragum .

Dicotyiédonées. 
Myrica Calc 
A'ymphaca alba .
Drosera rotundifolia .
1). intirmcdia . . .
Potentilla palustris.
Genista anglica 
G pilosa . . . . .

■g-d
$. o

o 8 ¿
6 3

JZ -Û s i lCU £ 
O £  " S B

ru
yè

re
s

hu
m

id
es

.



T o m e  s u p p l é m e n t a i r e , i 9  i o .

B O T A N IQ U E  D E  LA B E L G IQ U E . 8 1

M
ar

e

B
or

ds
in

on
dé

s.

Pl
ag

es
to

ur
be

us
es

B
ru

yè
re

s 
m 

a r
é

ca
ge

 u
sé 

s.

B
ru

yè
re

s.
hu

m
id

es
.

B
ru

yè
re

s
sè

ch
es

.

D
un

es
.

Andromeda poliifolia . . . . _ _ + _ _ _ _

Vaccinia m Oxycoccos . . . . — — + — — — —
V. V itis-Idaea .............................. — — — + — — —
V. M y r t i l l u s .............................. — — — — - + +
Caliana v u lg a r i s ........................ — — + + + + +  +
Erica T e tra lix .............................. - — + + + +  + + +
E . c in e r e a .................................... — — — — — +  + +
Gentiana Pneumonanthe . — — + + — — —
Menyanthes trifoliata . . . . -t- +  + + - - - -
Pedicularis sylvatica . . . . — — — +  + — — —
Utricularia vulgaris . . . . +
LittorcUa u n iflo ra ........................ +  +

Chose cu r ieuse ,  il y  a auss i des espèces , p lu s  n o m b re u s es  q u ’on 
ne  pense , qu i  s em b len t  indif férentes  au  d eg ré  de m o u i l lu r e  du  
mil ieu .  C allim a v u lg a t is (phot .  62, 8 2 ,92 ,  161, 173, 186, 307, 3o8 , 
3 io, 3i2 ,  400, 422, 440) e t  Belula alba (phot.  78, 85 , qg, 100, 104, 
i o 5, 153, 161, 181, 18g, 386, 400, 402) v iven t  d a n s  les t e r r a in s  les 
p lu s  m a réc ag eu x  et auss i dans  les p lu s  a r id e s ;  C arex arenaria  
(phot . 86) et S a lix  repens (phot,  g, 228, 233, 28S, 3og) se t ro u v e n t  d ans  
les d u n es  d e p u is  les fonds où  ils sont en c om pa gn ie  de p lan tes  m a r é 
cageuses  ju s q u ’aux  m o n t ic u le s  d o n t  le sable  s’envole  en poussiè re .  
11 y  a m ê m e  des p lan tes  de  rochers  qu i ,  en d ’au t re s  pays,  colo
n isen t  les e n d ro i ts  h u m i d e s ;  tels A nacam ptis  p y ra m id a lis , H e rm i
n iu m  m onorchis  (pho t .  232), L in u m  ca th a rticu m , H elian them um  
C ham aecislus  (phot.  37g), qui p ro s p è re n t  à la fois s u r  des coteaux 
rocheux  brûlé s  du  soleil e t da ns  les p a n n es  h u m id e s  des d u n e s , — et 
Sesleria coerulea qu i  se r e n co n tre  à la fois s u r  les rochers  calcaires 
(phot.  356) e t s u r  les tu fs  en voie de fo rm at io n  e t to u jo u r s  co u 
ve r ts  d ’eau  d a n s  le d is t r ic t  ju ras s ique  (phot.  459). Q ue lque  chose

6
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d ’an a lo g u e  se passe p o u r  Ju n ip e ru s  c om m un is  : en C am p in e ,  on  ne 
le t rouve  q u e  s u r  les d u n e s  (phot.  3 iq); de  m ê m e  dans  le d is 
t r i c t  calcaire ,  il affectionne les roc he rs  et les pelouses a r ides  
(phot.  37g); au  c o n t ra i re ,  en A rdenne  e t  s u r  les p la teau x  s u ba lp in s  
il e n v a h i t  les m a récag es  t o u rb e u x  auss i  bien que  les (agnes sèches 
(phot.  i86, 187).

Enfin ,  le deg ré  de m o u v e m e n t  de l’eau influe b e aucoup  s u r  la 
n a tu r e  des p lan tes  qu i  y  v ivent .  Nous  avons  déjà vu plus  h a u t  q u ’il 
y  a des dif férences en t re  la flore d 'u n e  eau  s ta g n a n te  e t celle d’une 
eau  à c o u ra n t  rap id e .  A jou tons  q u e lq u e s  a u t r e s  exem ples .  Dans  
l’eau  t r a n q u i l l e  v iven t  N ym phaea  alba. L im n a n th e m u m  nym phae- 
oides, S tra tio tes aloides ( p h o t .  279), les L em nacées ,  H yp n u m  poly~ 
g a m u m ;  d an s  l’e au  cou ran te ,  B ang ia  a tropurpurea , E u r y n ch iu m  
r u s c ifo n n e , R a n u n cu lu s  f lu ita n s  (phot . i 5o) ; enfin ,  cer ta ines  
p lan tes  s ’a c c o m m o d e n t  auss i  bien à u n e  eau ca lm e  q u ’à un e  eau  
ra p id e  : P h ra g m ite s  com m un is  (phot.  29, 32, 270), E leocharis  
pa lustris  (phot.  3o, 2Ö7), S c irp u s  lacustris  e t F o n tin a lis  an tipyretica  
(phot.  433).

111. — L ’i n t e r d é p e n d a n c e  d e s  o r g a n i s m e s .

Si l’on s’en tena i t  à la le t t re  de ce qu i  v ien t  d ’ê tre  d it  au  su jet du  
c l im a t  et du  t e r r a in ,  on s’im ag in e ra i t  q u e  les plantes,  sauf  celles 
q u i  on t  une  faculté  d ’a cco m m o d a t io n  p a r t i c u l i è re m e n t  g ra n d e ,  
son t  tou t  à fait in a p te s  à v iv re  d an s  des end ro i ts  a u t r e s  que  ceux 
où  se t ro u v e n t  réalisées les cond it ions  d ’exis tence au x q u e l le s  
ch aq u e  espèce est  adap tée .  O r ,  il en est to u t  a u t r e m e n t .  Les 
p lan tes  les p lu s  d ive rses  q u a n t  à leurs  s ta t ions  na tu re l le s  p e u v e n t  
ê t re  fac i lem ent  cu lt ivées  côte à côte d a n s  u n  j a rd in  bo tan ique .  E t  
l’on consta te  a lo rs  qu e  P hleum  a ren a riu m  se passe fort  bien du  
c l im a t  m a r i t im e ,  qu e  B u x u s  sem pervirens  e t A nem one P u lsa tilla  
n ’o n t  n u l l e m e n t  besoin d ê t re  rô ti s  en é té  pa r  les rayons  qu e  réve r
bè ren t  les roc he rs  calcaires, qu e  V accin ium  u lig in o su m  ne c ra in t  
pas  les h ive rs  d o u x  et les longs  étés de  la Basse-Belg ique,  q u e  
C akile m a ritim a  et A tro p is  n u i ih m a  v iven t  d a n s  un  te r ra in  tou t  à 
fait p r ivé  de sei, q u e  C ytisu s  scoparius e t  Hippocrepis comosa  peu-
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ve n t  vo is ine r  i m p u n é m e n t ,  q u o iq u e  l’un soit calcifuge  et l’a u t r e  
c a ldcó le ,  q u e  S c irp u s  m a r itim u s  e t  S .  caespitosus  se c u l t iv e n t  dans  
un  m ê m e  bass in ,  a lo rs  q u e  d a n s  la n a tu r e  ils ne  se re n c o n t r e n t  
ja m ais  ensem ble  et m an ife s ten t  des beso ins d i a m é t r a l e m e n t  o p p o 
sés, q u e  Viola lutea  p ro s p è re  d an s  un  sol sans  le m o in d r e  c om posé  
de  zinc.. .  Bref, dans  la c u l tu re  s’effacent  et d is p a ra i s s en t  tou tes  les 
exigences  si exclusives qu i  localisent ch aq u e  espèce  d a n s  u n e  s ta 
tion u n iq u e  ou d a n s  un  pe t i t  g ro u p e  de s ta t ions  A quoi  est donc 
du e  cet te  a p p a r e n t e  indif fé rence des p lan tes  cul t ivées  vis-à-v is  des 
cond i t ions  e x té r ieu re s?  S im p le m e n t  à ce q u e  d an s  le j a rd in  b o ta 
n iq u e  on s u p p r im e  la lu t t e  p o u r  l ' ex is tence  e n t re  les espèces  : le 
ja rd in ie r  ne cesse de  ne t to y e r  so ig n eu s e m e n t  ses p la te s -bandes ,  de 
m a n iè re  à s u p p r im e r  le confl it  e n t re  la p lan te  q u ’il veu t  cu l t iver  
e t  les m auva ises  he rbes  qu i  d i s p u te n t  à cel le-ci la place. Cela nous  
in d iq u e  q u e  si, d a n s  la n a tu re ,  c h aq u e  p la n te  est  é t ro i t e m e n t  liée 
à des cond it ions  précises , ce n ’est pas  parce  q u ’elle est incapab le ,  
d ’un e  façon absolue ,  de s’a c c o m m o d e r  à d ’a u t r e s  s ta t ions ,  mais  
p a rc e  q u ’elle y  ren co n tre  des o c c u p a n ts  q u i  o n t  déjà  pr is  posses
sion d u  sol, ou  b i e n , si elle a r r iv e  la p rem iè re ,  pa rce  q u ’elle en sera 
délogée p a r  des c o n cu r re n t s  m ieux  outi llés  q u ’elle p o u r  ce g e n re  de 
vie II n ’est qu e  jus te  de  d ire  q u  a côté de  ce conf lit  pe rpé tue l  e n t r e  
espèces  a y a n t  les m ê m e s  besoins  et les m ê m e s  m o y en s  de  satisfaire 
les besoins, il y  a  aussi for t  so u v en t  une  aide ré c ip ro q u e  qu e  se 
p r é t e n t i e s  espèces . M. T r e u b  (i q o S )  a ré c e m m e n t  m o n t r é  q u e l 
que s  exem ples  d ’e n t r 'a id e  d a n s  les fo rêts  javanaises.

Ce so n t  donc ,  en d e rn iè re  ana ly se ,  les re la t ions ,  soit hosti le s ,so it  
amicales ,  des ê t re s  v ivants  qu i  jouen t  le rôle essent iel dans  l e u r  
d i s t r ib u t io n  g é o g ra p h iq u e .

Si les c ond i t ions  de c l im a t  et de  sol é ta ien t  seu les agissan tes ,  c e r 
ta ine s  espèces e n v ah i r a ien t  p re s q u e  to u t  le sol d 'u n  pays  tel que  
la Belgique.  Mais l’in te rd é p e n d an c e  de  tous  les o rg an is m es  sensi
bilise ceux-ci  vis-à-vis des facteurs  e x t é r i e u r s ;  elle re n d  fatale 
tou te  in fér ior i té ,  que l le  q u ’en  soi t la cause,  e t  fait s uccom ber  inév i
ta b le m e n t  l’ê t re  m o ins  bien a d a p t é  a un  m il ieu  d é te rm in é .  Il s erai t  
donc de  la p lus  h a u te  im p o r ta n c e  de  con n a î t re  la façon d o n t  les 
espèces  s ’in f luencen t  en t re  elles. M a lh e u re u s em en t ,  nous  en s o m 
m es  encore  ré d u i t s  p re s q u e  to u jo u r s  à des hypo thè se s .  Si l’expéri-
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m e n ta t io n  conf irm e  les idées de  M. W hit n e y  (voir p. 76. en note) 
s u iv an t  le squelles  les p lan tes  séc ré te ra ien t  p a r  leu rs  rac ines  des 
subs tances  qu i  sont tox iques  p o u r  d ’a u t re s  espèces, no u s  a u r o n s  le 
m o y e n  d ’è tu d ie r  avec précis ion l’u n  des procédés  de la lu t t e  en t re  
les v égé taux .  .Mais no u s  s o m m e s  encore  loin de cet te  véri fi ca tion 
ex p é r im e n ta l e ,  e t  c’est t o u t  au  p lu s  si nous  réuss issons  d a n s  q u e l 
ques  cas pa r t i c u l iè re m e n t  favorab les  à m o n t r e r  que  r ée l lem en t  les 
espèces ag issen t  les unes  s u r  les au t re s .

S u r  les pelouses  sèches ou  l’h e rb e  est c ou r te  e t ser rée ,  et où 
p a issen t  des  best iaux ,  on  voit  f r é q u e m m e n t  des cercles d o n t  le 
p o u r t o u r  est ja lonné  p a r  des c h ap e a u x  de M a ra sm iu s  Oreades 
(phot . 251). Ces ro n d s  de  sorcière  p e u v en t  a t t e in d re  u n  d ia m è t re  
d ’une  d izaine de m è tre s .  C h acu n  a d é b u té  p a r  un  p o in t  u n iq u e ,  
c en t ra l .  11 est p robab le  qu e  le C h a m p ig n o n  laisse d an s  le sol une  
substance  qu i  est tox ique  p ou r  lu i - m è m e  e t  q u i  l ’e m p êch e  donc  de 
se dé ve lopper  deu x  années  de  su i te  à la m ê m e  place ;  d ’où  la c ro is
sance en cercles qu i  s’é la rg is sen t  de p lus  en p lus .  A l’a u to m n e ,  
lo rsque  les chap ea u x  p o u r r i s s e n t  en g ra n d  n o m b r e  à la c irconfé
rence,  celle-ci reçoit une  a b o n d an te  f u m u r e  en sels m in é ra u x ,  qu i  
p e r m e t  à l 'herbe  d ’y  p ousse r  avec p lus  de  v ig u e u r  q u ’a i l leurs  
(phot.  286); la p é r ip h é r ie  d u  cercle est  ainsi m a rq u é e  en tou te  
saison p a r  la h a u t e u r  p lu s  g r a n d e  et la te in te  foncée de  l’herbe .  
L ’in te rd é p e n d an c e  des o rg a n is m e s  est t rè s  ne t te  d ans  cet  exem ple.  
M arastn iu s  Oreades ne se développe  q u e  s u r  les pelouses o ù  l’he rbe  
est b rou tée  p a r  les g r a n d s  M am m ifè res  : il lui fau t  sans  d o u te  
c o m m e  n o u r r i t u r e  o rg a n iq u e ,  n on  l’he rbe  ou les d é t r i tu s  végé
tau x ,  m a is  les déche ts  a l im e n ta i re s  des he rb iv o re s  où  la m a t iè r e  a 
déjà sub i  une  t ra n s fo rm a t io n .  Le C h a m p ig n o n  ne  v it  pas  deux  
années  de  su i te  a la m ê m e  place : l ’e n d ro i t  ou il a vécu ne  p e u t  pas 
le p o r te r  une  seconde fois, e t il doit  donc  voyager ,  s u iv a n t  les 
r ay o n s  d ’un  cercle, à la re c h e rc h e  de  t e r r a in s  encore  vierges.  Les 
s ubstances  m inéra les  et o rg an iq u e s ,  absorbées  e t é laborées  p a r  les 
f i laments  m ycéliens ,  s ’a c c u m u le n t  dans  les c h ap e a u x ,  e t,  lo rsque  
ceux-ci se décom pose n t  a p rè s  la d is sém ina t ion  des spores,  les sels 
son t  r e n d u s  au  sol et favorisent  la cro issance des P h a n é r o g a m e s  qu i  
d e v ie n d ro n t  à l e u r  to u r  la pro ie  des  herb ivores .
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M a ra sm iu s  Oreades n 'est pas le seul  C h a m p ig n o n  qu i  exige une  
n o u r r i t u r e  o rg a n iq u e  pa r t ic u l iè re .  Ainsi il y  a  beaucoup  de  Basidio- 
m ycè tes  qu i  h a b i te n t  les b ru y è re s  d a n s  tous  les e n d ro i t s  pas  t rop  
h u m i d e s ;  te ls  so n t  C lavaria  fr a g i l is  (phot.  327) e t B oletus liv idus  
(pho t .  j iq ) .  Mais d 'a u t r e s  ne se re n c o n t r e n t  q u e  près  des bois de 
P in u s  sy lvestris , p a r  e x em p le  L a c ta riu s  ru fu s  (phot.  320), Thele- 
phorus terrestris  (pho t .  326) et Trichotom a equeslre;  aussi dès que  
q u e lq u e s  P ins  s ’é lèven t  au  m il ieu  de  la b ru y è re ,  es t-on  à  pe u  près  
s û r  d ’y  t r o u v e r  l’un e  o u  l’a u t r e  de  ces espèces.

L ’e x em p le  le p lu s  in té re s san t  de re la t ions  u n i s sa n t  tou tes  les 
p la n te s  d ’un e  s ta t ion  est celui de  la forêt.  Nous en  p a r le ro n s  p lu s  
loin.

11 exis te auss i des r a p p o r t s  fo rt é t ro i t s  e n t r e  les a n im a u x  et les 
p lan tes .  Je  ne  cite  q u e  p o u r  m é m o i re  la po l l ina t ion  des  fleurs  p a r  
les Insectes et la d is sém in a t io n  p a r  les O iseaux ,  q u o iq u e  ces i n t e r 
ven t ions  des a n im a u x  pu is sen t ,  sans  a u cu n  dou te ,  in f luence r  la d is 
t r ib u t io n  g é o g ra p h iq u e  de nos p lan tes  ind igènes ,  p a r  exem ple ,  de 
V iscum  a lbum  (pho t .  3g 5), a in si q u e  le m o n t r e  M. P l a t e a u  ( i q o 8) .  

Je laisse auss i de  côté  les rava ges  occasionnés  d an s  les c u l tu re s  p a r  
les invasions  de  pa ras i tes ,  p a r  exem ple  la d e s t r u c t io n  des B e t te 
raves  sucr iè res  p a r  Helerociera Sch a ch tii, et des P in s  sy lves tres  p a r  
la N onne  <L y m a n tr ia  M onacha) ou p a r  l ’Hylésine d u  P in  (M yelo - 
p h itu s  p in ip e rd a ); des d o m m a g e s  auss i p rofonds  e t  auss i  é te n d u s  
n e  s o n t  j a m a is  causés  p a r  les a n im a u x  pa ras i t es  à des  p lan tes  s a u 
vages .  Je  ne veux  p a r l e r  ici q u e  des re la t ions  e n t r e  les p lan tes  et 
u n  M am m ifè re  he rb iv o re  for t r é p a n d u  en Belg ique,  le L ap in  
(Lepus c u n icu lu s ). P r e s q u e  tou tes  les pe ti te s  p lan te s  son t  v ic times 
de sa  voracité  et elles f in issent  p a r  ê tre  co m p lè tem en t  dé form ées ,  
c o m m e  le s o n t  d ’h a b i tu d e  les C allim a  vu lg a ris  s u r  les d u n e s  de la 
C am p in e  (phot.  3io), où  les L ap ins  so n t  n o m b r e u x ;  so u v en t  on  
c onsta te  q u ’en t re  les B ru y è re s  rongées  il y  a des in d iv id u s  res tés  
in d e m n e s  (phot .  3o8), p ro té g és  sans  d o u te  p a r  u n  m au v a is  g o û t  ou 
p a r  q u e lq u e  a u t r e  p a r t i c u la r i t é  désagréab le  à l’h e rb iv o re .  L o rsque  
les R o n g eu r s  so n t  t rès  a b o n d an t s ,  il ne pe rs is te  q u e  les espèces les 
m ie u x  abr i tées  c on tre  e u x ;  ainsi s u r  les d u n e s  des po lde rs  sab lo n 
n eu x  a W es te n d e  et s u r  les d u n es  in te rnes  d 'A d in k e rk e ,  il ne
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res te  f ina lem en t  qu e  C arex a renaria , qu i  sem ble  ê tre  l’une  des 
p lan tes  qu e  les Lap ins  b ro u te n t  avec le p lu s  de r é p u g n a n c e .

Nous po u v o n s  essayer  m a in t e n a n t  de dé l im i te r  les p o r t i o n s  de 
la Belgique qui offrent au x  o rg a n is m e s  les m ê m e s  cond it ions  
d ’existence c o m m e  c l im a t  et c om m e  te r r a in .  Le tab le au  ci-joint et 
la c ar te  i, h o r s  tex te ,  on t  été d ressés  en s’a p p u y a n t  à la fois s u r  les 
données  c l im a t iques  et te l lu r ique s  c o n te n u es  dans  ce c h ap i t re ,  et 
s u r  les t r a v a u x  de d ive rs  savan ts  : C r e p i n  ( i 860 , i 8 y 3 , ¡ 8 7 8 ) ,  

L a m e e r e  ( j 8 ' ) 5) ,  la Carie agrico le  de la B elg ique  (d’ap rè s  D u m o n t ,  
M . M a l a i s e  e t  M. V e r s t r a e t e n ,  1884), les M o n o g iaphies agricoles  
de la B elg ique  e t la Carte géo log ique de la B e lg ique  au 40 ,0 0 0 * :

R ég ion  ' D o m a i n e  p é l a g i q u e .......................................... Se continue au l a r g e .
o c é a -  1

n i q u e ,  i D o m a i n e  i n t e r c o t i d a l

IX. —  L a su b d iv is io n  gé o bo ta n iq u e  du p a y s .
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Les d ivers  t e r r i to i re s  g éobo tan iques  s eron t  défin is  et décr i ts  
d a n s  un  a u t r e  c h ap i t re  ; mais  je pense  q u ’il s era  uti le ,  afin d 'é v i t e r  
les redi tes ,  d 'exposer  d ’ab o rd  s u cc in c te m en t  les c arac tè res  des asso
cia tions  végétales  qu i  occupen t  les princ ipa les  s ta t ions ,  pu isque  
des  g r o u p e m e n t s  p lus  ou  m o ins  ana logues  de  p lan tes  se r e t ro u v e n t  
d a n s  des  d is t r ic ts  dif férents .

C H A P IT R E  III.

LES PRIN CIPA U X  T Y PE S D’ASSOCIATIONS V ÉG ÉTA LES.

L'état de e u lita  e du  sol de la B elg ique.

N otre  pajrs est t r o p  p eup lé  p o u r  avo ir  conse rvé  beaucoup  
d ’end ro i t s  incul tes  : un e  te r re  doit  ê t re  e x t r a o r d in a i r e m e n t  ma igre ,  
ou  rocheuse ,  ou m a réc age use ,  p o u r  qu e  l’H o m m e  ne  réussisse  pas 
à lui faire  p ro d u i r e  q u e lq u e  chose. E t  m ê m e  s’il doit  v ra im e n t  
r e n o n c e r  á la m e t t re  en c u l tu re ,  p a r  q u e lq u e  p rocédé  q u e  ce soit, 
il y  fera  p â tu r e r  ses be s t iaux  (phot.  12 e t  20), il y  g r a t t e r a  de la 
li tière  (ph o t .  195), il y  récol te ra  d u  co m b u s t ib le  (phot.  90). La  
ca r te  2 m o n t r e  q u e  les e n d ro i t s  sans  c u l tu re ,  les p lu s  i n té re s sa n t s  
p o u r  le botanis te ,  n ’e x is ten t  p re sq u e  p lu s  chez nous .

Voici q ue lques  n o m b re s  q u i  m e t t e n t  bien en  relief la densi té  de 
la popu la t ion  en Belgique.  Ils son t  ex t ra i t s  de l'A n n u a ire  s ta tis 
tique de la B elg ique , 39e an n ée ,  1908.

C o m p a ro n s  le n o m b r e  d ’h a b i ta n t s  p a r  k i lo m è tre  c ar ré  dans  
d iv e rs  p a y s  de l’E u r o p e  c en t ra le  e t occidenta le .

Belgique (1907). .

H ab itan ts
Par

kilom ètre carré.

. 248 France (1901) .

H abitants
par

kilom ètre carre.

• • 73
Belgique (1900) . . 227 Danemark (1906) . . . 66

Hollande (18 iq). . • 157 Hongrie (1900) . • • 59
Grande-Bretagne (190 ) • 132 Portugal (1900) . ■ • 59
Italie (igoi) . . . • i 1 3 Espagne (1900) . . • • 37
Allemagne (1905) . . 112 Suède d  900). . . n

A utriche (1900) . . ■ 87 Norvège (1900) • • 7
Suisse (1900). • 83
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Dans le ta b le au  s u ivan t ,  je ré u n i s  des ind ica t ions  a na logues  p o u r  
les can tons  e x c lu s iv em en t  r u r a u x  de la Belgique.  J ’ai p r is  to us  
ceux qu i  sati sfont a u x  trois  condit ions  q u e  voici : t° ê t re  p u r e m e n t  
a g r ico les ;  20 n ’avo ir  a u c u n e  ag g lo m é ra t io n  de p lus  de  5,000 ou 
6,000 h a b i ta n t s ;  3° ê t re  to u t  en t ie rs  c o m p r i s  d a n s  un  m ê m e  d is tr ic t  
g éobo tan ique .  Les excep t ions  à ces cond it ions  son t  s ignalées  en 
note .

C a n t o n s  c o n t e n a n t  b e a u c o u p  d e  l a n d e s  i n c u l t e s  (e t  d e  b o i s ).

Habitants 
par

C a m p i  n e  : k ilom etre carré.

P e e r ........................... 48
B r e e ........................... 59
Arendonclc . . . .  67
B re c h t........................... 76
Hoogstraeten . . . .  79
A c h e l ........................... 96

H ab itan tpar
kilometre carré .

Beeringen 101

Ardenne et plateaux subatpins :

É re z é e .....................................34
Houffalize...............................39
L a r o c h e ...............................39
V ie l s a lm ...............................55

C a n t o n s  c o n t e n a n t  b e a u c o u p  d e  b o i s .

Calcaire :

a) Entre-Sambre-et 
Phtltppeville . 
Florennes . 
Beaum ont. 
W alcourt . .

Meuse.

iCondroz et Famenne.
R ochefo rt...............................47

Beauraing...............................52
C in e y .....................................68
M arche.................................... 75
X a n d r i n ...............................S8
Louveignè. . . 1 1 8

ArJennc et plateaux subalpins :

S ib r e t .....................................33
G e d i n n e ...............................37
Saint-Hubert . . . .  37
Neufchàteau . . .  45
B o u i l lo n ...............................46
S t a v e l o t ...............................47
P a l i s e n l ...............................48
F auv illers ...............................50
B a s to g n e ...............................52

Jurassique :

Étal le C ) ...............................4S
Virton ...............................83

( ‘ i l ’ne petite partie est ardennaise 
p) Lite petite partie est industrielle.
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( '.A N IO N S c o n t e n a n t  b e a u c o u p  d e  p  t u r a g e s .

Crétacé (Pays de Herve) : Hcsbayen :

Aubel ............................. 118 Looz. . . . .  133
Herve . . . .  228
D a l h e m ............................. 253

C a n t o n s  c o n t e n a n t  s u r t o u t  d e s  c h a m p s  l a b o u r é s .

Habitants
par

kilom ètre carré.

Poldcrien :
Assenede ( ' ) . . . .  277

Flandrien :
N e v e l e ..............................1S2
Somerghem . . . 206
Oostroosebeke . . . 278

Hcsbayen (partie occidentale) :
Celles ............................. 115
E n g h i e n ............................. 139
Frasnes lez-Buissenal 14.0
C h iè v r e s ............................. 153
L e u z e ................................... 192
F l o b e c q ............................. 193
W olverthem  . . . .  228
Hoorebeke-Sainte-Marie 232
A n t o i n g .............................256
A velghem .............................266

H abitants 

kilom etre carré .

S o tte g e m .............................3 1 5

H e r z e l e ............................. 3 8 1

Hcsbayen (partie centrale) :
Perwez. . . .  . 1 2 8

G e n a p p e ............................. 1 3 6

Hcsbayen I p a r t i e  o r i e n t a l e )  :
É g h e z é e ............................. 1 13

Léau ............................. 1 3 7

J o d o ig n e ............................................1 3 8

A v e n n e ............................. 1 4 6

W arem m e.............................1 7 6

H é ro n ................................... 1 8 6

Landen .................................................... 1 8 7

Calcaire (Entre-Sambre-et-M euse) : 
F o s s e s ............................. 1 7 7

Jurassique :
Messancy (2) . . . . 124

P o u r t a n t  la B elg ique  n ’est pas u n  pays  á civi li sat ion t rès  
ancienne .  La mise  en c u l tu re  définit ive  de  la m a je u re  p a r t i e  du  
te r r i to i re  n ’a été  effectuée q u ’après  le d é p a r t  des N o rm a n d s ,  il y  a 
u n  m i l l i e r  d ’années .

L orsque  C ésa r  a m e n a  ses légions en Belg ique,  celle-ci é ta i t

(') Une petite partie est flandrienne. 
(3) Une petite partie est industrielle.
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pre sq u e  e n t iè r e m e n t  occupée p a r  des fo rêts  et des t e r re s  peu  ou  
pas  cult ivées ,  o ù  v iva ient des p o p u la t io n s  c la irsemées,  cel t iques  
au  S . -W . ,  p lu s  ou  m o ins  g e rm an is ée s  a u  N.-E .  Mais déjà au 
IV ' siècle de  g ra n d s  espaces  ava ien t  été  défr ichés,  et un e  a g r i c u l 
t u re  p ro s p è re  é ta i t  ins ta llée. M. P i r e n n e  ( / 9 0 9) à qu i  nous  e m p r u n 
tons  ces déta il s ,  d i t  (p. 6) : « Dans les p la ines  de l’Esc au t . . ,  on  fab r i 
q u a i t  dé jà ,  g râce  à la finesse pa r t ic u l iè re  de la la ine  fournie  p a r  les 
m o u to n s  de  cet te  con trée  h u m id e ,  des saies {sage) e t  des m a n te a u x  
(1b i n i ) qu i  s’e x p o r ta ie n t  j u s q u ’au  delà  des A lpes» .

Mais b ien tô t  des  bandes  a rm ées  de G e rm a in s  t r a v e r s en t  no t re  
fr on t iè re  N -E .  P e n d a n t  p lu s ie u rs  siècles, n o t re  p ay s  res ta  p r ivé  de 
la p le ine sécuri té ,  si nécessaire à l’exp lo i ta t ion  agricole .  La  con trée  
au  Nord  des collines de l ’A rd en n e  e t d u  H a inau t ,  p a rc o u ru e  p a r  les 
a rm é es ,  ravagée  pa r  les b a rb a re s ,  se t r a n s fo rm e  en dé se r t  et voit  
d i s p a ra î t re  sa p o p u la t io n  (p. 11). En m ê m e  t e m p s  q u e  les F rancs  
et les A lem ans  envah issa ien t  n o t re  pays  p a r  le N et Í E. ,  d ’a u t re s  
ba rba res ,  F r isons  e t S axons ,  d é b a r q u a i e n t  s u r  la côte. En 358, 
J u l ie n  l’Aposta t p e r m i t  aux  F ran cs  Sa l iens  de s ’é ta b l i r  en C am - 
pine : « la po p u la t io n  s’é t a n t  re t i rée  de ce te r r i to i re  ravagé  p a r  un e  
g u e r r e  incessan te ,  c’est  d a n s  des p la ines  à dem i  dése r te s  q u e  les 
n o u v e au x  v enus  fo n d è ren t  leu rs  p r e m ie r s  é tab l i ssem en ts  » (p. 13). 
P u is  ils s’a v a n c è re n t  vers  l ’W ,  à t ra v e rs  les p â tu ra g e s  des Ména- 
piens (F landre) .  « Les r a re s  p ay san s  b e l g o r o m a i n s  q u ’ils r e n co n 
t r è r e n t  a t t a rd é s  d a n s  cet te  rég ion  o u v e r te  et depu is  lo n g te m p s  
destinée  à l’invasion  fu ren t  m assacrés  ou ré d u i t s  à l’esclavage » 
(p. i 3).

Les Saliens  c o lon isèren t  tou te  la m oit ié  s ep ten t r io n a le  de  la 
Belg ique.  Mais leu rs  é tab l i ssem en ts  ne dé passèren t  pas  sensib le 
m e n t  la f ron t iè re  l ingu is t ique  actuel le ,  s ép a ra n t  les id iom es  
f lam and  (ge rm an ique)  et w a l lon  (rom an) .  « A cet te époque,  to u te  
la p a r t ie  m ér id iona le  des P ays -B as  é ta i t  couver te  d ’une  épaisse 
fo rêt d o n t  le r id eau  de feuil lage s’é ten d a i t ,  sans  i n te r r u p t io n ,  des 
r ives de l ’E scau t  aux  p la teaux  sch is teux  de l’Ardenne ,  On l ’a p p e 
lait la C h arb o n n iè re .  C’est ce « r e m p a r t  de bois » qu i  r e t in t  les 
F ran c s  d a n s  les pla ines  de la C am p in e ,  d u  B ra b a n t  et de la F la n d re .  
S u r  ces t e r res  p la tes  e t dé couver tes ,  la colonisation é ta it  aisée, le 
sol s 'olïrai t au x  nouveaux  occu p an ts  sans  ex ige r  de  longs et
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pénib les t r a v a u x  d 'e s sa r tage  et de d é f r i c h e m e n t .  Les e n v ah i s s eu r s  
ne f irent donc  au cu n  effor t p o u r  pe rcer  la fo rêt  : leu rs  é tablisse
m e n ts  en masse  s’a r r ê t è r e n t  à sa lisière. La loi sa lique,  le p lus  
ancien  d o c u m e n t  qu i  nous  ait  conservé  le n o m  de la C h arb o n n iè re ,  
la considère ,  chose  sign if icative ,  co m m e  m a r q u a n t  la f ron t iè re  du  
peup le  franc ( ' )  » ( P ir e n n e ,  p. 15 ). C’est donc à u n e  p a r t i c u l a r i t é  de 
la g é o g ra p h ie  b o ta n ique  q u e  la B elgique  do i t  d ’avo ir  d e u x  langues  
n a t iona les .

P e n d a n t  p lu s ieu rs  siècles, l’a g r i c u l tu r e  p u t  se d é ve lopper  en 
paix .  Mais au  IXe siècle, nouvelles  ca lam ités .  En 820. les N o rm a n d s  
c o m m e n cè re n t  à d é b a r q u e r  s u r  la côte f lam ande .  « A p a r t i r  de 
to u te  la région m a r i t im e  s il lonnée p a r  les b ras  de la Meuse, du  
R h in  e t  de  l 'Escau t  t o m b e  au  pouvo ir  des N o rm a n d s ,  e t  les c h ro 
n iq u e u r s  co n s ta ten t  q u e  sa popu la t ion ,  jad is  si n o m b re u s e ,  a 
p re sq u e  c o m p lè te m en t  d i s p a r u  » ( P ir e n n e , p. 41). « So l idem en t  
é tablis  d a n s  le n o rd ,  les N o rm a n d s  d i r i g en t  a leu r  g ré ,  p a r  les 
a d m ira b le s  voies fluviales d o n t  ils d é t i e n n e n t  les e m b o u c h u re s ,  
des  expéd i t ions  vers  l ' i n té r ie u r  du  pays . Ils p rocèden t  avec 
m é th o d e ,  se g a r d a n t  de re v e n i r  t ro p  so u v en t  d a n s  les contrées 
déjà visitées par  eux,  e spaç an t  s a v a m m e n t  l e u rs  coups  et m e t t a n t  
dans  leu rs  dévas ta t ions  t o u t  le soin d ’en t re p r ise s  c om m erc ia les  bien 
condu ite s  »(p . 41). Ces expéd i t ions  de  r ap in e s  d u r è r e n t  un  dem i 
siècle, e t lorsque  les N o rm a n d s  se r e t i r è r e n t  de  chez nous ,  a p rè s  8 q t , 
« le pays  c o m p lè t e m e n t  épuisé  ne p ro m e t t a i t  p lu s  au x  d e rn ie rs  
V ikings  une  pro ie  assez a b o n d an te .  En q u i t t a n t  nos contrées ,  les 
N o rm a n d s  ne  les la issè ren t  pas seu le m e n t  c ouver te s  de ru in e s  e t à 
dem i désertes . . .  » (p .  4?).

P e t i t  à p e t i t ,  les po p u la t io n s  lo n g te m p s  te r ro r isées  o sè ren t

(’) La frontière linguistique se reconnaît facilement aux noms des petites 
localités (les grandes ont été francisées) sur les cartes i á 5 et 7. Dans le 
Brabant, il reste encore de grands lambeaux du bord septentrional de la forêt 
Charbonnière : bois de Hal, forêt de Soignes, bois de Héverlé, forêt de Meerdael 
(carte 2); ils jalonnent la ligne de séparation des langues. Pour plus de détails 
sur la frontière linguistique et sur la Charbonnière, consulter K u r t h  (1895 et 
1898) et D u v i v i e r  ( / id ? ) .
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q u i t t e r  les c h â teau x  forts e t se l iv rer  de  no u v eau  à l’exp lo i ta t ion  
agr icole. Depuis  lors,  la Belg ique ne c o n n u t  p lus  de  d é v as ta t io n  
s y s té m a t iq u e  c o m m e  celles qu i  l’av a ien t  désolée a p lu s ieu rs  
rep r ises  p e n d a n t  les siècles p récéden ts .  Mais  il s e ra i t  p o u r t a n t  
e r ro n é  de c ro ire  q u e  les p a u v re s  paysans  v iva ient  j a m a is  en  é ta t  
de  sécuri té  pa rfa i te  : d ’une  p a r t ,  l’e sp r i t  t u r b u l e n t  de nos p o p u la 
tions  l e u r  m e t ta i t  s ans  cesse les a rm e s  à la m a in  p o u r  g u e r r o y e r  
e n t r e  el les;  d ’a u t r e  p a r t ,  la Belg ique  a t o u jo u r s  été  le « c h a m p  
de bata ille  de  l’E u r o p e  », où les s o u v era in s  vena ien t  v id e r  leu rs  
quere l les .

L a  classification des associations végétales.

Il n ’est  pas facile de g ro u p e r  les associa t ions  en u n e  classifica
tion ra t ionne l le  et sc ienti f ique.  Aussi les a u t e u r s  on t  ils a d o p té  les 
sy s tèm es  les p lu s  d ivers .  M. D r u d e  ( iS q ó )  décr i t  success ivem en t  les 
forêts ,  les b ru y è re s  avec pe t i ts  a rb u s tes ,  les p ra i r i es  e t  pelouses ,  
les tourb ières ,  les e aux  et lieux  t rè s  h u m id e s ,  les sables e t  rochers ,  
les l ieux salés, enfin  les c u l tu re s .

M .  W a r m i n g  ( J 9 0 2 )  classe les associa t ions  de la m a n iè re  su iv an te  :

1. Hydrophytes : eaux et endroits très humides.
2. Xérophytes : endroits secs.
3. Halopkytcs : sols imprégnés de chlorure de sodium.
4 Mésopkytes : endroits sans caractères tranchés.

M. G r a e b n e r  ( /9 0 9 )  p a r t  d 'u n  to u t  a u t r e  po in t  de  vue :

A .  Sols riches en aliments : plantes h croissance rapide.
t. Sols secs : associations à aspect de steppe.
2. Sols modérément humides.

tt) Associations privées d’arbres.
b) Forêts.

3. Sols humides.
4. Eaux.

/>' Sols pauvres : plantes á croissance lente.
C’. Sols salés.
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S ans  m éco n n a î t r e  le m o ins  d u  m o n d e  les m ér i te s  de ces classifi
cat ions,  je crois  p o u r t a n t  q u ’en  Belgique, où  la n a tu r e  po r te  si 
p ro f o n d ém e n t  l ’e m p r e i n t e  de  l’act ion h u m a in e  e t où  les cu l tu re s ,  
agricole s  et fo res tières,  t iennen t  u n e  p lace aussi p rép o n d é ra n te ,  il 
v a u t  m ie u x  g r o u p e r  les s ta t io n s  d ’a p rè s  le d e g ré  d ’in te rv e n t io n  de 
l’H om m e.

Dans l’é tu d e  r a p id e  qu e  nous  a llons  faire , no u s  n ’e x am in e ro n s  
q u e  les types  des s ta t ions  qu i  ex is ten t  d a n s  p lu s ieu rs  dis t r ic ts ,  
n a tu re l l e m e n t  avec  des facies d is t inc ts .  Voici la classificat ion 
adop tée .

1. Endroits incultes :
Stations avec végétation éparse (associations ouvertes);
Stations avec végétation serrée (associations fermées);
Eaux et bords des eaux.

2. Cultures et leurs abords immédiats :
Forêts;
Prairies;
Champs labourés;
Bords des chemins, haies, cours des fermes.

Les livres  de  M. D r u d e , M. W a r m i n g  et  M. G r a e b n e r , cités p lu s  
h a u t ,  décr iven t  en  dé ta il  tou tes  les assoc iat ions  de l’E u r o p e  
du  N.-W. N o tre  exposé  p o u r r a  donc  ê t re  for t  succinct.

I. — Endroits incultes

L ’in te rv en t io n  de  l’H o m m e  est  ici fo r t re s t re in te ,  sans  ê t re  p o u r 
ta n t  négl igeable ,  c a r  il est bien cer ta in  qu e  si la Belgique é ta i t  i n h a 
bitée, elle se ra i t  couver te  de bois, a in si q u ’elle le fu t a n c i en n e m e n t .  
L ’H o m m e  ne se co n ten te  pas de cou p er  les jeunes  a rb re s  à m e su re  
q u ’ils se déve loppen t ,  il modif ie  encore  l’aspec t  g énéra l  de  la végé
ta t ion  p a r  des d ra inages ,  p a r  la mise à sec des é tangs ,  p a r  l’i n t r o 
d u c t io n  de  g ib ie r  (Faisans , Grouses ,  L ap ins ,  etc.), ou  encore  en  
fa isant pa î t re  les be s t iaux  s u r  les te r re s  non  cul tivées,  etc. A jou
tons  que  le dom a ine  incu l te  d im in u e  c h aq u e  année  et que  déjà 
p lus ieurs  espèces peu  r é p a n d u e s  son t  en  voie de d ispar i t ion  ; ainsi
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S c irp u s  H oloschoenus  est  p re s q u e  d é t r u i t  d an s  les du n es  de Knocke:  
il en res te  p e u t -ê t re  une  v ing ta ine .  Tillaea muscosa  est d e v e n u  
in t ro u v ab le  d e p u is  q u e  les é tangs  se rv en t  à la p isc icu l tu re  et son t  
p é r io d iq u e m e n t  v idé s ;  p o u r  la m ê m e  ra ison ,  Isoetes echinospora  
est fo rt c o m p ro m is  à Genck.

S u iv a n t  la n a tu r e  d u  sol, l’a spec t  de la vég é ta t io n  est  fort  v a r ia 
ble. Q u a n d  le t e r r a in  est  très  peu  propice ,  les g ra n d e s  p la n te s  son t  
éparses  e t  la issent e n t r e  el les des v ides  q u i  son t  p lu s  ou  m o ins  
occupés  p a r  des l ichens  ou  des Mousses ; m a is  ces de rn iè re s  plantes  
ne jouen t  pas  un  rô le  app réc iab le  d an s  la p h y s io n o m ie  du  paysage,  
et  m ê m e  d a n s  les e n d ro i t s  où  el les s o n t  for t a b o n d an tes ,  la te r re  
re s te  en app aren ce  nu e .  Les assoc iat ions  ainsi  const i tuées  sont 
d ites  ouver te s .  Les te r ra in s  m o ins  m a u v a i s  p o r t e n t  des associa 
t ions  ferm ées,  où les P h a n é ro g a m e s  son t  ser rées  et ne la is sent que  
peu  de place p o u r  les B ry o p h y te s  e t  les lichens . Enfin ,  on  p e u t  
auss i co n s id é re r  c o m m e  lieux  incu l te s  les e au x  e t  leu rs  bords .

A  - S t a t io n s  a v e c  v ég ét a tio n  é p a r s e  (a sso c ia t io n s  o u v e r t e s ).

Dans cet te  ca tégor ie  r e n t r e n t  d e u x  sortes  de te r ra in s ,  t rès  diffé
re n t s  p a r  leurs  p ro p r ié t é s  ph y s iq u es  : les rochers  et les d unes  
mobiles.

Rochers. — De gros  massifs  de  p ie r re  n u e  ne se r e n c o n t r e n t  que  
d a n s  le d is t r ic t  calcaire  e t  á u n  m o in d r e  d e g ré  d an s  le d is t r ic t  
a rd e n n a i s  (voir  c a r te  4, h o rs  tex te ) ;  on p e u t  r a p p ro c h e r  des rochers  
les v ieux  m u r s  e t  les ru in e s ,  q u i  o n t  u n e  vég é ta t io n  ana logue .

L a  flore consiste  en t rè s  n o m b r e u x  l ichens  tp h o t .  353 à 356, 415, 
4?2) et B r y o p h y te s  (pho t .  355 à 357, 36i,  3o 3, 365 à 367, 414 à 416, 
4 3 i ,  en P t é r i d o p h y te s  (phot .  356, 364) et en P h a n é ro g a m e s .  S u r  les 
ro c h e rs  h u m id e s  e t  pas  t ro p  éclairés  v ie n n e n t  auss i des Algues, 
n o t a m m e n t  T ren tepoh lia  aurea  (pho t .  363).

Les p lan tes  a longues  racines  h a b i ten t  u n iq u e m e n t  les fissures 
d u  ro c h e r  ( ') ; ce son t ,  c o m m e  d i t  S c h i m p e r  ( iS g 8 , p . 1 9 ! ) ,  des

(') On trouvera beaucoup de renseignem ents éth ologiques dans O e t t l i  (1904).
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c h as m o p h y te s .  L ’im possib i l i té  de  v iv re  s u r  la su rface  m ê m e  des 
p ie r re s  fait q u e  les P h a n é r o g a m e s  de  rochers  son t  beauc oup  plu s  
n o m b re u s e s  s u r  les ro ches  calcaires, tou jou rs  crevassées,  qu e  s u r  
les schis tes  et les p s a m m ite s  d o n t  la surface seule  se déli te ,  et 
s u r t o u t  s u r  les q u a r tz i te s ,  qu i  n ’offrent  a u cu n  p o in t  d ’a p p u i  a u x  
rac ines .

La flore de  la surface  (p lan te s  l i th o p h y te s  de S c h im p e r ) est  b e a u 
coup  p lu s  variée .  C er ta ines  p lan tes  v iven t  in d i f fé re m m e n t  s u r  tous  
les rochers  que lconques  : H y p n u m  cupressifo rm e, H om alo lhecium  
sericeum , P arm elia  sa xa tilis  (phot.  4^2), ta nd is  q u e  les p lu s  n o m 
b reuses  colonisent u n iq u e m e n t  soit  les p ie r re s  calcaires , soit 
celles qu i  son t  p a u v re s  en c h au x .  L a  c ar te  4 m o n t r e  cet e xc lu 
s iv isme.  Les espèces d u  calcaire  so n t  p lu s  n o m b re u s es  e t  p lu s  
a b o n d an te s  en in d iv id u s  q u e  celles des schis tes ,  des phy l lades ,  des 
p s am m i te s ,  des p o u d in g u e s ,  des g rè s  et des a u t r e s  p ie r re s  non 
calcaires ,  ce qui t i e n t  s an s  d o u te  a p lu s ie u rs  causes  p a rm i  le s
que l les  on  p e u t  c i te r  cel le-ci. La  facilité  avec laquel le  le calcaire 
se laisse co r ro d e r  p a r  l’eau  ch a rg ée  d ’a n h y d r id e  carbon ique  fait 
q u e  les rh izoides  des B r y o p h y te s  et les f i l am en ts  m ycé l iens  des 
l ichens  s’y  acc ro ch en t  sans  peine ; M. B ach m ann  (1892, 1904) a c o m 
p a r é  à ce po in t  de  vu e  les l ichens  des d iverses  roches.  Q u a n t  a u x  
schis tes  e t a u x  p h y l la d e s ,  où la p én é t ra t io n  des  o rg an e s  de fixation 
e s t  a isée , i l s  se d é sa g rè g e n t  t rè s  r a p id e m e n t  en  p e t i ts  f r ag m e n ts  qu i  
se dé ta ch e n t :  le u r  surlace ,  s ans  a u c u n e  constance ,  conv ien t  t rè s  peu  
à l’é tab l i sse m en t  de  l ichens  ou  de  Mousses.

O n  p e u t  n e t t e m e n t  su iv re  s u r  les rochers  calcaires  la succession  
des  flores. L o rsque  la surface vient  d ’ê tre  mise  à n u ,  les p re m ie r s  
v égé taux  qu i  s’y in s ta l len t  son t  les l ichens  pe r fo ran ts ,  tels  qu e  les 
V errucaria  (ph o t .  332) et Lecidea im m ersa .

Dès qu e  c eux-c i  on t  r e n d u  la p ie r r e  su ff isam m en t  ru g u e u s e ,  Pan- 
n u la r ia  (phot.  352), les P a rm elia  e t d 'au t r es  li chens  lohacés  s’y é ta 
bl issent  a leur  t o u r ;  d a n s  les restes de ceux-ci  v ie n n e n t  ensu i te  les 
espèces  p lu s  g ra n d e s ,  te lles  qu e  tn a o c a r p o n  m in ia tu m  (phot.  fg.). 
Le t e r r a in  est  m a in t e n a n t  p r é p a r é  et des  B ry o p h y te s  p e u v en t  y 
v i v r e :  H om alo t/ieaun i sericeum  (phot.  161), d ive rs  G n m m ia , N e- 
ckera crispa  ( p h o t .  167), etc. Les poussiè res  de t o u t  g en re  s’accu
m u l e n t  dans  les touffes de  Mousses , ce q u i  p e r m e t  so u v en t  à des
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p lan tes  p lu s  ex igean tes  de s’y  d év e lo p p er  auss i,  p a r  exem ple  
G éranium  R oberiianum  (phot.  365), Festuca d u riu scu la  g lauca  
(pho t .  356) et d ’a u t r e s  pe t i tes  G ra m inacées ,  A sp len iu m  T richo
m a r is  (phot.  364), Ceterach o ffic inarum , etc.

La  flore des ro c h e rs  est  n e t t e m e n t  x é ro p h y t iq u e ,  s u r to u t  celle 
qu i  est à la surface m ê m e  de  la p ie r r e  et qu i  ne  reçoit  do n c  de 
l’eau que  p e n d a n t  les pluies.  Aussi tous  les l ichens  e t B ry o p h y te s  
ont- i ls  la faculté  de se la isser  d e ssécher  i m p u n é m e n t  p o u r  
r e p r e n d r e  vie à la p ro c h a in e  averse  (phot .  355). 11 y  a m ê m e  u n e  
F o u g è re  qu i  est  rév iv iscen te  (C eterach) : en été ses feuilles se des
s èchen t ,  se re c roquev i l le n t  e n t iè r e m e n t  ; on  ne  voit p lus  a lors  que  
la face in fé r ieu re  ch a rg ée  de  poils  éca i l leux ,  b r u n s  e t  b r i l lan ts .

Les p lan tes  des  crevasses son t  m o in s  d i r e c te m e n t  sous la d é p e n 
dan ce  des p lu ies ,  p u is q u e  de l’eau  p e u t  se co nse rve r  à la d isposi
tion des rac ines  logées t o u t  au  fond des enta il le s.  N éan m o in s ,  les 
ad ap ta t io n s  x è ro p h y t iq u e s  sont  manifes tes .  B eaucoup  d ’espèces  on t  
des feuilles c h a r n u e s  (Sedum  S e m p er v ivu m ), ou  couver tes  d ’un e  
cu t icu le  épaisse  (H elian them um  C ham aecislus, M elica c ilia ta ), ou 
ra ides  (Sesleria coerulea) ,  ou c ireuses  (Festuca duriu scu la  glauca  
pho t .  356), ou  velues (H elian them um  p o liifo liu m , A r te m is ia  A b s in 
th iu m ), ou  vert ica les  (Lactuca perenn is). La flore des fentes ne  
con t ien t  a u c u n e  p lan te  an n u e l le  ou  b i s a n n u e l le ;  p a r  contre ,  il y  a 
pas  m a l  d ’espèces d o n t  les feuilles pe rs is ten t  en h ive r ,  de m a n iè re  
a p rof i te r  des p lu ies  (fig. 3o D, F et G, pp .  70, 71) : L o tu s  co rn icu 
la tus, H ippocrepis comosa  (phot.  357), H elian them um  C ham aecislus, 
Draba aizoides  (phot.  357, 358), Helleborus foetidus  (phot.  3bi).

Aux p lan tes  qu e  la l o n g u e u r  de leu rs  rac ines  a d ap te  t o u t  p a r t i 
c u l iè r e m en t  à v iv re  s u r  les ro ch e rs  v ie n n e n t  se jo in d re  beaucoup  
d ’espèces  qu i  se t r o u v e n t  d ’h a b i tu d e  s u r  des en d ro i t s  m o in s  défa
vorab les  ; ce son t  s u r t o u t  des a rb u s te s  : M espilus  (C rataegus) m ono
g y n a  et M . o xyacan tha , P r u n u s  sp inosa , L ig u s lr u m  vu lgare , 
C arp inus  B e lu lu s , C orylus A ve llana , etc . 11 y  a d ’a i l leu is  auss i  des 
a rb u s te s  qu i  s e m b len t  affec tionner les ro c h e rs  : Cotoneaster in teg er
r im u s, B u x u s  sem pervirens  (phot.  35q, ^77), e tc -

Aux rochers ,  il fau t a jo u te r  les ébou l is  ensoleillés , où  les co n d i
t ions  d ’ex is tence  son t  a na logues  a celles  des crevasses  e t qu i  on t  
s en s ib le m e n t  la m ê m e  flore (phot.  375, 376).
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Les vieux m u r s  son t  colonisés  p a r  un  cer ta in  n o m b re  d ’espèces 
qu i  h ab i te n t  o r ig in a i r em e n t  les roche rs .  Ce son t  d ’ab o rd  des 
li chens  : X a n th o ria  p a rie tin a , P arm elia  sa xa tilis , Verrucaria  m u ra 
l is , des Lecanora, — et des  Mousses  . G rim m ia  apocarpa, G . p u l
vinata , B arbilla  in te rm ed ia , B . m u ra lis , etc. Q u a n t  aux  p lan tes  
s u p é r ieu re s  qu i  o n t  pu  p a ss e r  des rochers  aux  m u rs ,  ce son t  celles 
qu i  son t  peu  sensib les  à la sécheresse  et d on t  les rac ines  n 'ont 
donc  pas  besoin de  s ’e n g ag e r  très  p ro fo n d ém e n t .  Le n o m b re  de 
ces espèces n ’est  pas considé rab le ,  et ce son t  à peu  près  les m êm es  
q u i  se r é p è te n t  s u r  tou te s  les vieilles cons t ruc t ions .  Ainsi s u r  les 
anc iens  r e m p a r t s  et s u r  les m u r s  de  qua i  de D ix m u d e  et d ’Ypres 
on  p e u t  réco l te r  : P oa com pressa , P arie ta r ia  ra m ip o ra  e t P . 
erecta, C heiran thus C heiri, C oryda lis  lutea, L in a r ia  C ym ba laria  
(phot.  368). A n t ir r h in u m  m a jus. T o u te s  ces p lan tes ,  sauf  la p r e 
m iè re ,  son t  considérées  c o m m e  é t r a n g è re s  à no t re  flore ind igène .

D unes m obiles. — Des m on t ic u le s  de sab le ,  à con f igu ra t ion  c h a n 
g ean te ,  son t  c o m m u n s  a u  bord  de la m e r  (pho t .  5 à io), d an s  le 
F la n d r i en  et le C am p in ien  (phot 53, 6 5 , 84, 85, 86, 3oq, 3io), enfin 
d a n s  le d is t r ic t  ju ra s s iq u e  (phot.  206). L’ins tab i l i té  d u  sol est  un  
o bs tac le  peu t -ê t re  plus  sér ieux  à l’é ta b l i s s e m en t  de la végétat ion  
qu e  ne  l’est  la d u re té  de  la p ie rre .  Le n o m b r e  des espèces des 
d u n e s  m eub les  est en to u t  cas de beaucoup  in fé r ieu r  à celui des 
p lan tes  de rochers  : pas  de lichens,  pas de Muscinées ,  à peine 
qu e lq u es  C h a m p ig n o n s  (phot .  23o); les P h a n é ro g a m e s  son t ,  les 
u n e s  annuel les  - estivales  (fig. 3o ,  J ,  p. 71 ;  C akile m a ritim a , 
p h o t .  226), les a u t r e s  à feui llage  u n iq u e m e n t  est ival  (fig. 3o, K; 
S a lix  repens, pho t ,  q, 228, 233, 309) ou p e rs is tan t  p e n d a n t  une  
p a r t i e  de l’h iver  (fig. 3o, 1; A m m o p h ila  a renaria , pho t .  227;; s u r  les 
d u n e s  con t inen ta les  de  la C am p in e  e t  du  d is t r ic t  ju ra s s ique ,  il y  a 
en  o u t r e  des espèces  t o u jo u r s  vertes  (fig. 3o, D; C allim a  v u lg a ris , 
p h o t .  307, 3o8 , 3o q ,  400, 440) et des espèces annuel les  h ive rna les  
(fig. 3o, A; Sper g u la  M orison ii). Les p lan tes  vertes  en h iv e r  son t  
r a r e s  s u r  les d u n e s  mobiles  d u  l i ttoral (E u p h o rb ia  Paralias), sans  
d o u te  à cause  de la f réquence  des t e m p ê te s  p e n d a n t  la m auva ise  
saison .

Les a d ap ta t io n s  à la f ixation son t  p lu s  in té re s san te s  ici qu e  dans
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F ig . 7, 2 . — Adaptations contre l ’enfouissem ent et le déchaussem ent.

I .a teinte foncée indique le sol prim itif; la teinte claire, le sable nouvellem ent apporté, 
l .e s  organes qui meurent sont dessinés en pointillé.
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a u c u n e  a u t r e  s ta t ion  : il fau t que  les p lan tes  pu issen t  s u p p o r t e r  
l’enseve l issem ent  sous un e  couche  so u v en t  épaisse de sable, — 
et, d ’a u t r e  pa r t ,  elles d o iven t  rés is te r  au  d éch a u s se m e n t .

L a  f igure  3 z re p ré sen te  les diverses  façons d o n t  se condu isen t  
les p lan tes  des d u n es  mobiles  p o u r  se m a in t e n i r  au  n iveau  d u  
sable,  m a lg ré  ses incessan ts  bou leve rse m en ts .  S a lix  repens a la 
faculté de  m o n te r  et de  d e sc e n d re  in d é f in im en t ,  m ê m e  en dessous  
d u  po in t  où  la p lan te  est  née.  P a r  des procédés  t o u t  a u t r e s ,  Carex  
arenaria  a t t e in t  le m ê m e  ré su l ta t .  A m m o p h ila  arenaria  p eu t  
m o n t e r ;  il peu t  auss i de sce nd re  ju s q u ’au  n iveau où il est  so rt i  de 
la g ra ine ,  m a is  pas p lus  bas. H ippophaës rham noides  p eu t  descendre  
m a is  non m o n te r .  Les p h o to g ra p h ie s  g, 228 et 3oq m o n t r e n t  la 
réact ion  de  S a lix  repens à l’enseve l issem ent .  Les m o u v e m e n ts  
à 'A m m o p h ila  son t  figurés  d a n s  la p h o to g ra p h ie  227; ceux de  H ip 
pophaës, d ans  la p h o to g ra p h ie  2^6; ceux de  C arex arenaria , dans  
les pho to g ra p h ie s  86 et 2)6.

11 y  a auss i des v égétaux  qu i,  tou t  en h a b i t a n t  les d u n e s  mobiles, 
son t  t r è s  mal adap tées  à s u p p o r te r  les d é p la ce m e n ts  du  sable.  Ainsi 
C alluna  vu lg a ris  a une  cro is sance t ro p  lente  p o u r  p ouvo ir  m o n te r  
à m e su re  qu e  la d u n e  s’élève, et il r isque  donc  d 'ê t re  enseveli,  
ce qu i  lui est  fata l; d 'a u t r e  pa r t ,  il n ’est pas capab le  de descendre ,  
de telle  façon qu e  s u r  les d u n e s  do n t  le sable  est em p o r té ,  les 
C alluna  son t  b ientô t  déchaussés  et p ré s en te n t  un e  a p p a r en c e  fort 
m in ab le  (ph o t .  Sio) . J u n ip e ru s  com m un is  ( p h o t .  I i i ) est  tou t  
auss i mal adap té .

Q ue  la végétation  des d u n e s  soit xé roph i le ,  c’est là un  po in t  qu i  
n ’a pas besoin d 'ê t re  dév e lo p p é ;  ces a d ap ta t io n s  se ron t  é tudiées  
avec les v égé taux  qu i  h a b i te n t  les du n e s  fixées e t  les pannes .

B. — S t a t io n s  a v e c  v é g é t a t io n  s e r r é e  (a sso c ia t io n s  f e r m e e s ).

11 n’y a é v id e m m e n t  a u c u n e  ligne  de d é m a rc a t io n  t ra n ch ée  en t re  
les s ta t ions  que  nous  venons d ’e x a m in e r  et celles  où  la végétat ion  
est  p lus  ab o n d an te  et ou  les p lan tes  vascu la ires  cou v ren t  le sol 
d ’u n  tap is  c on t inu .  S u r  u n  ro c h e r  calcaire  peu inc liné, les p ro d u i t s  
d ’a l té ra t ion  s’am assen t  d a n s  les poches  et les re m p l i s s e n t  de p lus  
en  p lu s  j u s q u à  ce que  f in a lem en t  il n ’y a i t  p lu s  qu e  que lques
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po in tes  qu i  dé p assen t  (ph o t .  147, 148); ce n’est p lu s  u n  rocher ,  
m ais  une  pe louse  sem ée  de blocs de  p ie r re ,  où  s’insta lle  un  dense  
g a zo n n e m e n t  de  P h a n é ro g a m e s .  11 en va de  m ê m e  p o u r  la d u n e  : 
q u ’une  pen te  re s te  en repos  p e n d a n t  q u e lq u e s  années ,  voilà sa s u r 
face qui se r a f f e rm i t ;  les p la n te s  les p lu s  variées  y  g e r m e n t  e t  y  
p re n n e n t  pied,  et p e t i t  à pe t i t  le sable  d is p a r a î t  sous la végétation .  
De la d u n e  fixée qu i  c o n t in u e  ainsi la d u n e  mobile ,  on passe  g r a 
d u e l le m e n t  a u x  p a n n e s  (phot .  11, 235 a 242) s u r  le li t toral ,  e t  aux  
b ru y è re s  (pho t .  5 ?, 91, 206) en F l a n d re ,  en  C am p in e  e t d a n s  le 
J u ra ss iq u e ,  où  la végé ta t ion  es t  encore  p lu s  serrée .  Aux b ru y è re s  
é tablies  s u r  un  sol s ab lonneux ,  c o r re s p o n d e n t  les fagnes  de 
l’Ardenne  et des  p la teau x  subalp in s ,  où  le sol est a rg i l e u x  e t schis
te u x  (pho t .  186, 187). P annes ,  b r u y è r e s  e t  fagnes on t  en c o m m u n  
un c a rac tè re  essentie l,  la p a u v re té  d u  sol en m a t iè re s  nu t r i t iv es ,  
p a u v re té  qu i  e n t r a în e  fa ta lem en t  u n  aspect chét i f  de la flore : les 
p lan tes ,  in s u f f i s a m m e n t  n ou rr ies ,  ne  d o n n e n t  c h a q u e  a n n é e  que  
des pousses  fort  courtes.

La flore des  pannes ,  des b ru y è re s  e t des fagnes est en g ra n d e  
p a r t ie  x é ro p h y t iq u e .  Dans  les c reux ,  le te r r a in  d ev ie n t  h u m id e ,  
e t  puis ,  bien vi te ,  m a ré cag e u x .  Le carac tè re  de  la végé ta t ion  
c h a n g e ;  les p la n te s  de  la p an n e ,  de  la b ru y è re  ou de la f a g n e sèche 
cèden t  la p lace a d ’a u t re s ,  s u p p o r t a n t  m ieux  l’eau  s ta g n a n te .  La 
vé gé ta t ion  q u e  n o u r r i s s e n t  ces lieux t r o p  h u m id e s  varie  d ’u n  p o in t  
à un  a u t r e  : d an s  les d u n e s  l i t to rales  (phot.  23i à 2 Î4 sa c om posi t ion  
est  très  d i f i é rem e  de celle de  la C am p in e  (phot.  78, 79, 81, 82, 3o 3 à 
3o6), ou  de  celles q u i  se d éve loppen t  s u r  les te r ra in s  sch is teux  de  la 
H au te-Be lg ique  (ph o t .  iS 5, 189, 4 0 5 ,  40b, 418, 427 a 430); toutefois  
la p é nu r ie  d ’a l im e n ts  m in é r a u x  d o n n e  a tou tes  ces associa t ions  de 
bas- fonds  un e  phy s io n o m ie  a na logue .  L o r sque  le sol est t rè s  peu  
calcaire,  les S p h a g n u m  et a u t re s  végé taux  calc ifuges s’in s ta l len t  
dans  les m a récages ,  e t ceux-ci se t r a n s fo rm e n t  en tou rb ières .

J e to n s  m a in t e n a n t  u n  coup  d ’œil s u r  ces associa t ions.

1. Pelouses avec sous-sol rocheux, calcaire. — Les ro c h e rs  cal
caires exposés au x  in tem p é r ie s  se d é sa g rè g e n t  et se d is so lven t ;  
l eu rs  im p u r e t é s  re s ten t  en place e t c o n s t i tu en t  le sol dans  lequel  
les p lan te s  p o u r r o n t  enfoncer  l e u rs  racines.  La couche de  te r re
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m e u b le  est to u jo u r s  peu épaisse  e t ne ren fe rm e  donc  q u ’une  
faible  prov is ion  d ’eau ; de p lu s ,  celle-ci fi l tre  r a p i d e m e n t  vers  le 
bas p a r  les crevasses  de la roche sous-jacen te  (p h o t .  135, i 3q). La 
sécheresse  est  encore  a u g m e n té e  pa r  la pen te  g é n é r a l e m e n t  forte 
d u  t e r ra in ,  qu i  facilite le ru i s s e l l em e n t  (pho t .  14S). Ajoutons,  p o u r  
c a rac té r ise r  ces s ta t ions,  q u e  le p lu s  souven t  ce r ta in s  bancs  ca l
caires  son t  moins  a t t a q u ab le s  q u e  les a u t r e s  p a r  les a g en t s  a t m o 
s p h é r iq u e s ;  ils la is sent donc  des tém o in s  qu i  font saillie s u r  la 
surface d u  coteau  g a zo n n é  (ph o t .  147).

Les  roche rs  p s am m i t iq u e s  (pho t .  38q,  3qo) ou  sch is teux  
(p h o t .  387) se d éco m p o sen t  to u t  a u t r e m e n t  qu e  les p ie r re s  cal
ca i res  : ils ne so n t  pas solubles,  mais  il se d é sa g rè g e n t  e t  s’e ffi i tent 
sous  l’act ion  des in tem pé r ie s .  Les p ro d u i t s  d ’a l té ra t io n ,  souven t  
a rg i leux ,  fo rm e n t  s u r  la roche d u r e  un  r e v ê t e m e n t  peu  p e r 
m éab le .  Les schis te s  ne p o r te n t  donc  pas de pe louses  c o m p a rab les  
à celles des massifs  calca ires ;  m a is  on y  passe d i re c te m en t  aux  
fagnes  sèches (pho t .  186, 187) qu i  s e ron t  décr i tes  p lu s  loin.

C’est  s u r  les pelouses  calcaires ,  p lu s  ou  m o in s  pa rs em é e s  de 
blocs de  p ie r re ,  que  se r e n c o n t r e  la flore la p lu s  ri che  en  espèces 
de  tou te  la Belg ique.  Ce s o n t  s u r t o u t  les P h a n é r o g a m e s  qu i  sont 
n o m b re u s e s ;  les lichens,  les Musc inées e t les C h a m p ig n o n s  sont 
m o ins  re m a rq u a b le s  p a r  l e u r  d ivers ité .  La r ichesse  de  la flore pha-  
n è ro g a m iq u e  cesse de p a ra î t r e  s u r p r e n a n te  l o r s q u ’on considère  la 
v a r ié té  infinie des cond it ions  d ’ex is tence qu i  coex is ten t  s u r  ces 
pelouses  calcaires. Ici le sol est  pro fond  et n o u r r i t  Rosa p im p in e lli
fo lia , V ib u rn u m  L an tana , H elleborus foetidus', t o u t  à côté  il est  r é d u i t  
à u n e  m ince  pell icule  r e c o u v ra n t  à peine  la roche ,  et il po r te  H ippo
crepis comosa, Sesleria  coerulea; un  peu p lu s  loin ,  c’est la p ie r re  
m ê m e  qu i  perce ,  et la flore dev ien t  celle des ro c h e rs ;  les couches  
calcaires sont-e lles  à  p la t ,  l’h u m id i té  p o u r r a  p e rs is te r  q u e lq u e  peu  
d a n s  la p ro fo n d eu r  de  la te r re  m eu b le ;  sont-e lles ,  a u  c o n tra i re ,  
redressées,  leu rs  jo in ts  de  s t ra t i f ica t ion  p e r m e t t r o n t  à l’eau de 
s ’é cou ler  au  lo in ,  hors  d ’a t te in te  des r a c in e s ;  p a r to u t  où de 
la rges  crevasses ou  des poches d ’a l té ra t ion  se r e m p l i s s e n t  de 
d é t r i t u s  te r r e u x ,  des a rb u s te s  von t  se d é v e lo p p e r ;  ceux-ci ,  t a n t  
p a r  l’o m b re  q u ’ils p ro je t t e n t  que  p a r  le ca lm e  q u i  règne  sous  eux ,  
a m è n e n t  une  forte  réd u c t io n  de la t r a n s p i r a t io n  chez les p lan tes
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qui v iven t  d a n s  l e u r  vois inage i m m é d ia t .  B eaucoup  d ’espèces  sont 
spécia les a ch a c u n  des po in ts  don t  nous  venons  d ’esqu isser  les 
condit ions ,  t a n d is  qu e  d ’a u t r e s  se t ro u v e n t  à peu près  in d i f fé rem 
m e n t  p a r to u t ,  grâce  à une  p lus  g r a n d e  accom m odab i l i t é .  La facul té  
de se m e t t r e  e n  h a rm o n ie  avec les ex igences  d u  m il ieu  se r e m a r q u e  
le m ie u x  q u a n d  on c o m p a re  les p lan tes  d ’o m b re  avec les p lan tes  
de  soleil. A l’o m b re  les feuilles  son t  p lu s  la rges  et é ta lées ; a u  soleil, 
elles son t  redressées,  souven t  p re sq u e  verticales  (G éran ium  sa n g u i
neum , pho t .  377 et 37S, P o lyg o n a tu m  m u ltiflo r u m ,  p h o t .  377, 
B u x u s  sem pervirens)

Des dif férences t rès  p rofondes  et de  n a tu re  t rè s  variée  se m o n 
t r e n t  dans  la s t ru c tu re  i n t im e  de ces  feuilles. M"' M. E r n o u ld ,  
qu i  s 'o ccupe  ac tu e l le m e n t  de la co m p a ra iso n  des feuilles v ivan t  
d an s  des c ond it ions  d iverses ,  a bien vou lu  m e c o m m u n iq u e r  les 
dess in s  s u iv an ts ,  qu i  sont  su f f i s a m m e n t  explic ites  p a r  eux -m êm es  
p o u r  n’avoir  pas besoin de c o m m e n ta i r e s  : M elica ciliata  (fig. 33), 
A sclepias V incc tox icum  (fig. 34), G eranium  sa n g u in eu m  (fig. 35), 
lle lleborus fo e tid u s  ( fig. 3b), T eitcrium  C ham aedrys  (fig. 37), P o ly 
g o n a tu m  officinale  (fig. 38), Silene n u tans  (fig. 3q), H elian them um  
C ham aecislus  (fig. 40), Rosa p im p ine llifo lia  (fig. 41).

Dans tou tes  les figures,  Ca signifie  que  la p la n te  p rov ie n t  du  
d is t r ic t  calcaire ; S S , q u ’elle vivait au  soleil d an s  un  en d ro i t  sec ; OS, 
q u ’elle v iva i t  à l’o m b re  d an s  un  e n d ro i t  sec. Les f igures  39, 40, 41 
d o n n e n t  auss i p o u r  la c om pa ra ison  des in d iv id u s  des d u n e s  l i t to 
ra le s  ( m a r q u é s  Du);  p o u r  ces ind iv idus ,  SS et OS on t  la  m ê m e  
s ignif ication  que  p o u r  ceux d u  calcaire,  SH in d iq u e  qu 'i l v iva i t  au 
soleil d an s  un  e n d ro i t  h u m id e .  Les figures 3q et 35 d o n n e n t  en 
m ê m e  te m p s  qu e  la coupe des d iverses  feuilles leu rs  é p id e rm e s

Ca osCa S S

F i g . 3 3 . — Melica ciliata
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F i g . 35- — Geranium sanguineum.

Fig. 34. — Asclepias Vincctoxicum,

Teucrium Chamaedrys.

F i g . 3^. — Helleborus foetidus. Fig. 38. — Polygonatum officinale.
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s u p é r i e u r  et in fér ieur .  Le n o m b re  placé à d ro i te  d u  c h em in  i n d i 
q u e  l’épa isseur  to ta le  de la feuille en m ic ro n s  ; les d eu x  n o m b re s  de 
gauche  d o n n e n t  l’é pa i sseu r  du  tissu  pa l i s sad ique  et d u  tissu lacu-  
neux.

D u  S  H

Fig, 39. — Silene nutans.

Du S S

F i g . 40. - Helianthemum t'hamnecistus. F i g . 41. — Rota pimpinellifolia.
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Les différences e n t r e  les in d iv id u s  o m b ra g é s  e t  les in d iv id u s  
ensoleillés se m an ifes ten t  enco re  p a r  d ’a u t r e s  p a r t i c u la r i t é s  q u e  la 
pos ition  e t  la s t r u c tu r e  des feuilles. Ainsi c e r ta in es  espèces f leu r i s 
sen t  auss i bien à l’o m b re  q u ’au  soleil ( P r im u la  o ffic ina lis , lle lle -  
borus fo e tid u s , G eranium  sa n g u in eu m ),  ta nd is  qu e  d ’a u t r e s ,  plus 
p a r t i c u l i è re m e n t  ad ap tée s  a u  soleil, so n t  s tér i les  d a n s  les buissons  
( Rosa p im p in e llifo lia , H elian them um  C ham aecislus), e t  q u e  d ’a u t r e s  
encore  ne f leurissent q u ’à l’o m b r e  (V io la  hirta)-, ces d e rn iè re s  ne 
so n t  d ’a i l leu rs  q u e  des hô tes  excep t ionne ls  de  la pelouse.

Les  p rodu i t s  de dé sag réga t ion  du  calcaire  re n fe rm e n t  une  q u a n 
t ité  suff isante  de subs tances  n u t r i t iv es  et co n s t i tu en t  donc  u n  sol 
riche,  où les v ég é tau x  cro issent  avec v ig u e u r .  Les fortes  pousses 
q u i  se fo rm en t  ch aq u e  année  ne  son t  pas, c o m m e  celles des p lan tes  
marécageuses ,  c onst i tuées  en m a je u re  p a r t i e  de  t i s sus  p a re n ch y -  
m a te u x  g o rgé s  de  sève e t  d o n t  la r ig id i té  est  d u e  en  bonne  p a r t ie  
à  la tu rg e s ce n c e ;  s u r  ces co teaux ,  ou  les p lan tes  m a n q u e n t  d ’eau  
en été, les tiges des p lan tes  he rbacée s  c o n t ie n n e n t  d 'épa is  cordpns  
de fibres lignifiées, ce qui a ssure  leu r  so lid ité  m ê m e  p e n d a n t  les 
périodes  de  sécheresse  (Seseli L tbano lis, A s te r  L in o syris , C am pa
nu la  persic ifo lia). M êm e il y  a ici, en bien p lu s  g r a n d  n o m b re  
q u ’a i lleurs ,  des p lan tes  suffru tescente s  d o n t  les tiges  q u e lq u e  peu 
lignifiées  p e r s i s t e n t e n  h iv e r  (T h y m  us S e rp y llu m . T eu criu m  C h a 
m aedrys, H e lia n th em u m  C ham aecislus).

Au po in t  de vue  de  la r é p a r t i t io n  saisonniè re  de  l’ass im ila t ion ,  
tou tes  les catégor ies  de  la f igure  3o (p. 70, 71) son t  rep résen tées .  
P a rm i  les p lan tes  a nnuel les ,  celles qui c ro issent  en h ive r  (fig. 3o, A) 
s em b len t  p a r t i c u l i è re m e n t  n o m b re u s e s  : S a x ifr a g a  tr idac ty lites . 
Draba verna. M yosotis h isp ida , C erastium  brachypeta lum , C. p u 
m ilu m ,  e tc .  M ême A ren a ria  serp y llifo lia , qu i  a i l leu rs  est  est ival 
fig. fo, J), d ev ie n t  ici h ive rna l .  Une  a cc o m m o d a t io n  an a lo g u e  se 
r e m a r q u e  p o u r  S a x ifr a g a  g r a n u la ta :  a lo rs  q u e  d an s  les pra ir ies  
h u m id e s  de  la C a m p in e  et du  B rab an t  il se développe  au  p r i n 
te m p s  et en é té  (fig. fo , C), s u r  les co teaux  secs d u  pays  calcaire , il 
p rof ite  de l’h u m id i t é  de  l ’h iv e r  (phot .  38i), tou t  c o m m e  le fait 
R a n u n cu lu s  bulbosus  (fig. 3o, B). Il y a aussi s u r  les pelouses q u e l 
q ues  plantes  a n n u e l le s  est ivales (fig. 3o, J), p a r  exem ple  O rlaya  
g ra n d iflo ra  (phot,  f82) et des  p lan tes  vivaces  à d é v e lo p p em e n t
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u n iq u e m e n t  estival (fig. 3o, L), telles q u e  A lliu m  sphaerocephalum  
(phot.  382); toute fo is ,  celles qu i  con se rv en t  leu rs  feuilles to u te  
l’année  (fig. 3o, G) (Koeleria c ris ta ta , C arex g lauca, P lan tago  m edia) 
sont te l lem en t  n o m b re u s e s  que  l ’a spec t  g énéra l  de  l’associat ion est 
le m ê m e  en h iv e r  q u ’en été.

Les a d a p ta t io n s  x é ro p h y t iq u e s  de ces p lan tes  son t  s en s ib lem en t  
les m ê m es  q u e  celles des végé taux  de rochers  (vo ir  p. 96).

2. D unes fix é es . — C om pa rée  à la végé ta t ion  des d u n e s  mobiles,  
celle des m on t icu le s  à surface  raffermie  est  r e m a r q u a b le m e n t  
dense  e t variée.

L a  fixation d u  sable  est du e  s u r to u t  à la présence de  Mousses  : 
T o r tu la  ru ra lis  r u ra li fo rm is  (phot.  248, 249) s u r  les d u n e s  l i t to 
ra le s :  la m ê m e  espèce a idée de R h a c o m ilr iu m  canescens e t de  P o ly 
tr ichum  p ilife ru m  s u r  les d u n e s  des p o lde rs  s a b lo n n e u x ;  s u r  les 
d u n e s  de  la C am p in e ,  c’est s u r t o u t  la  de rn iè re  qu i  joue un  rôle  
i m p o r t a n t  (pho t .  3o8). De n o m b re u x  l ichens  p re n n e n t  p a r t  é g a le 
m e n t  à la s tab i l isa t ion  de  la couche  superfic ie lle  : d ivers  Cladonia  
( phn t .  239, 285, 3oy), C elraria  aculeata  (phot.  23g), Urceolaria scru 
posa (pho t .  ¿3g) e t  a u t r e s  espèces te r re s t re s ,  auxque l le s  s’a jo u te n t ,  
chose  s ingu l iè re ,  p lu s ieu rs  espèces  a rbor ico les  : U snea h ir ta , R a m a 
lina  farinacea  (voir  fig. 82 d an s  Massart, E ssai), P arm elia  p h y 
sodes (phot.  23gM etc. B eaucoup  de  C h a m p ig n o n s  se m o n t r e n t  à la 
fin de  l’é té  et en a u to m n e  (p h o t .  248, 249, 25o, 251, 286).

La p lu p a r t  des P h a n é ro g a m e s  qu i  co lon isen t  les d u n e s  mobiles  
se re n c o n t r e n t  é g a l em e n t  ici ; il en est  p o u r t a n t  q ue lque s-une s ,  des 
p lus  carac té r i s t iq u es ,  qui font  défaut ,  p a r  exem ple  Cakile m a ri
tim a  e t E r y n g iu m  m a r i t im u m ; m ê m e  A m m o p h ila  arenaria  joue 
ici un  rôle assez m odeste ,  et il est en bonne  partie  r e m p la c é  p a r  
Festuca rubra  arenaria  (phot.  244). Une foule de p lan tes  nouvelles,  
p re s q u e  in c o n n u e s  a u x  d u n e s  mobiles, e n v ah is s en t  les d u n e s  
fixées : Ononis repens m a ritim a  (pho t .  2q5), M olinia  coerulea  (phot.  
3og, 3 12), E rica  T e tra lix  (pho t .  3o9), Sc lera n lh u s  perennis, Tees- 
dalia  n u d ica u lis , H ieracium  P ilosella  (pho t .  285), etc.

T o u s  les m odes  de la ré p a r t i t io n  saisonn ière  de l’a ss im ila t ion  
so n t  représen tés .  Les espèces  annuel les  h ive rna les  (fig. 3o, A) son t  
p a r t ic u l iè re m e n t  n o m b re u ses  (phot.  247).
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Au po in t  de  vu e  de  la f ixation d u  sable ,  il y  a d ’ab o rd  les p r o 
cédés déjà  é tud iés  à p ro p o s  des d u n e s  mobiles  (fig. p. 98) : tou tes  
les Gram inacées  se c o n d u isen t  co m m e  A m m o p h ila  ; So la n u m  
D ulcam ara  m o n te  et descend à la m a n iè re  de  S a lix  repens. En 
o u t re ,  il y  a  de  n o m b re u s e s  p lan tes  q u i  r e t i e n n e n t  le sable  en 
a p p l iq u a n t  é la s t iq u e m e n t  s u r  lu i les feuilles de leu r  rose t te  r a d i 
cale : grâce  à  la tu rge scence  p lu s  for te  de  la face s u p é r ieu r e ,  les 
feuilles se r e co u rb en t  vers  le bas  j u s q u ’à ce q u ’elles so ient  en  con
tac t  avec le sol; ce m o u v e m e n t  est  le m ie u x  m a r q u é  chez  E r o 
d iu m  c ic u ta riu m [\o iv  Massart, E ssai, p h o t .  71, et Aspects, p h o t . i 3j, 
R a n u n cu lu s  bulbosus  e t  G éranium  p u s illu m  ; m a is  tou te s  les p lan tes  
à rosette  le p ré s e n te n t  à des deg rés  d ivers .

Les a d ap ta t io n s  x é ro p h y t iq u e s  son t  e x t r a o rd in a i r e m e n t  variées.  
Les M ousses et les l ichens  so n t  to us  rév iv iscen ts ,  pa r  exem ple  
T ortu la  ru ra lis  r u ra li fo rm is  (pho t  248, 249). La  f igure  65 (voir 
plus  loin)  m o n t r e  la s t r u c tu r e  des feuilles  de  G ram inacées .

Ici, to u t  co m m e  s u r  les pelouses a r ide s  qu i  s u r m o n te n t  les p l a 
teaux  rocheux  calcaires, les m ê m e s  espèces se r e n c o n t r e n t  à la 
fois au plein soleil et à l ’ab r i  des a rb u s tes  (S a lix  repens et Ilippo- 
phaës rham noides) : au  po in t  de vue  de  la t r a n s p i r a t io n ,  les co n d i
t ions  so n t  to u t  a u t r e s  à l ’o m b r e  e t  au  soleil, e t  les p lan te s  p ré s e n 
te n t  des  a cc o m m o d a t io n s  manifes tes  d a n s  la s t r u c tu r e  de  l e u r  
appare i l  foliaire. N ous  y  re v ien d ro n s  p lu s  loin.

3 . Landes sèches: pannes, bruyères, fagnes. — Descendons des 
d u n e s ;  nous  voici au  m il ieu  d ’in n o m b r a b le s  buissons,  bas et 
étalés , qu i  c ouv re n t  d ’un tap is  u n i fo rm e  de g ra n d e s  é ten d u es  de 
sable  l é g è rem en t  m a m e lo n n é .  E n t r e  les d u n e s  l i t to rales ,  ces e s p a 
ces p la ts  s ’appel len t  des p a n n e s ;  les buissons  s o n t  S a l ix  repens 
(pho t .  9, 233) e t,  m o in s  n o m b r e u x ,  H ippophaës rham noides  (phot,  
i l ,  232). Dans les b ru y è re s  de la F la n d re ,  de  la C am p in e ,  d u  j u r a s 
s ique  e t du  Hesbayen ,  l ’a rb u s te  d o m in a n t  est la B ruyère  c o m m u n e  
( C allim a vu lg a ris , pho t .  62, 89, 99, 206); cet te  espèce couvre  aussi 
de  g ra n d s  espaces  ou  le sol n ’est  pas sab leux ,  m a is  a rg i le u x  . en 
A rd en n e  et s u r  les p la teau x  s u b a l p i n s , les pays  couver ts  de 
B ruyè re s  se n o m m e n t  des fagnes.  On r e n c o n t r e  la m ê m e  assoc ia
t ion,  m a is  s u r  u n e  p lu s  pe t i te  éche lle , d a n s  les p a r t i e s  du  d is t r ic t
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calcaire  où le sol est  const i tué  pa r  les ré s id u s  de  dé sag réga t ion  des 
sch is tes.

Ainsi q u ’il a é té  d i t  à la page  loo , u n  c a rac tè re  c o m m u n  re lie  ces 
assoc iat ions  á a rb u s te s  m in u s c u les  : c’est q u e  p a r to u t  le sol est 
t r è s  peu ferti le  et qu e  s u r  tou tes  ces landes  (c'est un  t e rm e  g énéra l  
qu i  les eng lobe  tou tes )  la végéta t ion  est donc  rabo u g r ie  e t à c ro is 
sance lente .

Les p a n n e s  e t les b ru y è re s  o n t  un e  flore a n a lo g u e  à  celle des  
d u n e s  fixées, m a is  sen s ib lem en t  p lus  r ich e  en espèces de  to u s  les 
g ro u p es .  Les p h o to g ra p h ie s  s u ivan tes  r e p ré s e n te n t  ces associa 
tions  : p a n n e s  des  d u n e s  l i t to ra les  : p h o to g ra p h ie s  9, 11, 235 à 242; 
po lde rs  sab lo n n eu x  et d u n e s  i n t e r n e s :  p h o to g ra p h ie s  46, 285 ; 
F l a n d r i e n  : p h o to g ra p h ie s  53, 62, 289; C a m p in ien  : p h o to g ra p h ie s  
64, 68, 89, 307; H esb ay e n  : p h o to g ra p h ie s  99, i o 5, 327; A rd e n n e  : 
p h o to g ra p h ie  173; d is t r ic t  su b a lp in  : p h o to g ra p h ie s  181, 184, 186, 
187; J u ra ss iq u e  : p h o to g ra p h ie s  206, 419, 440, 442.

Les  res tes  des v ég é tau x  de  la b ru y è re ,  exposés  au  soleil e t  à la 
sécheresse ,  ne se déco m p o se n t  pas de  la m ê m e  m a n iè re  q u e  ceux 
qu i  s’a c c u m u le n t  d a n s  les bois, t o u jo u r s  s o m b re s  e t  h u m id e s .  Aussi 
ne se forme-t- il  pas  d a n s  les landes  de  l’h u m u s  n e u t re ,  dou x ,  o u  
t e r r e a u  forestier,  m a is  un  h u m u s  acide,  b ru t ,  le t e r r e a u  de b ruyè re .

La présence  de  cet te  couche o rg a n iq u e ,  r iche  en acides h u m i -  
ques,  a une  in fluence  considé rab le  s u r  le  sous-sol.  L ’eau  chargée  
d ’acides  q u i  fil tre  à t r a v e r s  le sable  a l tè re  c h i m i q u e m e n t  les m a 
t iè res  é t ra n g è re s ,  telles q u e  les oxydes  de  fer e t  la  g lauconie ,  et 
e n t ra în e  v e r s i e  bas les p ro d u i t s  de  déco m p o s i t io n .  A une  q u a r a n 
ta ine  de  c en t im è t r e s  de  p ro fo n d eu r  se p r o d u i t  u n e  ag g lu t in a t io n  
des pa r t icu les  siliceuses, d o n n a n t  lieu à u n  g rè s  à c im en t  o r g a 
n iq u e  ou  f e r r u g in eu x  (pho t .  66); on  l ’appel le ,  en  Belg ique,  le t u f  
h u m i q u e  (en f la m a n d  s c h u r ft  ou  zandoer); il est  l’ana logue  de  l'O rt- 
slein  des a u t e u r s  a l l e m a n d s  et de  Vatios des  landes  de  la  Gascogne. 
La pré sence  de ce banc d u r ,  im p é n é t r a b le  aux  racines,  est  e x t r ê m e 
m e n t  défavorab le  à la végétat ion  (pho t .  67). O n  le ren co n tre  en 
C am p in e  et d a n s  les sables d u  J u ra ss ique .

Le  m o d e  de  fo rm at ion  d u  t u f  h u m i q u e  est encore  d iscuté.  O n  
t ro u v e ra  des avis  assez d is co rd an ts  d a n s  Graebner ( ig o i ,  p. 128), 
Henry (ig o 8 )  e t  d a n s  le Rapport de 1905 (p. i 5).
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Les. landes  sèches, q u o iq u e  c o u v ra n t  de g r a n d e s  é te n d u es  en 
C am pine ,  en A rd en n e ,  s u r  les p la teaux  s u b a lp in s  et d an s  le J u r a s 
sique,  ne p ré s e n te n t  pas g r a n d  in té rê t  au  po in t  de vue  de la cons t i 
t u t io n  des  associa t ions.

4. Landes hum ides : pannes, b ru yères , fa g n e s .  — Dès qu e  le sol 
se cha rge  d ’h u m id i té ,  soit à cause de la p ro x im i té  d ’un e  couche 
i m p e rm é a b le ,  soit pa rce  qu e  le te r ra in  est  lu i -m è m e  a rg i leux ,  on 
voit  le c a rac tè re  de la flore c h a n g e r  et de nouvel les  espèces se j o in 
d re  à celles qu e  n o u r r is s e n t  les landes  sèches;  en m ê m e  tem ps ,  
q ue lque s  p lan te s  de  ces d e rn iè re s  associa t ions  d e v ie n n en t  m o ins  
ab o n d an tes  et d ispara issen t .

T o u t  c o m m e  p o u r  les landes  sèches, l’a spec t  généra l  est le m ê m e  
da n s  tou te s  les landes  h u m id e s  : pannes ,  b ru y è re s ,  fagnes, quo ique  
les d e u x  p re m iè re s  assoc iat ions  se dév e lo p p en t  s u r  d u  sable  et la 
de rn iè re  s u r  l 'argile  p ro v e n a n t  de la décom pos i t ion  des p hy l lades .  
Au po in t  de vue f lo r i s t ique ,  le c on t ra s te  déjà  observé p o u r  les 
landes  sèches,  pers is te  e n t re  les pannes  l it to rales ,  où d o m in e  S a lix  
repens, et les landes  de  l’in té r ie u r ,  où  les a rb u s te s  son t  s u r t o u t  des 
Èricacées  : C allim a v u lg a ris  et E rica  T e tra lix .

La p rofonde  di fférence e n t re  les p a n n e s ,  d 'u n e  p a r t ,  et les 
b ru y è re s  et fagnes, d ’a u t r e  p a r t ,  n ’existe pas s eu le m e n t  p o u r  les 
espèces  d o m in a n te s  : t r è s  pe t i t  est,  en  effet, le n o m b re  des espèces 
que lconques  qu i  son t  c o m m u n e s  au x  landes  h u m id e s  d u  l i ttora l et 
à celles de l’i n t é r i e u r  : Hydrocotyle v u lg a ris , L y s i  m achia vu lg a ris , 
Schoenus n ig r ica n s  (phot .  2 i 1), Succisa  pra tensis , C irs iu m  pa lustre  
son t  à peu  près  les seules  P h a n é ro g a m e s .  P a r  con tre ,  la flore est 
p re sq u e  iden t ique  d a n s  les b ru y è re s  sab lonneuses  e t d a n s  les fagnes 
arg ileuses .

La clef de  ce c o n t ra s te  est  p ro b a b le m e n t  fournie  p a r  la p r é 
sence de  p lantes  c a ldcó le s  d a n s  les pa nnes  : H e rm in iu m  M onorchis  
(phot .  232), C irs iu m  acaule  (phot .  23q), H elian them um  Cham aecislus, 
Cladonia ra n g ifo rm is . etc. (phot.  23g). La car te  4, ho rs  tex te ,  m o n t r e  
auss i q u ’il y  a dans  les d u n e s  l it to ra les  de n o m b re u s e s  p lan tes  
avides de calcaire . O r  il est à r e m a r q u e r  qu e  pas une  de  ces espèces 
ne se re ncon tre  dans  les b ru y è re s  et les fagnes.  La d ive rgence  e n t re  
la flore des landes  li t to rales  e t  celle des landes  con t inen ta les  semble
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donc  te n i r  au calcaire q u ’a m è n e n t  d a n s  les d u n e s  les d éb r is  de 
coquil lages .

Les  espèces e ssen t ie l lem en t  calcicoles que  n o u s  venons  de  c i te r  
h a b i ten t ,  d a n s  le pays  calcaire ,  les co teaux  secs et m êm e  les 
rochers .  Elles d o iv en t  donc  posséder  des  a d a p ta t io n s  xéroph iles  
m a rq u é e s .  E t  p o u r t a n t ,  s u r  le l i t to ra l ,  elles v ive n t  d a n s  des 
en d ro i t s  r e la t iv e m e n t  h u m id e s  des pan n es ,  en m é lange  avec des  
espèces qu i  affec t ionnen t  p a r to u t  les en d ro i t s  r iches  en  eau ,  telles 
qu e  E pipactis p a lu s tr is , S a g in a  nodosa. Schoenus n ig r ica n s  (pho t .  
2 11 ), etc. C’est là un m é la nge  s in g u l ie r  et qu i  p a ra î t  i n d iq u e r  qu e  
le sol des p a n n es  n ’offre ré e l lem en t  u n e  eau  ab o n d an te  q u ’au x  
p lan tes  de li eux h u m id e s ,  ta nd is  q u ’il est  p h y s io lo g iq u e m en t  sec 
p o u r  les espèces calcicoles.

E x a m in o n s  de  p lu s  p rès  les p lan tes  de  lieux h u m id e s ,  h a b i ta n t  
les pannes .  El les  son t  p re sq u e  tou te s  spéc i f iquem en t  dis t inc tes  de  
celles des b ru y è re s  et des fagnes : P arnassia  p u lu s tn S  (phot .  281), 
R h in a n th u s  m ajor  (phot.  23i ,  2T2), E pipactis  p a lu s tr is , S a g in a  
nodosa, O rchis M o rio , T r ifo liu m  repens, L y th r u m  Sa licaria , L y s i-  
m achia N u m m u la r ia , A g u ja  reptans, C h ry sa n th em u m  Leucanthe
m u m  son t  ra re s  ou  inconnues  dans  les fagnes  e t les b ru y è re s ,  m a is  
on les t ro u v e  en ab o n d an c e  d an s  les p ra i r i e s  h u m id e s  des d is t r ic ts  
calcaire ,  hesbayen  et ju rass ique .  Les q u e lq u e s  P h a n é r o g a m e s  qu i  
son t  r é p a n d u e s  à la fois d a n s  les p a n n es ,  d an s  les b ru y è re s  et d an s  
les fagnes o n t  été  é n u m é ré e s  p lu s  h a u t .  Q u a n t  au x  espèces  c o m 
m u n e s  à la b r u y è re  h u m id e  e t à la fagne h u m id e ,  m a is  m a n q u a n t  
aux  e n d ro i ts  c o r r e s p o n d a n ts  des p a n n es ,  elles son t  légion  : c itons  
seu le m e n t  les Ér icacées  des gen re s  C allim a , E rica  (phot.  82, 287), 
V accinium  (pho t .  4 2 9 ) ,  A n d ro m e  la (p h o t .  3o6 ). les Drosera (pho t .  
287J, N a rth ec iu m  o ssifra g u m  (phot .  288), ¡es E r io p h o ru m  (phot .  
77, qo5), P o ly tr ich u m  com m une  (phot .  418), les S p h a g n u m  (phot.  3o3 , 
427 à 429), A u la co m n iu m  p a lustre  (pho t .  304), A licu la r ia  scalaris  
(phot.  434), Z yg n em a  ericetorum .

Depuis  lo n g te m p s  les botanis tes  o n t  a t t i r é  l’a t te n t io n  s u r  les 
c a rac tè re s  m a n ife s tem en t  xéroph iles  des Éricacées  et de la p lu p a r t  
des a u t r e s  p la n te s  des b ru y è re s  et des fagnes h u m id e s .  Ici, auss i,  il 
y a donc  q u e lq u e  chose  qu i  rend  p h y s io lo g iq u e m en t  secs ces sols 
qu i  p h y s iq u e m e n t  son t  go rgés  d ’eau .  On  a beaucoup  d iscuté  s u r
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les ra isons  de  la difficul té  q u ’ép ro u v e n t  ces p lan tes  à a b so rb e r  
l’eau ,  p o u r t a n t  su ra b o n d an te .  Les de rn iè res  recherches  e x p é r i 
m en ta les  à  ce su je t  o n t  été  effectuées p a r  M. D a c h n o w s k i  ( ig o 8  
et /909).  Elles t e n d e n t  á m o n t r e r  que  les sols tels qu e  ceux des 
b ru y è re s  et des fagnes c o n t ie n n en t  des su b s ta n c es  tox iques  qu i  
s’o p p o s en t  à l’abso rp t ion  de l’e au  p a r  les rac ines .  Ces substances  
p e u v e n t  ê t re  d é t ru i te s  p a r  l’a é r a t io n ;  elles se la issent  ad so rb e r  pa r  
d iverses  matiè res,  p a r m i  le squelles  f igure  en  p re m iè re  ligne  le 
c a rb o n a te  de ca lc ium .  O r ,  l ' ana lyse  c h im iq u e  d u  sol des b ru y è re s  
et des fagnes révèle p ré c isé m en t  un e  r e m a r q u a b le  p a u v re té  en c o m 
posés de calc ium .

Cer ta ines  espèces h a b i t e n t  dans  le d is t r ic t  des  d u n e s  li ttorales  
des te r ra in s  variés,  les u n s  h u m id e s ,  les a u t r e s  secs ; de  plus, 
ils  se r e n c o n t r e n t  à l’o m b re  et en ple in soleil. Les  m od if ica t ionsque  
sub issen t  leu rs  feuilles p o u r  s’a cc o m m o d e r  à des cond it ions  auss i 
d iverses  se vo ien t  s u r  les figures  su ivan tes ,  dess inées  p a r  
Mlle M. E rn o u ld  : Festuca rubra  arenaria  (fig. 42), C arex  arenaria  
(fig. 4^), H olcus lana tus  (fig. 44), E pipactis  latifo lia  (fig. 4e)), R u b u s
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caesius (fig. 46', Sam bucus n ig ra  (fig. 4Ôbis), S a lix  repens (fig. 47). 
Les f igures  3g à 41 (p. 104) re p ré s e n te n t  aussi en p a r t ie  des p lan tes  
de dunes .

F i g . 43. — Carex arenaiia.

F i g .  44. — Hole us lanatus.

Dans  tou te s  les f igu res  Du signifie q u e  la p lan te  p rov ien t  d u  
d is t r ic t  des d u n e s  l i ttorales ,  SS qu 'e lle  vivait a u  soleil et à la séche
resse,  SH au  soleil et à l ’h u m id i té ,  O S  à l’h u m id i t é  e t  à la  séche
resse,  OH à l’o m b re  et à l’h u m id i té .  Les n o m b re s  à d ro i t e  e t  à 
g a u c h e  o n t  la m ê m e  s ignif ic a tion  q u ’à la page  104.



T o m e  s i ’im 'i .e m e x ta ih e ,  i 9 l t '

b o t a n i q u e  d e  LA B E L ' IQUr-
u 3

Du -■M

D u  O b  Ou  OH

F ig . 45. — Epipactis latifolia.
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Sambucus nigra.
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D

F i g .  47 .  — S i i / i . r  r e p e n s .

5. M arécages to u rb eu x .  — Dans les b ru y è re s  e t les fagnes, les 
c re u x  c o n t ie n n en t  le p lu s  so u v en t  des  m a re s  e n tou ré e s  d 'u n e  
b o rd u r e  de g r a n d s  buis sons  : R h a m n u s  F rá n g u la , A ltiu s  g lu tin o sa ,  
S a lix  cinerea, S .  a u r ita  (pho t .  74 et 81). F r é q u e m m e n t  auss i,  le 
c reux  n ’est pas  assez concave p o u r  q u ’une  é te n d u e  d 'eau  s’y  accum ule ,  
e t il est  to u t  e n t ie r  occupé p a r  la végétat ion  de  g ra n d s  a rb u s te s .  
E n t r e  ceux-ci c ro î t  le p lu s  souven t  un  profond  tapis  de  Mousses , 
s u r to u t  des S p h a g n u m  et P o ly tr ich u m  com m une  (phot.  41S), p iqué  
de  Viola p a lu stris  (phot.  427), G entiana F n eu m o n a n th e , M enyanthes  
tr ifo lia ta , P e.iicu la ris  sylva tica , e t s u r  lequel co u ren t  les longs 
r a m e a u x  de  V accin ium  Oxycoccos  (pho t .  42g) et de P oten tilla  
(C om arum ) pa lu s tris . Les carac tè re s  g é n é r au x  de  cet te  assoc iation 
son t  les m ê m e s  s u r  les sables de la C am p in e  (pho t .  72 à 83, 3o 5, 
3o6) , d e l a  F l a n d re  (phot .  287, 28,^, d u  H esbaven  (pho t .  i o 3, 3¿8 , 
du  J u ra s s iq u e  et s u r  les schis te s  décom posés  de l’A rdenne  
(phot.  172, 18g, 406).

Les dif férences en t re  les tou rb iè res  de  la région  des p la ines  et 
celles d u  pays  acc iden té  t i en n en t  p r in c ip a le m e n t  au  c l im a t  : en 
F la n d re ,  en C am p in e  et dans  le B ra b a n t  v iven t  des p lantes  occi
den ta les  : M yrica  Gale (phot . 7b, 70, 288, 3o5, 3o6 ), Rhynchospora  
alba, R h . fusca . Calla p a lu s tris  (phot .  3o 5j, L y co p o d iu m  in u n d a tu m  
(pho t .  82); d a n s  le p a y s  accidenté ,  ce son t  s u r to u t  des espèces 
s u b a lp in es  : V accin ium  u lig in o su m  (ph o t .  18g), S c irp u s  caespitosus 
(phot.  43o), T tien ta lis  europaea  (phot .  428).

A tous les p o in ts  de  vue,  le m a réc age  to u r b e u x  re s sem ble  b e a u 
coup  à la b ru y è re  et a la fagne  h u m id e s  : la flore, en bonne  p a r t i e  
com posée  des m êm e s  espèces, p résen te  ég a l e m e n t  l 'aspect xé ro p h y -
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t ique ,  quo iq u e  le sol et le re v ê te m en t  de  S p h a ig n e s  so ien t  im bibés  
c o m m e  une  éponge.  Du reste, le calcaire m a n q u e  ici é g a lem e n t ,  et 
la végé ta t ion  est tou t  à fait calcifuge.

Le tab leau  qu e  voici fera sais ir  les re ssem blances  e t les d is sem 
blances  en t re  les associa t ions  q u e  nous  venons  de pa sse r  en revue .  
C h a q u e  colonne vert ica le  rep ré sen te  des s ta t ions  qu i  ne  dif féren t 
q u e  p a r  le d e g ré  d ’h u m id i té ,  les p lu s  sèches en h a u t ,  les a q u a t iq u e s  
en bas.

1 Associations Dunes mobiles Dunes mobiles Rochers Rochers
i ouvertes. littorales de l'intérieur. schisteux. calcaires

Dunes fixées Dunes fixées _
\ Associations i littorales. de Tniierieur.
fermées, sèches. ) Pannes sèches. Bruyères Fagnes j

P ,, Pelouses.

sèches. sèches. '1
Pannes Bruyères Fagnes

1 humides. humides. humides.
Associations

tcrmêcs, < — Marécages Marécages.
humides tourbeux. tourbeux.

Mares. Mares. Mares.

C. — E a u x .

Les s ta t ions  a q u a t iq u e s ,  à carac tè res  fo r t variés ,  se p ré s en ten t  
d a n s  tou tes  les pa r t ie s  d u  pays.  La car te  2 f igure  les cou rs  
d 'e a u ,  les c an a u x  et les é ta n g s  de q u e lq u e  é tendue .

Voici de que l le  m a n iè re  on  p o u r r a i t  g r o u p e r  tou te s  les s ta t ions  
a q u a t iq u e s  :

E a u  d e  m e r

E a u x  s a u m â t r e s  : A lluvions  m a r in e s  (pho t .  23 à  25, 261, 262, 
205) e t po lders  m a r in s  (phot.  27^, 274).

E a u x  d o u c e s , s t a g n a n t e s  : é tangs ,  m ares ,  c an au x ,  fossés.
E a u x  pauvres en calcaire : s u r to u t  en C am p in e  (pho t .  64, 

65 , 72 à 77), en A rd e n n e  (phot .  166) e t s u r  les p la teau x  
s u b a lp in s  (pho t .  181 j.
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E a u x  pauvres eit sels n u tr i t i f s , s a u f  en calcaire : s u r to u t  
d ans  les d u n e s  li t to ra les  fph o t .  12).

E a u x  riches en sels n u tr itifs  de to u t genre  : s u r t o u t  d an s  les 
po lde rs  (pbo t .  à 45, 275 à 280), le Hesbayen (pho t .  110) 
et  le Calca ire .

E a u x  d o u c e s , c o u r a n t e s  : ru is seaux ,  rivières ,  fleuves.
E a u x  pauvres en calcaire : s u r to u t  en C am pine ,  en A rd en n e  

(p ho t .  155 à 158, 167, 16S, 41?) et s u r  les p la te au x  s u b 
alp ins  (p h o t .  180).

E a u x  riches en calcaire : s u r t o u t  d a n s  le C alcaire  (pho t .  126, 
127, i 5o à 15a ) et d an s  le Ju ra ss iq u e .

E a u x  riches en sels n u tr i t i fs  de to u t genre  : s u r to u t  dans  les 
a l luv ions  fluviales (pho t .  26 à Í2, 267 à 270) et d a n s  le 
H esbayen .

La car te  4, ho rs  texte ,  d onne  la d is t r ib u t io n  de  p lan tes  a p p a r t e 
n a n t  à b e au co u p  de ces s ta t ions  (voir  auss i p. 82).

Il ne peu t  é v id e m m e n t  pas ê t re  qu es t io n  de  p asse r  en rev u e  les 
associa t ions  a q u a t iq u es ,  p u i s q u ’elles d e v ra ie n t  ê tre  reprises  d a n s  
un  c h a p i t r e  u l t é r ie u r .  Je m e  con te n te ra i  de d o n n e r  un  a p e rçu  des 
c arac tè res  g é n é r a u x  des p lan tes  qu i  e n t r e n t  d a n s  leu r  const i tu t ion  ; 
encore  po u r ra i - je  s u p p r i m e r  to us  les dé ta i ls ,  pu isq u e  de  n o m 
b re u x  t r a v a u x ,  fort com ple ts ,  on t  été pub l ié s  dans  ces d e rn iè re s  
années  s u r  la flore des eaux .  S ig n a lo n s  MM C o s t a n t in  (1880), 
S c h e n c k  (1886), G d e b e l  ( i S S q - i S q i ) ,  S c h r o e t e r  u n d  K ir c h n e r  
( i S ç 6 - i q o 2 ) ,  M a g n in  ( i ç o q ) .  L e  R o u x  ( / 0 0 7 ) ,  T a n n e r - F u l l e m a n  
( i ç o j ) .  Le livre de  M . L a m p e r t  ( i q i o ) ,  qui est  s u r t o u t  consacré  
au x  A n im aux ,  c on t ien t  auss i un  c h ap i t re  s u r  les V égétaux,  p r in c i 
p a le m e n t  les in férieurs .

Les ad a p ta t io n s  so n t  n a tu re l l e m e n t  d if férentes  p o u r  les o r g a 
n ism es  f lo t tan ts  et p o u r  ceux qu i  son t  fixés. Les p re m ie r s  c ons t i 
t u e n t  le p la n c to n ;  ce son t  des Schizophycées ,  p a r  e x em p le  
A nabaena  et A phan izom enon , d o n t  q u e lq u e s  espèces fo r m en t  des 
« fleurs  d 'e au  » ; des F lage l la te s  verts ,  te ls  qu e  les P hacus  e t les 
C hlam ydom onas  qu i  son t  isolés, les V o lvo x  et P andorina  qui re s ten t  
associés en colonies; des F lagella te s  jaunes  isolés (M allom onas) ou 
colonia ires  (S y n u r a , D in o h ryu m ) ;  des Dinoflagella te s  (C era tiu m ,
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G y m n o d in iu m ); de n o m b re u s es  Zygném ées  (S p ir o g y r a , Z ygnem a)  
et Desmidiées (E u a s tr u m , C o sm a riu m ) ;  b e aucoup  de  D iatomées 
{M elosira) et de  Protococcées  (P ed ia s tru m , Scenedesm us).

Il y a aussi pas m a l  de  p lan tes  p lu s  évo luées,  qui son t  tou t  à fait 
libres, p a r  exem ple  les R iccia , les Lemnacées ,  H yd ro ch a ris  M orsus- 
Ranae  (phot.  278), les C era tophyllum , les U tricu laria , ou  qui son t  à 
peine ra t ta chées  ¿1 la boue d u  fond p a r  q u e lq u e s  longues  rac ines  
grê les,  co m m e  ¡to ttonia  p a lu s tr is  (phot.  277, 27SJ et S tra tio tes aloides 
(phot .  279).

Les vé gé taux  non fixés au  s u p p o r t  h a b i te n t  exc lu s ivem en t  ou  
d ’une façon tou t  à fait p r é p o n d é ra n te  les e aux  calmes.  Celles-ci 
h é b e r g e n t  aussi un e  foule  de p lan tes  im m ob i le s ,  so l idem ent  a cc ro 
chées à la t e r r e  ou á un  a u t r e  s u p p o r t .  Ainsi se condu isen t  des 
Schizophycées  (C ham aesiphon ), des Flage l la tes  verts  (C olacium ), 
j aunes  (C h ry so p yx is ) et incolores (R hip idodendron ), d ’in n o m b r ab le s  
Dia tomées  (G om phonem a , L icm ophora), la p l u p a r t  des Algues,  des 
Muscinées , des  P t é r i d o p h y te s  et des P h a n é r o g a m e s  aquat iques .

Ce son t  to u t  s p éc ia lem en t  les P té r id o p h y te s  et les P h a n é ro g a m e s  
qu i  o n t  été é tud iées  au po in t  de vue é tho log ique  p a r  les n o m b r e u x  
a u te u r s  c ités  p lu s  h a u t .  Aussi vais-je s im p le m e n t  é n u m é r e r  leurs  
p r inc ipa les  a d ap ta t io n s ,  sans  y  ins ister .

A bsorp tion  d ’eau  et de m a tiè res  d is soutes  p a r  la p lu s  g ra n d e  
p a r t ie  de  la surface  im m e rg é e ,  auss i bien p a r  les tiges et les feuilles 
que  p a r  les racines.

A ss im ila tio n  : les feuilles s u b m erg ée s  sont am inc ies  ou  découpées  
en lan iè res  fines, ce qu i  a u g m e n te  la surface  p a r  laquelle l’oxygène  
po u r r a  ê t re  é l im in é ;  el les on t  des plast ides  ve r te s  dans  les cellules  
ép id e rm iq u e s  et so n t  privées  de  s tom ates .

A éra tion  : g ra n d e s  lacunes  in te rce l lu la ire s  c lo isonnées p a r  des 
paro is  qu i  son t  p e rm é a b le s  aux  gaz,  m a is  im p e rm é a b le s  à l’eau .

R ig id ité  s o u v en t  d u e  à la tu rgescence  seule ,  m ê m e  d a n s  des 
o rganes  d'assez g ra n d e  taille et aér iens  : R a n u n cu lu s  L in g u a , S a g it
taria  sa g illifo lia  (phot.  3 3 q). H ip p u ris  vu lg a r is .

P o llina tion  : r a r e m e n t  sous  l ’eau  (C era tophyllum , Zannichellia)-, 
le p lu s  souven t  re s tée  aér ienne ,  soit a n è m o p b i le  (P otam ogeton ), 
soit e n to m o p h i le  (N ym p h a e a , U tricu la ria , S iu m ,  pho t .  276, Ir is , 
pho t .  2S0, H otton ia , p h o t .  277, 278).
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D issém ina tion  : d ’o rd in a i r e  p a r  les c o u ra n t s  d’eau .
H iverna tion  : B eaucoup  de p lan tes  e n t iè r e m en t  su b m erg é e s  

c onse rven t  leurs  feuilles  p e n d a n t  l’h ive r  (R a n u n cu lu s  f lu ita n s ) ,  m a is  
cel les d o n t  les feui lles son t  flo t tan tes  e t  celles d o n t  les feuilles  où 
les tiges  s o r te n t  d u  l iqu ide  d o iven t  n écessa irem en t  laisser  m o u r i r  
ces o rganes  a v a n t  l 'h iver ,  pu isq u e  la c o u v e r tu re  de  glace les 
d é t r u i r a i t  in é v i ta b le m e n t  (phot .  299). 11 y  a auss i de n o m b re u s e s  
p lan tes  a q u a t iq u es ,  t a n t  su b m erg ée s  q u e  flo t tan tes  et ém ergées ,  
q u i  se ré d u is en t  p e n d a n t  l’h ive r  à des h ibe rnac les ,  pe t i ts  bou rg eo n s  
go rgés  de ré serves ,  qu i  r e s ten t  au  fond de l’eau et qu i  a id e n t  à la 
p ro p a g a t io n  végétat ive .

11 n’est  pas  de mil ieu  p lu s  c h a n g e a n t  qu e  le m il ieu  a q u a t iq u e .  
Les e au x  sub issen t  d ’incessan tes  m od if ica t ions  de  leu r  n iveau : un  
m ê m e  in d iv id u  r i sque  donc  d ’ê t re  t a n tô t  c o m p lè te m en t  s u b m er g é ,  
t a n tô t  à la su rface  d u  liqu ide ,  t a n tô t  e n t iè r e m e n t  d a n s  l’a i r ;  
d ’a u t r e  p a r t ,  la s éd im en ta t io n  au  fond de  l ’é ta n g  ou  de  la r iv ière  
est  d ’im p o r ta n c e  fort variab le ,  de  so r te  q u ’une  g ra in e  p o u r r a  r e s te r  
lo n g te m p s  à la surface  de la vase , ou  bien ê tre  r a p id e m e n t  enfouie 
sous  un e  épaisse  couche  de  pa r t icu les  de to u t  genre .

Rien  d ’é to n n a n t  donc  á ce q u e  les vé gé taux  a q u a t iq u es  possèden t  
un e  acc o m m o d ab i l i t é  t rè s  p rononcée  et à ce qu e  les p h é n o m è n e s  
p a r  lesquels  ils se m a in t ie n n e n t  en h a rm o n ie  avec les v ic is situdes  
de  l e u r  m il ieu  a ien t  f rappé  l’a t te n t io n  des bo tan is tes  depu is  lo n g 
tem ps .  On t ro u v e ra  d a n s  les a u t e u r s  c ités  p lu s  h a u t  de  n o m b r e u x  
r e n s e ig n e m e n ts  s u r  l’a cc o m m o d a t io n  des p lan te s  a q u a t iq u e s ;  
q u ’il m e  suffise de  s igna ler  deux  cas qu i  son t  p a r t i c u l iè r e m e n t  
dém ons t ra t i fs .

La p re m iè re  feuille que  p ro d u i t  N ym p h a ea  alba, a p rè s  les co ty 
lédons  ( r e s ta n t  d a n s  la gra ine) ,  est  acicula ire  et dressée ; elle est  
donc  t rès  d is t inc te  des feuilles su ivan tes ,  qu i  son t  la rges et m in c es  
(fig. 48).

Cet te  p re m iè re  feuille perce  fac i lem ent  la vase qu i  s u r m o n te  
la g ra ine ,  et la lo n g u e u r  q u ’elle a t t e in t  d épend  de  l’épa i sseu r  de  
la couche  de séd im en ts .  P o u r t a n t  ce n ’est  pas  s eu lem en t  en a l lo n 
g ean t  sa feuil le  acicu la ire  qu e  la p la n te  s’accom m ode  aux  d iverses
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épaisseurs  de  la boue  : le p re m ie r  e n t r e -n œ u d ,  c 'e s t -à -d ire  celui 
qu i  s épare  la feuille acicu la ire  des coty lédons,  p e u t  é g a l em e n t  
s ’a l longer  beaucoup  (fig. 48, A) ou bien r e s te r  to u t  à fait co u r t  
(fig. 4S, C) su iv an t  les nécessités.

i

F i g .  4 8 .  —  P l a n t u l e s  d e  Nym phaea alba.

A. La graine a été semée profondément. — B. La graine a été mise sous 
une moindre épaisseur de boue. — C. La graine a été mise á la surface de 
la boue (au fond de l’eau)

L ’a u t re  exem ple  est re la t i f  au  c lass ique P o lyg o n u m  a m p h ib iu m . 
On  en c onnaî t  t ro is  a cc o m m o d a is  : t e r re s t re ,  n a g ea n t  et xèroph i le .  
La figure  49 m o n t r e  com bien  les trois  p lan tes  son t  d issem blab les .
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F i g . 40. — T iots accommodais de Polygonum amphibium.
A. Plante te rrestie , habitant le bord des eaux. — B. Plante aquatique, nageante. — ('■. Plante 

xerophile, habitant les dunes littorales.

Fig. 50. — Coupes transversales de tiges adultes de Polygonum amphibium. 
A. Accommodât xerophile. — B. Accommodât aquatique. — Les traits 

interrom pus indiquent le cambium et le phellogéne. Les régions toncées 
sont celles où les cellules ont des parois épaissies. — /. Lenticelle.
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Ajoutons  qu e  l’in d iv id u  n a g e a n t  f leuri t a b o n d a m m e n t ,  le t e r re s t re  
r a r e m e n t ,  le xéroph i le  jamais.

Fig . 51. — Coupes transversales de feuilles de Polygonum Amphibium.

A. Accommodât xérophile. — B. Accommodât aquatique. — La cellule 
cpiderm ique m arquée d’une croix est une cellule reservoir.

Ce n ’est  pas s eu le m e n t  dans  l ' aspect  e x té r ie u r  q u ’il y  a des diffé
rences  en t re  les t ro is  p lan tes .  La s t ru c tu re  des tiges et des feuilles 
est  t o u t  auss i variab le .  Les figures  5o e t 5 1 so n t  su ff i sam m en t  
explicites.

Les f igures  5a et 53 font  voir , p a r  la s t r u c tu r e  des ép ide rm es
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Fig. 52. — Épidém ies supérieurs de feuilles de Polygonum amphibium.
A. Accommodât aquatique. -  B. Feuille d’un rameau dresse hors de l’eau 

chez une plante aquatique. — C. Accommodât te rrestre . — D. Accom
modât xérophile. — E Prem ière feuille formée par une plante xérophile
qui a été mise dans l’eau. — Les cellules marquées d’une croix sont des 
cellules réservoirs.

Fig. 53. -  Épiderm es inférieurs de feuilles de Polygonum amphibium.
A. Accommodât aquatique. — B. Feuille d ’un rameau dressé hors de l’eau 

chez une plante aquatique. — C .  Accommodât te rrestre. — D. Accom
modât xérophile — E. Prem ière feuille formée par une plante xérophile 
qui a été mise dans l'eau.
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su p é r ie u r  et in fé r ieur  de la feuille, avec quel le  facilité la p la n te  
passe  d ’un  a c c o m m o d â t  á un  a u t re .

II. — Cultures et leurs abords im m édiats.

E x a m in o n s  m a in t e n a n t  les s ta t ions  d an s  lesquelles  l ’H o m m e  
in te rv ien t  d ’une  façon p lus  ou moins  con t inue .  Son  act ion est le 
m o ins  m a rq u é e  d an s  les forêts  : dès q u ’elles son t  p lan tées  ou semées,  
on ne s’en occupe p lu s  gu è re  q u e  p o u r  les éclair cir  et les explo iter .  
Les p ra i r i es  é g a l em e n t  conse rven t  leu r  sol au  repos  p e n d an t  b e a u 
coup  d ’années  de su i te .  Dans  les c h a m p s  labou ré s ,  la te r re  est au  
con t ra i re  re to u rn é e  tous  les ans,  et, d an s  les ja rd in s  m a ra îch er s ,  ce 
trava i l  se fait m ê m e  p lu s ie u r s  fois p a r a n .  Aux  forêts , au x  p ra ir ies ,  
a u x  c h am p s ,  il fau t  encore  a jo u te r  une  a u t r e  catégor ie  de  s ta t ions  
qu i  p o r t e n t  l ’e m p r e in t e  du  trava i l  h u m a in  ; ce son t  celles qu i  occu
p e n t  le vois inage  im m é d ia t  des c u l tu r e s :  cou rs  de  fe rme,  bords  
des c h em in s ,  haies  d é l im i t a n t  les c h am p s .

A .  —  F o r ê t s .

F o r t  rédu i tes  q u a n d  on les co m p a re  à ce q u ’elles é ta ien t  jadis , 
nos fo rêts  ne p ré s en te n t  p lu s  nulle  p a r t  le m o in d r e  carac tè re  n a t u 
rel : ce so n t  de  s im p le s  c u l tu re s  d ’a rb re s ,  m é th o d iq u e m e n t  exp lo i
tées en vue  de  la p ro d u c t io n  de bois. Elles  n ’o c c u p e n t  p lus  g u è re  
qu e  les te r r i to i re s  t ro p  peu  favorables à l’é ta b l is s em en t  de  c h am p s  
ou  de p â tu ra g e s ,  soit en ra ison  de l e u r  fer ti li té  insuff isante ,  soit 
pa rce  q u ’ils sont  t rop  acc iden tés .  On p e u t  a f f i rm e r  qu e  les bois on t  
bien rée l lem en t  été  chassés  de to us  les e n d ro i t s  m a in t e n a n t  livrés 
à l’a g r ic u l tu re ,  pu isque  le c l im a t  de la Belg ique,  co m m e  celui  de 
tou te  la Région Fo res t iè re  de l’Ancien C o n t in en t ,  est t rès  p rop ice  au  
d é v e lo p p em e n t  de la vé gé ta t ion  fores tière .  Des forêts  o n t  donc  d û  
ê tre  ins ta llées  jadis  s u r  tou te  la surface  d u  pays .  On en re t ro u v e ,  
d ’a i l leurs ,  des res tes  d a n s  les couches  to u rb e u s e s  (pp.  19, 20). En 
o u t re ,  beauc oup  de  mass ifs  fores tiers  o n t  d i s p a r u  d e p u is  le m oye n  
âge : le pays  w allon  c o m p te  d ' i n n o m b ra b le s  localités  d o n t  le n om  
ren fe rm e  les vocables  « bois », « forêt  », « s a r t  » (’), « faye » (’), etc .; 
d ans  le pays  f lam and ,  on  r e n c o n t re  les te rm e s  co rre s p o n d a n ts  : 
« loo », « w o u d  », « bosch  », « h o u t  », qu i  s ignif ien t  bois ou  forêt , 
« rh o d e  » ou » rode  » =  sar t .

.Mais si les forêts  on t  été expu lsées  de tous les e nd ro i t s  où  l’a g r i 
c u l tu re  é ta i t  possible, elles s’avanc en t ,  d ’un  a u t r e  côté,  s u r  les terres

C ) Sari — portion de forêt qui a été coupée pour l’établissem ent d ’une 
culture temporaire (voir plus loin, le paragraphe consacré á l’Ardenne).

(2) Faye — hêtraie.
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incu l tes .  L’É ta t  a ide  les c o m m u n e s  q u i  possèdent  des te r ra in s  non 
explo ités  au  p o in t  de vue  agricole  ou fo res tier ,  a boiser  ces espaces  
im p ro d u c t i f s .

Sans  cesse donc ,  les t e r r a in s  in cu l te s  d isp a ra i ssen t  d e v a n t  l’en- 
v a b i s s e m e n t  des  cu l tu re s  fores tières; c o m m e  les parcel les  encore  
v ie rges  son t  celles d o n t  le sol est  to u t  à fait m auva is ,  on ne  p e u t  y 
in t r o d u i r e  que  les essences les m o ins  exigeante s ,  p a r  exem ple  le P in  
sy lves tre  ou l 'É p icca ;  e t a insi to u t  ce qu i  nous  res te  encore  de 
la n d e s  sera  peu à peu t r a n s fo rm é  en  bois de  rés ineux .

Les espèces q u i  c o n s t i tu en t  nos forêts  son t  peu  no m b reu s es .  Le 
H ê tre  (F a g its  sylvatica), le P in  sy lves tre ,  l’Ep icéa  (Picea excelsa) 
c o n s t i tu en t  des  fu ta ies h om ogènes  ; p lu s  r a r e m e n t  on fait  des 
fu ta ies  de Mélèze (L a r ix  decidua), de  C hêne  p é doncu lè  (Q uercus  
peduncu la ta ), de  P eu p l ie r  (P opulus m on ilifera ), ce d e rn ie r  d a n s  les 
fonds. Les ta ill is  h om ogè nes  son t  fo rm és  d e :  A une  (A Inus g lu t i 
nosa), Chêne,  C h â ta ig n ie r  (Castanea vesca). C er ta in s  a rb re s  se r e n 
co n t r e n t  d ’h ab i tu d e  épars  d an s  la forêt : F r ê n e  (F ra x im ts  excelsior), 
O rm e  (U lm us cam pestris!, Bouleau  (D eluta a lba'. E rab le  faux p la 
tane  A cer P seudo-P la tanus), C hêne  r o u v r e  (Q uercus sessilißora). 
D 'a u tre s  espèces  lont pa r t i e  du  taillis qu i  se déve loppe  sous  une  
fu ta ie  pas t r o p  ser rée  : C h a r m e  (C arpilius B etu lus), Noisetier 
(C orylus avellana).

Le tab leau  s u iv a n t  rense igne  d ive rses  p a r t i c u la r i t é s  bio logiques  
p o u r  la p l u p a r t  des espèces qu i  v ie n n e n t  d 'ê t r e  citées.

Dans c h aq u e  colonne ,  les a rb re s  son t  classés de  h a u t  en bas d a n s  
l’o rd r e  d ’im p o r tan c e  d u  carac tè re  cons idé ré ;  ainsi ,  la p re m iè re  
colonne m o n t r e  qu e  l 'Épicéa a les rac ines  les m o ins  p rofondes  et 
le Mélèze les p lu s  p ro fondes ;  la c in q u iè m e ,  qu e  le H ê tre  n ’a pas 
besoin de b eau c o u p  de lum iè re ,  mais  q u e  le Bouleau et le Mélèze 
son t  t rè s  e x ig e an ts ;  la d e rn iè re ,  qu e  le Hêtre  re je t te  t rè s  peu  e t le 
C h â ta ig n ie r  beaucoup .

11 sera i t  sans  in té rê t  de dé c r i re  ici les d ivers  types  d ’exp lo i ta t ion  
forestiè re . On  t ro u v e ra  ces in d ica t ions  dans  les livres spéc iaux,  
n o t a m m e n t  d a n s  G a y e r  i ig o i) .
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P lu s  im p o r t a n t e  p o u r  no u s  est  la qu e s t io n  qu e  voici : de  que l le  
m a n iè re  la forêt  se re cons t i tuera i t -e l le  si le sol de no t re  pa ys  é ta i t  
livré  à la vég é ta t io n  sp o n tan é e ?  11 n ’est é v id e m m e n t  pas possible 
de  fo u rn i r  un e  réponse  t o u t  à fait précise, d ’a u t a n t  p lu s  q u ’elle 
se ra i t  sans  d o u te  d if férente  selon les e n d ro i t s .  N é anm oins ,  on  p e u t  
t rès  bien se faire  un e  idée de la façon d o n t  la végé ta t ion  forestière  
s’ins ta l lera i t ,  soit  en é tu d i a n t  de que l le  m a n iè re  se fait la r é g é n é 
ra t ion  n a tu re l le  d ’un e  fu ta ie  qui est  explo i tée  p a r  la m é th o d e  ja rd i -  
n a to ire ,  soit p a r  l’e x a m en  des d iverses  phases  du  reb o isem en t  lors
qu e  la coupe  a é té  faite à blanc étoc, avec  m a in t ien  de que lques  
g r a n d s  a rb re s .  In d iq u o n s  b r ièv em en t  ce qu i  se passe  d an s  ce d e r 
n ie r  cas, en p r e n a n t  p o u r  exem ple  une fu ta ie  r ég u l iè re  de Hêtres,  
co m m e  celles de  la F o rê t  de  Soignes ,  p rès  de  B ruxe l le s  (phot,  m ,  
n a ,  Í17,  3 iS). On  t ro u v e ra  auss i b e au c o u p  de  r e n s e ig n e m e n ts  
d ans  M. B o m m e r  ( i q o 3) et d a n s  M"1 S c h o u t e d e n - W e r y  (Brabant)-, 
ce d e rn ie r  livre d o n n e  en o u t r e  des p h o to g ra p h ie s  de  tous  les 
s tades  de  la r é g é n éra t io n ,  tels  q u ’ils son t  rep résen tés  s c h é m a t iq u e 
m e n t  p a r  la f igure  5q (p. 128).

La fo rêt a r r ivée  au  t e rm e  p ra t iq u e  de  sa  cro is sance se com pose  
d ’a rb re s  a y a n t  to us  à peu  p rès  la m ê m e  taille e t  d o n t  les c im es se 
t o u c h e n t  (fig. 5q, A). P a r  te r re  c ro is sen t  q u e lq u e s  B ry o p h v te s  : 
D icranella  heireom alla, D icra n u m  scoparium , M  n i um  h o rn n m , 
E u r y n c h iu m  S to kesii, H y p n u m  cupressifo rm e, D ip lo p h y llu m  a lb i
cans, Luphozia  bicuspidata . Les b û c h e ro n s  passen t  et a b a t te n t  tous  
les a rb re s ,  s au f  q u e lq u e s  exem pla i r e s  de  choix ,  qu i  son t  laissés p o u r  
p ro d u i r e  les g ra in e s  nécessaires au  ré e n se m e n c em e n t  d u  te r ra in  (B). 
Dès la p re m iè re  a n n ée  ap rè s  la coupe,  tou te s  les Mousses  et H é p a 
t iques  son t  tuées  p a r  l ’excès de  lu m iè re .  P a r  contre ,  les q u e lq u es  
he rb e s  qu i  av a ien t  réussi  à se m a in t e n i r  m i s é ra b le m e n t  sous  la 
fu ta ie , m a is  qu i  n ’y  fleurissaient  jam ais  (Nolens m ollis, M elica u n i
f lo r a ,  L a m iu m  Galeobdolon), se d év e lo p p en t  a c t iv e m e n t  et c o u v re n t  
b ien tô t  le sol d ’un  a b o n d a n t  tap is  da ns  lequel une  foule d ’a u t r e s  
p lan te s  h e rbacées  g e r m e n t  et cro issen t  avec v ig u e u r  : Senecio sylva
ticus, E p ilob ium  d iv . sp ., C ham aenerium  a n g u s tifo liu m  fE p ilo b iu m  
sp ica tu m ), H ypericum  p erfo ra tu m . D ig ita lis  p u rp u rea , Senecio  
nem orensis, E u p a to riu m  cannabinam , D escham psia caespitosa, etc. 
D’où p ro v ie n n e n t  ces g ra in e s?  De la lisière ou  des c la ir iè res  n a tu -
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re lies  : ce sont ,  en effet, des p lan tes  qu i  p o u s se n t  le m ieux  d a n s  un  
sol fores tier,  r iche  en h u m u s ,  m a is  qu i  ne p e u v en t  pas s u p p o r t e r  
l’o m b re  épaisse  de la futa ie . D 'autres  g ra in e s  a r r i v e ro n t  auss i des 
p ine ra ie s  vo is ines,  d o n t  l 'om brage  léger ne l e u r  est  pas  nuis ib le  
(phot .  292).

Mais en m ê m e  te m p s  q u e  le ven t  a m è n e  les g ra in e s  de p lan tes  
herbacées ,  il d issém ine  auss i celles d ’a rb re s  et d ’a rbus tes ,  p a r  
exem ple  les S a l ix , n o t a m m e n t  S. C aprai (Saule  M arsau l t ) ,  P o pu lus  
T rem ula  (T remble ),  P . alba  (P eup l ie r  blanc), B etu la  alba  (Bouleau),  
A ln u s  g lu tin o sa  (Aune), etc. Les O iseaux a p p o r t e n t  des g ra ines  de 
R h a m n u s  F ra n g id a  (B ourda ine ) ,  P iru s  A u c u p a r ia  (S o rb ie r  des 
oiseleurs) ,  R ubus Liaeus (F ram bo is ie r )  e t  R . fr u tic o su s  (Ronce), 
Lonicera P eric lym en u m  (Chèvrefeuille),  etc.

D’au t re s  espèces encore  g e r m e n t  à l’abr i  des h a u te s  h e rb e s  ; c i tons  
C ytisu s  (S a ro lh a m n u s ) scoparius  (Genêt à ba la is )  d o n t  les g ra in e s  
se c onse rven t  d a ns  le sol s an s  p e rd re  l e u r  p o u v o i r  de  g e rm in a t io n ,  
d a n s  l’a t t e n te  de cond i t ions  favorables,  p e n d a n t  tou te  la cro issance 
de  la futaie .

A la phase  herbacée  de  la jeune  fo rêt succède  donc  une  phase  
où  les a rb u s te s  o n t  la p r é d o m in a n c e  i C) ; au x  env iro n s  de  Bruxelles,  
les espèces les plus ¿ ipparentes  son t  S a lix  Caprea, C y tisu s  scoparius  
(p ho t .  116) et Betula alba. Peu  à peu  les espèces l igneuses  s’é lèven t  
e t  é touffent les p lan te s  p lu s  pe t i tes .  Mais déjà  a ce m o m e n t  une  
nouvel le  phase  se p r é p a r e  : les Hê tres  qu i  on t  é té  laissés co m m e  
po r te -g ra in es  on t  r é p a n d u  leurs  semences  a u t o u r  d ’e u x ;  e n t r e  les 
buis sons  et les he rbes  g e r m e n t  d ’in n o m b r ab le s  a r b re s  q u i  ne c r a i 
g n e n t  n u l le m e n t  le voile de  feuil lage q u ’é te n d e n t  a u -d e ss u s  d ’eu x  
les Saules  et les Bou leaux  (B).

La cro issance des H êtres ,  d ’ab o rd  fort len te ,  dev ien t  de  p lu s  en 
p lu s  ra p id e  ; vers  la v in g t iè m e  année ,  on c o m m e n c e  à les voir  
p o in d re  a u -de ssus  des Sau les ,  d o r é n a v a n t  s ta t io n n a i r es ,  et a u -d e s 
sus  des B ouleaux ,  do n t  la  c ro is sance en h a u t e u r  est p o u r  ainsi d ire  
a r rê tée .  S e u le m e n t  a lo rs  qu e  les Hêtres  v iven t  fac i lem ent  sous 
d ’a u t r e s  a rb re s ,  le B ouleau  est une  essence de lu m iè re  qu i  ne  s u p 
p o r te  a u cu n  o m b ra g e  (voir  le tab leau  de la p ag e  125) ; auss i les 
voi t -on  success ivem ent  l a n g u i r  e t d ispa ra î t re .

C ’est à ce s tade  q u e  la f lore de la forêt p résen te  son m a x i m u m  de
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F i g . 54. — Schéma de la régénération d'une- íuiaie de H êtres.

A. 1.a hitan- adulte. — B. l Tne ou deux années après la coupe : végétation herbacée. — C. Quelques 
années plus tard : arbustes. — IL Une douzaine d’annees après la coupe : Bouleaux — h. Une 
vingtaine d’aitnees après la coupe : H êtres dominant les Bouleaux. — F. Reconstitution de la futaie 
de Ile I res.
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var ié té .  Non seu lem en t  les a rb re s  e t les a rb u s tes  son t  t rè s  divers ,  
m a is  auss i les p lan tes  herbacées  (phot.  321) C’est  d an s  des bois de 
cet  âge q u ’on a d m ire  au p r in t e m p s  les tapis  à 'A nem one nemorosa  
(p h o t .  117), d 'A l l iu m  u rs in u m  (pho t .  115), de  Sc illa  n o n s c r ip ta ;  
c’est  là aussi q u ’on t rouve  le p lus  d 'espèces de  B r y o p h y te s  e t que  
les C h a m p ig n o n s  d e v ie n n e n t  le p lu s  ab o n d a n t s  à la fin de la belle 
saison (phot.  323 à 325).

A m e su re  qu e  l’o m b ra g e  pro je té  p a r  les g ra n d s  a rb re s  dev ien t  
p lu s  épais,  on  vo it  les he rb e s  et les a rb u s te s  d u  sous-bois  décl iner .  
Bientô t  il ne res te  p lu s  q u e  des H ê tres  (E), a u x q u e l s  se m ê le n t  
q u e lq u e s  exem pla i r es  d 'a u t r e s  espèces p o u v a n t  a t t e in d re  un  g ra n d  
âge,  tels que  le F rên e  et le C hêne  (voir le tab leau  de la page 127). 
La fu ta ie  est reconsti tuée .

Q ue  son t  devenus ,  p e n d a n t  les c in q u an te  ou  so ixan te  années  qui 
se son t  écoulées d e pu is  la coupe,  les g r a n d s  Hêtres  qu i  ava ien t  été 
m a in t e n u s  c o m m e  p o r te -g r a in e s ?  Ils o n t  c o m m en cé  pa r  souflr i r  
beaucoup  de leu r  i so lem ent .  Hab itués  à v iv re  au  m il ieu  d ’ind iv idus  
sem blab les  qu i  s 'a b r i ta ien t  m u tu e l l e m e n t  c o n t re  les ven ts  dessé
ch an ts ,  les gelées,  la lu m iè re  t ro p  vive, ils o n t  s ouven t  de la peine 
à s ’a cc o m m o d e r  à leu rs  nouvelles  co n d i t io n s  : le p re m ie r  effet de 
leu r  iso lem ent  est qu e  l e u r  c im e  se dessèche  en g ra n d e  part ie  et 
qu e  de nouvelles  b ra n c h es  na issent  s u r  to u te  la h a u t e u r  d u  t ronc  
(fig. 5q C et pho t .  3 iq). Mais à m e su re  qu e  les a rb re s  voisins 
s’é lèvent,  les r a m e a u x  infér ieurs ,  in su f f isa m m e n t  éclai rés ,  se dessè 
c h en t  et to m b e n t  (fig. 5q, D, F, F et pho t .  111). Cet é lagage  na tu re l  
s’effectue d ’a i l leu rs  e x a c tem e n t  de m ê m e  s u r  tous  les a rb re s  de  la 
futaie . L o r sque  les n o u v eau x  a rb re s  on t  a t te in t  le u r  h a u t e u r  défi
n it ive  (F), les po r te -g ra ines  se sont  refait une  nouvel le  c im e au  
m il ieu  des m o ignons  de  la c o u ro n n e  p r im it ive .

Le cycle q u e  nous  venons  de décr ire  se r e t ro u v e  ég a lem en t ,  avec 
des modif ications  ins ignif iante s,  si la fo r ê t , au  lieu d 'ê t r e  a b a t tu e  s u r  
u n  g ra n d  espace à la fois, est explo itée  p a r  la m é th o d e  ja rd ina -  
to ire,  c 'e st -à -d ire  si on enlève  çà e t là les a r b re s  qu i  son t  a r r ivés  
a u  t e rm e  de leu r  d é v e lo p p em en t  : il se crée ainsi  de m u l t ip le s  
pe t i te s  c la ir iè res  d a n s  lesquelles  la végétat ion  se p o u rs u i t  de la 
m êm e  m an iè re  qu e  s u r  de plus g ra n d e s  é te ndues .  Dans une  forêt 
ja rd inée ,  il y  a donc p a r to u t  jux tapos i t ion  des d iverses  phases  : 
herbes ,  taillis, futa ie s u r  taill is , futaie  ple ine. Les p h o to g ra p h ie s  170, 
208. 209, 210, 401, 402 r e p ré s e n te n t  des forêts  ja rd inées  : on 
r e m a r q u e  qu 'e l le s  on t  u n  aspec t  be aucoup  p lu s  na tu re l  qu e  les 
fu ta ies  régul iè res .

Les taill is  s im p les ,  com posés  d ’essences d o n t  la régén éra t io n  
p a r  re je ts  est act ive et p ro longée  (voir  le tab leau  de  la page 125), on t  
n a tu re l l e m e n t  un  aspec t  et un  cycle de déve lo p p em en t  to u t  a u t re .  
Le recépage  s’opère  a des in te rva l les  variable s  p o u r  les d iverses

9
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espèces : en t re  un  an  p o u r  les Sau les  fou rn issan t  les Osiers  (Salix  
vim ina lis , p ho t .  254, S. am yg d a lin a , e tc .) et six à sept ans  p o u r  
les C hênes  cul t ivés  en vue de l’écorçage  (phot .  i 6 q ) .  La flore  du  
sous-bois  est n a tu re l l e m e n t  fort d if férente  de  celle de  la fu ta ie ;  
m ê m e  celle des  oseraies  rappel le  b e aucoup  la flore mess icole  
(phot .  284).

T rès  p a r t ic u l ie r s  sont aussi les p e u p le m e n t s  de P in s  sy lvestres  
e t de Mélèzes. On les t ro u v e  s u r t o u t  d a n s  les t e r r a in s  p a u v re s  
(voir le tab leau  de  la page  125), et l e u r  sous-bois  se com pose  donc  
p r in c ip a le m e n t  d 'e spèces  peu ex igean tes .  La lu m iè re  est  a b o n d an te  
sous  les a rb re s  et la végéta t ion  est var iée  : Solidago  V irga  aurea . 
Descham psia flexuosa  (phot.  69), Festuca ovina , C allim a vu lg a ris  
(phot.  5a, 07), P te r id iu m  a q u ilin u m  (pho t .  1 13, 114, 162), Vaccin ium  
M y r til lu s  (pho t .  104), M a ja n th em u m  b ifo liu m . I l y a  m ê m e  parfois  
des Hêtres  (p h o t .  291).

Sous  les Épicéas,  la lu m iè re  est si faible qu e  la végéta t ion  verte  
est p r a t i q u e m e n t  nu l le ;  on  n ’y  r e n c o n t re  que  des C h a m p ig n o n s ,  
p a r  exem ple  M a ra sm iu s  A b ie tis  et M . splachnoides.

Nous  venons  de voir  de  que lle  m a n iè re  les beso ins de  lu m iè re  
rè g len t  les r a p p o r t s  des d iverses  p la n te s  de  la forêt.  Celle-ci e s t  le 
siège de  bien d 'a u t r e s  p h é n o m è n es  de sym biose ,  hosti le  ou a m i 
cale. S igna lons  un  cas bien typ ique .

Les feuilles qu i  t o m b e n t  à l’a u to m n e  n ’on t  pas la m ê m e  c o m p o 
sition m in é ra le  qu e  lo rsqu 'e l le s  sont  en ple in  fo n c t io n n e m e n t  
p e n d a n t  l’été : les p ro p o r t io n s  de  sels de  p o ta ss iu m ,  de sulfates,  de 
p h o s p h a te s  e t  d ’azote com biné  d i m i n u e n t  b eaucoup ,  ta nd is  qu e  
la q u a n t i t é  de  c alc ium  su b i t  une  forte  ascension ( H e n r y , iqoS, 
p. 14, 15). Les feuilles m or tes  sont donc  fort riches en c haux  ; m a is  
elle s ’y  t ro u v e  sous  la fo rm e d ’oxala te ,  e t à cet é ta t  elle est  i n u t i l i 
sable  p a r  les p lan tes  verte s.  Alors  i n te rv ie n n e n t  les Microbes e t  les 
C h am p ig n o n s  : ils o n t  la facul té  de  d é t r u i r e  l 'oxala te  de  c a lc iu m  
et de  refaire  d u  carbonate ,  qu i  p o u r r a  ê t re  abso rbé  p a r  les 
racines.

En m ê m e  te m p s  qu e  les Microbes et les C h am p ig n o n s  d é c o m 
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p o s en t  les sels o rg a n iq u e s  de ca lc ium  et les fon t  r e to u r n e r  au 
m o n d e  m in é ra l ,  ils a t t a q u e n t ,  avec l ’aide de  n o m b r e u x  A n im a u x  
(Vers, la rves  d ’insectes) , le tissu  des feuilles, des b r ind i l les  tom bées ,  
des  t ro n ço n s  de  rac ines  qui m e u re n t ,  bref de  tous  les o rganes  
v égé taux  d o n t  l ’e n sem b le  cons t i tue  la c o u v e r tu re  m o r t e ;  peu  à 
peu  celle-ci pe rd  sa s t r u c tu r e  organ isée  e t se t r a n s fo rm e  en une  
m asse  a m o r p h e  : c ’est l ’h u m u s  q u i  s’in fi lt re  e n t r e  les pa r t icu les  
de  la te r re  sous-jacente  et la colore en b ru n  ou en noir .  Les 
déche ts  végé taux ,  c o m p lè t e m e n t  in e m p lo y ab le s  p a r  les a rb re s ,  
les a rb u s te s  et les he rb e s  de  la forêt , son t  ainsi r em is  d an s  la 
c ircu la t ion .

E t  ce n 'est pas  s eu le m e n t  en  o x y d a n t  les subs tances  o rgan ique s  
q u e  les o rg a n i s m e s  in fé r ieu r s  i n te rv ie n n e n t  d a n s  l’économ ie  de la 
forêt . Des analyses  o n t  m o n t r é  q u e  la q u a n t i t é  d ’azote com biné ,  
t r è s  faible da ns  les feui lles au  m o m e n t  de  la c h u te ,  a u g m e n te  con
s id é r ab l em e n t  p e n d a n t  l e u r  t ran s fo rm a t io n  en  h u m u s  ( H e n r y , 

1Q08, p. 212). Ce ga in  en m a t iè re  azotée est d û  p ro b a b le m e n t  à 
l’act iv ité  de  cer ta in s  m ic ro o rg an is m e s .  Toutefois ,  l ’azote  des sols 
fores tiers  n ’est jam a is  à l’é ta t  n i t r iq u e ,  ainsi  qu e  c ’est  le cas dans  la 
te r re  des c h a m p s .  Or,  p o u r  la p lu p a r t  des p lan te s ,  les n i t r a te s  son t  
p lu s  fac ilement a ss im ilable s  qu e  les sels a m m o n ia c a u x  e t  s u r to u t  
q u e  les com b in a iso n s  o rg a n iq u e s  d ’azotc. P e u t - ê t r e  est-ce a l’é ta t  
p a r t i c u l ie r  de l ’azote d a n s  la forêt  q u ’il fau t a t t r i b u e r  le g ra n d  
n o m b re  de p la n te s  m y c o t ro p h e s  (') : nu l le  p a r t ,  en effet, on  ne 
t ro u v e  a u t a n t  de p lan tes  à m ycorh izes  qu e  d a n s  les bois. La  p lu 
p a r t  des a rb re s  fores tiers  o n t  des C h a m p ig n o n s  associés a  leurs  
rac ines  : H ê tre  (pho t .  Sao), C hêne ,  P ins ,  Ép icéa ,  etc. Les  ex p é 
riences  de  F r a n k  ( iS g 2 ) m e t te n t  en évidence le rôle  é m i n e m m e n t  
favorab le  de  cet te  sym biose  m u tu a l i s t e .

B ea ucoup  de  p lan tes  he rbacées  o n t  aussi des m y c o rh iz e s ;  c e r 
ta ines  d ’e n t r e  elles so n t  m ê m e  si bien a d ap tée s  a se n o u r r i r  p a r  
l ' i n te r m é d ia i r e  de  C h am p ig n o n s ,  q u ’elles p e rd e n t  l e u r  ch loro-

( ' )  F r a n k  ( iüSS )  e t  M . S t a h l  (içoo) c o n s t a t e n t  q u e  l es  p l a n t e s  à m y c o r h i z e s  
n e  c o n l i e n n e n t  j a m a i s  d e  n i t r a t e s .
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H e  S H He  0 H

Fig. 55- — Scina nonscripta.

SH

Fig . 57. — Senecio nemorensis.

He SH
Fig. 56. — Luzula pilosa.

Anemone nemorosa.

Moehringia trinem a.

He S H

Fig. 60. — Ranunculus repens.
Brunella vulgaris.
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He SH

F i g . 6 2 .  — Potentilla sterilis.

p h y l le  : M onotropa H yp o p ity s  (pho t .  197), N eottia  N id u s  A vis 
(ph o t .  4^2), C orallorh iza  inna ta .

Le tab leau  de la page  m 5 rense igne  au su je t  de  la faculté d ’a cc o m 
m o d a t io n  des a rb re s  vis-à-vis de l 'h u m id i té  d u  sol : le Bouleau  et 
le P in  sy lves tre  p e u v en t  v iv re  dans  les t e r r a in s  les plu s  différents  
q u a n t  à la t e n e u r  en eau  (pho t .  78 et 85, 7g et q 3).

L ’accom m odab il i t é  a u x  va r ia t ions  de  l’é c l a i r em e n t  est  bien 
connue .  Depuis  M. S t a h l  (18S0  et i 8 S 3 ), de n o m b r e u x  bo tan is tes  
se son t  occupés  de cet te  ques t ion .  P a r m i  les d e rn ie r s  t ra v a u x ,  
c itons  celui de M. W o o d h e a d  ( iç o ô ) .  Voici, d ’ap rè s  MUe E r n o u ld ,  
q u e lq u es  e xem ples  in té re s sa n ts  d 'a c co m m o d a t io n  (fig. 55 á 04). 
T ou tes  ces p lan tes  o n t  é té  récoltées en mai igog d a n s  la forêt  de 
Soignes ,  près  de Bruxelles,  dans  le dis t r ic t  he sba yen .  Les nom b res  
e t  le t t re s  qui a cc o m p a g n e n t  c h aq u e  f igure  on t  la m êm e  signif ica
t ion  qu e  d a n s  les figures  33 à 41 e t 4T à 47. He =  d is t r ic t  hesbayen  ; 
SH  =  p lan te  a y a n t  vécu au  soleil, d a n s  un e n d ro i t  h u m i d e ;  
OH =  p lan te  a y an t  vécu à l’om bre ,  dans  un  e n d ro i t  h u m id e .  Le 
n o m b re  placé à d ro i te  ind ique  l’épa isseur  to ta le  de la feuille en 
m ic rons  ; les d e u x  n o m b re s  de  g au ch e  d o n n e n t  l ' épa is se u r  du  tissu 
pa l issad ique  et du  tissu  la cuneux .

B . —  P r a i r i e s .

S u r  les t e r re s  a rg i leuses  et tenaces qu e  la c h a r r u e  a de  la peine 
à d éch i re r  e t d o n t  le la b o u ra g e  a n n u e l  se ra i t  t ro p  coû teux ,  on 
é tab l i t  d ’h ab i tu d e  des p ra i r i es ,  c 'e s t -à -d ire  des  associa t ions  où

H e  OH

He  S H

F i g . 6 3 .  —  Viola sylvestris.

He OH 

He S H

F ig . 64.— Veronica Chamacdrys
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d o m in e n t  les G ra m in a c ée s  e t  qu i  so n t  des t inées  à  fo u r n i r  soit du  
fou r rag e  v e r t , à  c o n s o m m e r  s u r  place p a r  les bes t i aux ,  soit d u  foin,  
p o u r  l 'a l im e n ta t io n  p e n d a n t  l’h ive r .

Les p ra i r i e s  p e u v e n t  ê t re  g ro u p é e s  en  t ro i s  catégor ies  : i 0 Celles 
q u i  son t  é tablies  s u r  les co teaux  assez secs e t d an s  le squelles  la 
c ro issance de l’h e rb e  est  ra len t ie  en é té  p a r  la p é n u r ie  d ’eau ; nous  
les a ppel le rons  les pra iries  sèches. Ce so n t  p re s q u e  to u jo u r s  des  
p â tu ra g e s ;  p lus  r a r e m e n t  on les fauche,  en ju in  ou  en juil le t,  et l ’on  
y  fait en su i te  pa î t re  les bes t iaux  j u s q u ’en  a u t o m n e ;  20 Les  pra iries  
d 'a lluv ions fe r tiles  o c cu p en t  les zones  d ’in o n d a t io n  des  r iv iè res :  
d a n s  les po lders ,  el les so n t  sépa rées  des  co u rs  d ’eau p a r  des  d ig u e s ;  
a i l leu rs ,  elles se c o u v re n t  d ’e a u  lors  des  c ru e s ;  3° Dans  les vallées  
peu  fer ti les  des t e r r a in s  s a b lo n n e u x  ou sch is teux  s’é tab l issen t  des 
pra iries  « acides », d o n n a n t  une  he rbe  g ross iè re  et peu  est imée.

Les p lan tes  de  p ra i r i e  o n t  c e r ta in s  carac tè re s  c o m m u n s  : elles 
son t  he rb a cé e s ,  v ivaces ,  à feuillage p e r s i s t a n t  to u te  l’a n n ée  ou 
p e n d a n t  la m a je u re  p a r t i e  de l’h ive r .  Dans la f igure  s c h é m a 
t iq u e  3o ( p p .  70, 71), elles a p p a r t i e n n e n t  a u x  catégor ies  D (L y s im a - 
chia N u m m u la r ia , G lechom a hederaceum ), F  (T a ra xa cu m  officinale, 
D actylis  g lom era ta  et la p l u p a r t  des a u t r e s  G raminacées) ,  G (T h y 
m us S e rp y llu m ), H ( C h rysa n th em u m  L euca n th em u m , G a lium  
verum ), 1 (C y n o su ru s  crista tus). La pe rs is tance  des feuilles p e n d a n t  
l’h iv e r  chez les p lan tes  des h e rb a g es  est d ’a u t a n t  p lus  r e m a r q u a b le  
q u e  les v ég é tau x  qu i  h a b i te n t  les bo rds  des fossés d an s  ces m ê m e s  
p ra i r i e s  s o n t ,  au c o n t r a i r e ,  p re s q u e  tou te s  v iva ces -e s t iva le s  
(fig. 3o, L) : L y s im a ch ia  v u lg a ris , E p ilo b iu m  h ir su tu m . E u p a to r iu m  
cann a b in u m .

i .  P ra ir ies  sèches. —  Elles  r é s u l ten t  de  la m ise  e n  c u l tu re  h e rb a -  
g è re  des p a n n es  sèches dans  les d u n e s  (pho t .  1), des  b ru y è re s  
sèches  en C am p in e  (phot.  68), des  fagnes  sèches en A rd e n n e  
(phot .  17L 176) et da ns  le d is t r ic t  su b a lp in  (ph o t .  194, 426), des 
pe louses  des co teaux  calcaires (pho t .  i q 3), enfin des pelouses  c a l 
caires  ou m a rn e u s e s  d a n s  le Ju ra s s iq u e .  L e u r  flore est  en  gén éra l  
sem b lab le  à celle des t e r r a in s  incu l te s  q u i  les b o rd e n t ,  s a u f  q u e  
les espèces q u i  so n t  in capab les  de  s u p p o r t e r  la fu m u r e  (pa r  ex em p le  
les Ericacées)  d is p a ra i s s en t  e t  son t  rem placées  p a r  d ’a u t r e s  p lu s



T o m e  s u p p l é m e n t a i r e , 1 910 .

B O T A N IQ U E  D E  LA  B E L G IQ U E . 135

ex igean tes  (pho t .  68). Des p â tu rag e s  d u  m êm e  g e n re ,  m a is  à he rbe  
p lu s  a b o n d an te ,  se r e n c o n t re n t  auss i  da ns  le d is t r ic t  he sbaye n ,  où  
ils son t  ra res ,  e t d an s  le pays  de Herve  (d is t r ic t  crétacé), où  ils 
o ccupen t  la p re sque  to ta l i té  d u  sol (phot.  12I, 124).

La flore consis te essen t ie l lem en t  en  G ram ina cée s  à  feuilles 
cour te s ,  qui so n t  n a tu re l l e m e n t  va r iab les  su iv an t  les d is t r ic ts  co n 
sidérés,  m a is  q u i  on t  p a r t o u t  la m ê m e  phy s io n o m ie .  S u r  les p â t u 
rages  secs d u  d is t r ic t  calcaire,  on récol te  : Festuca d u riu scu la ,  
B riza  m edia , A n th o x a n th u m  odora tum , K oeleria  c ris ta ta . Avena  
pubescens, B ro m u s  erectus, auxque l le s  se jo ig n en t  C arex  g lauca , 
G alium  verum , G. M o tlugo , L o tu s  corn icu la tu s , P r im u la  officinalis, 
P lan tago  m edia. Leontodon a u tu m n a le , H ypochoens  radicata, T h y 
m us S erp y llu m , etc.

La p lu p a r t  de ces p lan tes  re s ten t  t ro p  basses p o u r  q u ’on  puisse  
p r a t i q u e m e n t  les f a u c h e r ;  auss i ces p ra i r i es  servent-e l les  p resque  
u n iq u e m e n t  à la p â tu re .  La présence  des he rb ivo res  a m è n e  inév i
t a b le m en t  un e  sélection à re b o u rs  des he rbes  f o u r ra g è r e s ;  c’est-à- 
dire  qu e  les espèces les p lu s  a l im en ta i re s  son t  b ro u tée s  de  p ré fé 
rence  e t  t e n d e n t  donc  à d ispara î t re ,  t an d is  que  les plantes 
défendues  con tre  les h e rb ivo re s  pe rs i s t e n t  e t f in i ra ien t  p a r  e n v ah i r  
to u te  la p ra i r i e  si on  n ’avai t  pas  soin de  les d é t r u i r e  sans  cesse. 
C itons ,  p a r  exem ple ,  les C irs iu m , R a n u n c u lu s  bulbosus. O nonis 
spinosa, M eum  A th a m a n ticu m  qu i ,  pa r  des p rocédés  d ivers ,  se 
p ro tèg en t  con tre  la d e n t  des  a n im a u x .  La  sélection q u ’o p è re n t  les 
b e s t i aux  donne  un  a spec t  dif féren t au x  p ra i r i e s  à faucher  e t au x  
p â tu re s  d a n s  la T h ié r ac h e  (d is tr ict a rdennais) ,  l’un  des ra res  pays  
où  il y  ait  des p ra ir ies  sèches p o u r  la fena ison : ces de rn iè re s  se 
reconnaissen t  de  loin, a u  m ois  de ju in ,  à l’a b o n d an c e  des fleurs  
de  H eracleum  S p h o n d y liu m  et de 'C hrysan them um  L eucan them um  
(ph o t .  176), ta nd is  qu e  les p ra i r i e s  vois ines,  où pa î t  le bétail, n ’en 
c o n t ie n n en t  g u è re  (p h o t .  175).

Dans cer ta ines  por t ions  des d is t r ic ts  h e sb ay en ,  cré tacé ,  calcaire 
e t  ju ras s ique  (phot.  10 ',  12!, 143 , 21 S, 138), les p ra ir ies  sèches sont 
p lan tées  d ’a rb re s  f ru i t ie rs ,  p r in c ip a lem en t  des  P o m m ie r s  (P iru s  
M a lu s ) et des Ceris iers  (P ru n u s  Cerasus, P . avium ). Les P o m m ie r s  
son t  souven t  infestés p a r  le Gui ( V iscum  a lbum , p ho t .  59I).
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2. P ra iries  d 'a tluv ions. — El les a b o n d en t  dans  les polders  
(p ho t .  33 à 36, 42 à 42), au  po in t  qu e  cer ta ines  con trées  ne se c o m 
posen t  g u è re  q u e  de p ra i r i es  ( M a s s a r t , Aspects, pho t .  77, 78, 79). 
Elles o c cupen t  auss i les li ts  m a je u rs  des rivières d a n s  les d is t r ic ts  
f lan d r ien ,  hesbayen  (pho t .  109). cré tacé  (phot .  125) ,  calca ire  
(phot .  12b) e t  ju ra s s iq u e  (phot .  21b).

B eaucoup  p lu s  p roduc t ives  q u e  les p ra ir ies  sèches, à cause de  la 
fe rt i li té  e t de la f r a îc heu r  des a l luvions ,  e lk s  on t  aussi u n  a spec t  
p lus  varié .  La g ra n d e  ta ille  des he rbe s ,  leu rs  feuilles  molles  et 
larges,  la vi tesse  de la c ro is sance sont a u t a n t  d ’a d a p ta t io n s  à un  
sol où  ne m a n q u e n t  ni l ' eau,  ni les a l im e n ts .  Les G ram inacées  
son t  : P hleum  pratense, A lopecurus  pratensis, A r r  ken a therum  
e la tius, llo lcu s  la n a tu s , Poa tr iv ia lis , D actylis  g lom era ta . Festuca  
elatior, etc. P a r m i  les a u t r e s  p lan te s ,  c itons  : O rchis la tifo lia , 
L y c h n is  F los-C ucitli, C hrysan them um  L euca n th em u m , L a th y ru s  
pra tensis , A n th riscu s  sylvestris . Bellis perennis, C irs ium  oleraceum , 
C ardam ine pra tensis , Caltha p a lu s tr is ,  etc. La  Mousse la p lu s  
c o m m u n e  est  B rachylhecium  ru ta b u lu m . A ces espèces ,  qu i  se 
re n c o n t r e n t  d a n s  toute s  les p ra i r i es  a lluvia les,  d ’a u t r e s  espèces se 
jo ignen t  dans  ce r ta in s  d is t r ic ts ;  p a r  exem ple ,  C arum  C arvi et 
S ila u s  pra tensis  d an s  le J u ra ss iq u e ,  P r im u la  ela tior  d a n s  le H e s 
b ayen ,  Pastinaca sativa  e t Senecio pa ludosus  d an s  les polders .

P o u r  ces p ra ir ies -c i ,  co m m e  p o u r  les h e rbages  secs, on  r e m a r q u e  
u n e  différence n e t te  e n t r e  celles qu i  son t  fauchées et celles qu i  so n t  
p a rco u ru es  to u t  l’été p a r  le bé ta il . Ces de rn iè re s  c o n t ien n en t  d a n s  
le Calcaire  beau co u p  p lu s  de C olchicum  au tum nale  (pho t .  38q); 
d a n s  les po lde rs ,  elles sont  s ouven t  tou tes  jaunes  de R a n u n cu lu s  
a c r is ; à la fin de  l’été, on y est f rappé  pa r  les grosses  touffes de 
C yn o su ru s  cris ta tu s  et de H ordeum  seca linum  ; tou tes  ces p lan tes  
son t  refusées  p a r  les an im a u x .

Le d ra in ag e  de  ces t e r re s  basses est a ssu ré  p a r  un  ré seau  c o m 
p l iqué  de  fossés e t de can au x .  Nulle  p a r t ,  la flore a q u a t iq u e  n ’est 
auss i ri che  et auss i  variée  q u e  d an s  ces fossés, vers  lesquels  f i l t ren t  
f ina lem ent  tous  les eng ra is  de la p ra ir ie .  La végétation  des e a u x  a 
été  décr i te  dans  ses g ra n d e s  lignes, e t nous  y  r e v ien d ro n s  p lus  loin 
p o u r  ch a q u e  d is t r ic t  en pa r t icu l ie r .

Un m o t  se u le m e n t  de la flore qu i  bo rde  les fossés et qu i  est  to u t
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a u t r e  —  cela se c o m p re n d  — que  celle qu i  hab i te  les m arécages ,  
car  a u t a n t  les sels ass im ilables  son t  ra res  d a n s  les b ru y è re s  ou les 
fagnes h u m id e s ,  a u t a n t  ils son t  mis  a b o n d a m m e n t  à la d isposit ion  
des p lan tes  dans  les g rasses  p ra ir ies  des a l luv ions  : P ha laris  a ru n 
dinacea, G lyceria aqualica, S y m p h y tu m  officinale, E p ilob ium  h ir 
s u tu m , H eracleum  S phondy lium , T h a lic tru m  fla v u m , E u p a to riu m  
cannab innm , voila a u t a n t  de  p lan tes  à c ro is sance t rès  rap ide  et à 
ex igences  c e r ta in e m e n t  t rè s  g ra n d e s  qu i  son t  c o m m u n e s  le long 
des rigoles  dans  les p ra ir ies  hu m id es ,  mais  qu i  son t  excep t ion 
nelles dans  les m arécages  de la C a m p in e  ou de l ’A rdenne .

Les  fossés et les lim ites  des p ra i r i e s  s u r  a l luv ions  son t  le p lus  
s o u v en t  bordées  de  P e u p l ie r s  (P opulus m o n ilife ra ), do n t  les lon 
g ues  rangées  d o n n e n t  un  aspec t  très  spécial à ces s ta t ions  (phot .  3 i, 
40, 41, 42, icq, i ¿5). Dans les polders ,  la F la n d re  et le Hesbayen ,  il 
y  a aussi assez souven t  des t ê ta rd s  de S a lix  alba (phot.  282).

3 . P ra ir ie s  acides. — Il y  a n a tu re l l e m e n t  to us  les deg rés  im a g i 
nables  de fécondité , d e p u is  les pra ir ies  les p lu s  lu x u r i a n te s  jus 
q u ’au x  m arécages  t o u r b e u x ,  où  ne pousse  q u 'u n  m a ig re  gazonne-  
m e n t  de Mousses  e t d ’he rbe s  chét ives ,  e t  il ne fau t  pas c h e r ch e r  à 
tr a ce r  une  d é m a rc a t io n  précise  en t re  les unes  et les a u t r e s ;  mais  
on  p e u t  a f f i rm er  qu e  lo rsque  les R u m e x  A cetosa  (phot.  33o), P o ly 
g o n u m  B isto r ta , C a lam agrostis  lanceolata, M o h n ia  coerulea  et les 
R h in a n th u s  (phot.  33o) c o m m e n c e n t  à d o m in e r  d a n s  un  p â tu ra g e ,  
celui-ci n ’a pas un e  bien h a u te  fert i li té ; son sol dev ien t  « acide », 
t e rm e  qui im p l iq u e  s im p le m e n t  q u ’un chau lag e  y  fera it  m e r 
veille. Descendons encore  une  m a rc h e  d an s  l’échelle  des ferti lités  
e t nous  voyons  d i s p a ra î t re  tou tes  les G ra m inacées  à la rges  feuilles 
éta lées e t la p lu p a r t  des espèces  én u m é ré es  p o u r  les p ra i r i es  a l lu 
viales; pa r  con t re ,  les Cypèracées  son t  p r é p o n d é r a n t e s ;  C arex  
panicu la ta , C. vu lp ina . Sc irpus  sylva ticus  (pho t .  329', Eleocharis  
pa lu stris , E rio p h o ru m  a n g u s tifo liu m  (phot.  401); puis  il y  a Orchis  
m aculata , Crepis paludosa, M enyanthes tr ifo lia ta , P ed icu laris  s y l
vatica  (pho t .  461), J u n cu s  acu ti flo ru s, A nem one  nem orosa. Il y  a 
aussi qu e lq u e s  he rbes  de  h a u te  taille qui h a b i te n t  les p ra ir ies  m a r é 
cageuses  : A n g e lica  sylvestris, C irs iu m  palustre  (phot.  15g), qu i  son t
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bisannuel les ,  U lm aria  pa lu s tris , L y s im a ch ia  vu lg a ris  et Valeriana  
officinalis, qu i  son t  vivaces-est ivales.

Dès q u e  les p ra i r i e s  acides son t  négligées ,  elles r e t o u r n e n t  au 
m arécage ,  d o n t  elles ne  son t  d ’a i l leu rs  q u ’un  dérivé  artificiel et 
précaire .

Les ru is seaux  q u i  t rav e rs en t  ces p a u v re s  p â tu ra g e s  ne  son t  
bordés  qu e  d ’A unes  (A ln u s  g lu tin o sa , pho t .  177), le seul  a rb re  qu i  
pu isse  se c o n te n te r  d ’une  n o u r r i t u r e  auss i  insuff isante .

C. — C h a m p s  l a b o u r é s .

Ils occupen t  la m a je u re  pa r t ie  d u  sol de  no t re  pays .  Les procédés  
de  c u l tu re ,  l e u r  ro ta t ion ,  les e n g ra is  em ployés,  b ref  t o u t  ce qu i  est 
du  d o m a in e  de la p ra t i q u e  agricole  est exposé d a n s  les M o n o g r a 

p h i e s  a g r i c o l e s  d e  l a  B e l g i q u e  et ne n o u s  in té resse  pas  d i rec te 
m en t .  C o n te n to n s -n o u s  d ’in d iq u e r  r a p id e m e n t  que l les  sont les 
pr inc ipa le s  c u l tu re s  de no t re  pays.

P l a n t e s  a l i m e n t a i r e s  d e  g r a n d e  c u l t u r e  : P o m m e  de  
te r re  (Solanum  tuberosum ), Se igle  (Secale cereale), F r o m e n t  (T r i
ticum  vu lgare). Le F r o m e n t ,  qu i  exige u n e  te r re  m e i l leu re  que  le 
Se igle , est cu l t ivé  d a n s  les d is t r ic ts  po ldé r ien ,  hesbayen ,  calca ire 
e t  ju ra s s iq u e ,  a ins i  qu e  d an s  u n  pe t i t  coin du  d is t r ic t  fl andrien .

P l a n t e s  f o u r r a g è r e s .  Ce son t  s u r t o u t  des  Pap i l ionacées  : 
Trèf les  (T r ifo l iu m  pratense, T . in c a rn a tu m , T. repens), Sain fo in 
(O nobrych is  viciaefolia), L uzerne  (M edicago sativa), Se rrade l le  
(O rn ithopus sa tivus) ; pu is  la Févero le  (V icia Faba) e t les Pois ,
(P isu m  sa tivum ) q u i  se c u l t iven t  p o u r  la g ra in e .  Les a u t re s  p lan tes  
à fou r ra ge  son t  : la B et te rave  (Beta v u lg a ris), la C aro t te  (Daucus 
C arola), l’Avoine  (A vena sa tiva); aussi le Navet (Brassica Rapa) et 
la S p a rg o u te  (Spergu la  arvensis), d o n t  on fait des c u l tu re s  d é r o 
bées.

De g ra n d e s  é ten d u es  son t  livrées au x  c u l t u r e s  i n d u s 
t r i e l l e s ,  s u r t o u t  en  F la n d re  : Lin (L in u m  u s iia tissim u m ). Tabac  
(N icoliana Tabacum), C hicorée (C ichorium  In tybus), B e t te rav e  
s u c r iè r e  (Beta vu lg a ris),  O rge  (H ordeum  d iv . sp.). A ux env irons  de
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F lobecq  et de  Deux-Acren  (d ans  la pa r t ie  h e sba yenne  de la 
F land re ) ,  il y  a de g r a n d s  c h a m p s  de p lan tes  médic inales .

La c u l t u r e  m a r a î c h è r e  p ren d  u n e  im p o r tan c e  de plus  en 
p lu s  g ra n d e .  El le p ré s e n te  d ive rs  aspects .  C h aq u e  ferme explo ite  
un  pe t i t  j a rd in  l é g u m ie r ,  où les c h em in s  son t  d ’h a b i tu d e  bo rdésde  
Po ir ie rs ,  P o m m ie r s .  Grosei ll ie rs  (R ibes r u b r u m , R . n ig r u m , 
R . U va-crispa, p h o t .  i 3 j). P r è s  des g ra n d e s  ag g lo m éra t io n s ,  il y 
a  des exp lo i ta t ions  m a ra îch ères  p o u r  la ven te  locale. Enfin ,  aux  
env irons  de  Malines  (pho t .  5o), de  L ouva in  et de  Mons, on  fait des 
légum e s  p o u r  l ’e x p o r ta t io n  et p o u r  la mise  en conserves .

P o u r  ê tre  com ple t ,  s ignalons  auss i  les i m p o r t a n t s  é tab l issem en ts  
d ’h o r t i c u l tu r e  et les p ép in iè res  de  la F la n d re .

Une chose f r a p p a n te ,  c’est qu e  les plantes  cul t ivées  ne  se r e n 
c o n t r e n t  jam ais  à l’é ta t  su b sp o n ta n é  : elles n ’o n t  au cu n e  te ndance ,  
semble- t- il ,  à r e to u r n e r  à l’é ta t  s auvage .  E t  p o u r t a n t  il est bien 
ce r ta in  que ,  lors de la m oisson ,  d ’in n o m b r ab le s  g ra in e s  de Céréales , 
de  Lin ,  de Pois ,  de  C aro t te s ,  etc.,  do iven t  t o m b e r  le lo n g  des 
c h em in s  et qu 'e lles  y  g e r m e n t  á la b onne  saison .  Mais jam ais  ces 
p lan tu le s  n ’a t t e ig n en t  l ’é ta t  adu l te  e t ne réuss issen t  à fruct i fier 
à  l e u r  tou r .  Cet te  i n a p t i tu d e  à viv re  en d e h o rs  des  c u l tu re s  se c o m 
p r e n d r a i t  p o u r  des espèces exo t iques ,  mal adap tée s  à nos hivers ,  
telles q u e  la  P o m m e  de  te r r e ,  le L in  ou le Harico t  (Phaseolus 
vu lg a ris),  m a is  non p o u r  la B et terave ,  la C aro t te ,  le Pana is  
(Pastinaca sativa), le C hou  ( Brassica oleracea) e t  t a n t  d ’a u t re s  
p lan te s  d o n t  les a n cê t r e s  sauvages  v iven t  chez nous  ou sous des 
c l im a ts  ana logues  a u  nô t re .  Si les dé r ivés  s o u m is  à la c u l tu re  sont 
incapab les  de se m a in t e n i r  au  m il ieu  des p lan tes  sauvages ,  c’est 
sans  d o u te  pa rce  q u ’ils on t  p e rd u  la faculté  de  lu t t e r  co n t re  les 
c o n cu r re n ts .  E t  il est  p ro b a b le  que  ce son t  p ré c isém e n t  les soins de 
c u l tu re  qu i  on t  a m e n é  ce ré s u l t a t  néfaste. En effet, l ’H o m m e  veille 
à  ce qu e  ses c h a m p s  ne so ient  pas  en v ah is  p a r  les m auva ises  
he rbe s  et m ê m e  à ce q u e  les v égé taux  q u ’il élève ne so ient pas 
t r o p  ser rés  : auss i s 'occupe-t -i l de  sarc le r  e t d ’écla irc ir  sans  re lâche  
ses p la te s -bandes  et ses c h a m p s .  Mais ces p ra t iq u e s ,  pou rsu iv ie s  à 
t r a v e r s  u n  n o m b re  inca lcu lab le  de g é n éra t io n s ,  d o ive n t  fa ta lem en t
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avo ir  p o u r  effet d ’a m e n e r  la pe r te  des carac tè res  p a r  lesquels  les 
végé taux  se dé fenden t  con tre  leurs  r iv au x ,  tou t  c o m m e  l’absence  
d ’A n im a u x  he rb iv o re s  d an s  les îles de la Polynés ie  a d é te rm in é  la 
pe r te  des  p iq u a n ts  chez les espèces  végéta le s  p rop res  à ces îles.

Rien n ’est p lu s  in té re s sa n t  qu e  de su iv re  le so r t  de la végéta t ion  
qu i  rev ê t  un e  te r r e  laissée en fr iche : la p rem iè re  an née ,  on voit 
encore  re p a ra î t r e  l’un e  ou l’au t re  des espèces cult ivées ,  mais  au  
b ou t  de trois  ou  q u a t r e  années ,  il n ’y a p lu s  e xc lu s ivem en t  que  des 
p lan tes  ind igè nes ;  a u cu n e  des espèces cul t ivées  n ’a pu  s’opposer  à 
l ' im m ig ra t io n  des occupan ts  lég i t imes  d u  sol. A p lu s  for te  ra ison ,  
les g ra in e s  des p lan tes  cul t ivées  qu i  to m b e n t  au bord  du  c h em in  
ne réuss iron t-e l les  pas à s’in s ta l ler  à la place des espèces sauvages .

En s o m m e  donc,  nous  a r r iv o n s  à cet te  conclusion qu e  l’H o m m e ,  
q u a n d  il cult ive  ses légum es,  ses céréales, ses fou r rages ,  etc .,  
im p r im e  aux  p lan tes  une  doub le  modif ica t ion .  L ’une  e s t  i n t e n t io n 
nelle : elle consis te  dans  la sélection des  p ro p r ié t é s  qu i  lui son t  
a v an tag eu s es ;  l’a u t r e  est inconsc iente ,  m a is  inév i tab le  : elle t ien t  
à ce qu e  l’H o m m e  sous t ra i t  ses élèves à la nécessi té  de d i s p u te r  à 
des c o n cu r re n t s  actifs e t  redou ta b le s  l’a ir ,  la lum iè re ,  l ’eau e t  les 
a l im en ts  m in é ra u x .

P lu s  in té re s san te s  qu e  les p lan tes  cult ivées  sont,  p o u r  le bo ta 
n is te , celles qu i  les a cc o m p a g n e n t  d ’h a b i tu d e  dans  les cu l tu res .  
Les p la n te s  mess icoles ne son t  pas seu le m e n t  les m auva ises  he rbes  
d an s  le sens o rd in a i r e  d u  mot ,  c ’es t -à -d i re  des P h a n é ro g a m e s ,  
m a is  auss i qu e lq u es  Mousses ( p a r  exem ple  Barbilla  fa lla x , B . 
ungu icu la ta , P o ttia  trunca ta , G ym nostom um  m icrostom um , P iias- 
cum  cusp ida tum )  et q ue lques  H épat iques ,  telles q u e  Riccia g lauca, 
Anthnceros laevis, Fossom bronia pusilla  e t Sphaerocarpus te r
restris.

P o u r  p o u v o ir  se m a in te n i r  s u r  un  sol qu i  est  r e to u rn é  a u  m o ins  
une  fois l 'an, il fau t  a b so lu m e n t  qu e  ces p la n te s  a ccom plissen t  
to u t  le cycle de  l e u r  d éve loppem e n t  en peu  de  m ois .  Ainsi,  pa r  
exem ple ,  toute s  les Musc inées messicoles son t  annuel les ,  les unes  
h iverna les  (fig. 3o, A : G ym nostom um , Riccia, P /iascum ), les a u t re s  
est ivales (fig. io, J : A nthoceros, Barbilla  fa lla x ) .  La m a jo r i té  des
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P h a n é ro g a m e s  son t  é g a l e m e n t  annuel les ,  soi t h ive rna les  (fig. 3o, 
A : M yosotis in term edia . M . versico lor , S ca n d ix  Pecten Veneris. 
S a x i fr a g a  tr id a c ty li te s ) , soit estivales (fig. 3o, J : P olygonum  
P ersica r ia , O plism enus C rus-G a lli) , soit ind i f fé rem m en t  h iv e r 
nales d a n s  les céréales sem ées  à l ' au tom ne ,  ou  estivales  da ns  les 
P o m m es  de te r re ,  le Lin ou les a u t re s  c u l tu re s  qu i  d é b u te n t  au 
p r in t e m p s  : telles so n t  les d ive rs  P apaver, C entaurea C yanus, 
S pecu laria  Specu lu m , etc. Il y  a aussi q u e lq u e s  espèces,  à cro is 
sance p a r t i c u l i è re m e n t  rapide ,  qu i  f r é q u e n te n t  les ja rd in s  po ta 
gers  : S te lla ria  m edia, U rtica  urens, M ercuria lis  ann u a . Dans les 
c h a m p s  de Trèf le  e t de  Sainfoin,  qu i  ne son t  labou ré s  q u ’au  bout  
d u  deux ièm e  été, des p la n te s  b isannue l le s  p e u v e n t  se déve lopper ,  
telles D aucus C arota, e t m ê m e  des espèces vivaces  à floraison 
précoce, c o m m e  P la n ta g o  lanceolata. Centaurea Jacea, K n a u lia  
arvensis, etc.

II sem ble ra i t  donc  q u e  les p lan tes  vivaces ha b i tue l le s  soient 
n éce ssa i re m en t  exclues  des moissons.  E t  p o u r t a n t  il n ’en est  rien ; 
m a is  il n 'y  a qu e  les espèces  qu i  p ré s en ten t  q u e lq u e  pa r t ic u la r i té  
é tho log ique  leu r  p e rm e t ta n t  de se p ro p a g e r  sans  sem ences .  Ainsi 
R u m e x  Acelosetla  e t C irs iu m  arvense  (pho t .  I f f l  d r a g e o n n e n t  
a b o n d a m m e n t ,  de so r te  q u e  le m o in d r e  b o u t  de  rac ine  sépa ré  pa r  
la c h a r r u e  va p ro d u i r e  un  b o u rg e o n ;  E q u ise tu m  arvense, A g r o -  
p y ru m  repens o n t  des  rh izo m es  d o n t  ch aq u e  n œ u d  p e u t  d o n n e r  
u n e  tige  d res sée ;  O rn ith o g a lu m  um bella tum  p r o d u i t  une  infini té  
de  caïeux.  S o m m e  to u te ,  ces p lan tes  vivaces  c o m p te n t  p a r m i  les 
m au v a ise s  he rbes  les p lu s  difficiles à ex t i rp e r .

La fécondat ion  des p lan te s  mess icoles p résen te  auss i des  a d a p t a 
tions  in té res san tes .  Les peti te s  plantes  ne  sont  a l logam es  qu e  si 
elles f leu rissen t  au  p r in t e m p s ,  a v an t  qu e  les ceréales, le L in ,  la 
L uze rne ,  e tc ., ne  so ient d e v e n u s  assez h a u te s  p o u r  e m p ê ch e r  l ’accès 
des Insectes ; S ca n d ix  Pecten Veneris, S p e rg u la r ia  ru b ra , Tees- 
dalia nud icau lis  so n t  d a n s  ce cas. P lu s  ta rd ,  les peti te s  h e rb e s  sont 
au to g am es ,  soit que  les fleurs  m in u s cu les  se féconden t  s im p le m e n t  
e ll e s-m êm es  (A lchem illa  arvensis, Veronica hederae/olia . Scleran- 
thus annuus), soit q u e l l e s  re s ten t  fe rmées  (S p e rg u la r ia  segetalis). 
Q u a n t  aux  p lan tes  de  g r a n d e  d im ens ion ,  elles son t  e n tom oph i le s  
e t leu rs  fleurs  son t  d ’h a b i tu d e  fort  voyan tes  : C entaurea C ya n u s
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(phot.  314), A g ro s tem m a  G ith a g o , P apaver R hoeas, L a th y r u s  
A phaca , l ' ic ia  a n g u s tifo lia .  11 y  a auss i u n e  catégor ie  de  p la n te s  à 
f leurs  ap p a ren te s  et e u to m o p h i le s  qu i  ne  s’é lèvent  p o u r t a n t  pas  
bien h a u t  et q u i  son t  les c om m e nsa le s  des  Bet teraves ,  des P o m m e s  
de te r re  ou  d ’a u t r e s  c u l tu re s  peu  ser rées  : A n a g a llis  arvensis, P o ly 
g o n u m  Persicaria , S inap is arvensis, S o la n u m  n ig r u m , Galeopsis 
versicolor (voir p h o t .  436).

Les procédés  de d is sé m ina t ion  so n t  en  g é néra l  peu  m a r q u é s  : 
c’est  l’H o m m e  q u i  se ch a r g e  i n v o lo n ta i r e m e n t  de t r a n s p o r t e r  les 
g ra in e s  au x  bons  end ro i ts .  Ainsi la p l u p a r t  des Composi tacées  des 
moissons  o n t  l’a ig re t t e  r é d u i te  ou  nu l le  : C entaurea C yanus  
(phot.  334). les A n th e m is , les M atricaria  ( p h o t .  33 4), C hrysa n th em u m  
segetum  ( p h o t .  436) ; p lu s ie u rs  P i e u  \V . te trasperm a, V. h irsu ta ) 
o n t  des gousses  qu i  n ’éc la ten t  g u è r e  á la  m a tu r i t é .

Quelle  est l’o r ig ine  de  la flore messicote? P o u r  poser  a u t r e m e n t  
la quest ion ,  où  v iva ien t  les p la n te s  a v an t  q u ’il y  eû t  des m o i s 
sons?  Le  p ro b lè m e  est  p lu s  com plexe  q u ’il ne le p a ra î t  au  p re m ie r  
abord .

Bon n o m b re  de co m m en sa le s  de  nos c h a m p s  so n t  p a r t ie s  d u  
vois inage  im m é d ia t  de  ceux-ci . C i tons  B arbu la  u n g u ic u la ta , G ym 
nostom um  m icrostom um  e t  S a x ifr a g a  tr id a c ty lites ,  q u i  se t r o u v e n t  
s u r  les roch e rs ,  l ï c ù  a n g u s tifo lia ,  q u i  h ab i te  les broussail les , Tees- 
dalia nud icau lis  (phot.  409) e t  S p e rg u la  a rvensis, q u ’on p e u t  réco l te r  
p a r to u t  d an s  les e n d ro i t s  sab lo n n eu x ,  E q u ise tu m  arvense  (phot.  283), 
qu i  est  f réquen t  d a n s  les lieux h u m id e s .  Mais il en est  d ’a u t re s ,  e t  ce 
son t  les p lu s  c a rac té r is t iq u e s  et les p lus  n o m b re u s e s ,  qu i  son t  t o u t  à 
fait spéciales a u x  moissons  : pas  p lu s  q u ’on ne  t ro u v e  les p lan tes  
cu lt ivées  à l’é ta t  su b sp o n ta n é  d an s  un e  b ru y è re  ou à la lis ière d ’un  
bois, on n ’y  voit R a n u n c u lu s  a rvensis, F u m a r ia  o fficinalis, R a p h a 
nus R a p h a n is tru m  ou  A pera  S p ic a -V en ti  ( '). E n  serait-il de ces 
v ég é tau x  c o m m e  des espèces  i n t e n t io n n e l le m e n t  cul t ivées  p a r  
l 'H o m m e  : aura ien t -e l le s  é té  t e l lem en t  modif iées  p a r  un e  longue  
sélection,  ici invo lon ta ire ,  q u ’elles s e ra ien t  devenues  t o u t  á fait

( ')  La seule Phanérogame endémique de la Belgique, Bromus arduennensis, 
ne quille jamais les moissons.
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dissem blab les  de  le u rs  an cê t r es  pr im it i fs ,  de  m ê m e  qu e  nous  
s om m es  in capab les  d ’iden t i f ie r  le S e ig le ,  le Po is ,  le H arico t ,  
avec  l e u rs  p a re n t s  sau v a g e s?  C’est p ro b a b le m e n t  l e c a s  p o u r  les 
espèces  messicoles q u e  nous  venons  de c i te r  et p o u r  un e  foule 
d ’au t res .

11 n ’en res te  pas  m o ins  fort  é t ra n g e  qu e  les p lan tes  c om m e nsa le s  
se m o n t r e n t  in a p te s  à q u i t t e r  les c u l tu re s  ; on  pe u t  faire s u r  elles la 
m ê m e  consta ta t ion  q u e  s u r  les espèces cul t ivées  in te n t io n n e l le 
m e n t  : d a n s  un  c h a m p  laissé en jachère ,  les m a u v a ise s  he rbes  d is 
p a ra is s e n t  d e v a n t  les p la n te s  v ra im e n t  sauvages ,  to u t  auss i s û r e 
m e n t  q u e  les v égé taux  cul t ivés  : elles auss i ,  q u e lq u e  p a ra d o x a l  que  
cela  pa ra isse ,  o n t  beso in  d ’ê tre  so ignées  p a r  l 'H om m e; et dès q u ’elles 
se t ro u v e n t  s u r  un  sol qu i  n ’est  pas  r é g u l iè r e m e n t  labouré ,  fumé,  
travail lé ,  elles dépér issen t  et se la issent s u p p la n t e r  p a r  les c o m p é 
t i teurs .  Le façonnage  p é r io d iq u e  de la te r re ,  néfaste au x  p lan tes  
o rd ina i res ,  est leu r  seu l s a lu t .  El les  son t ,  d a n s  les cu l tu re s ,  des 
convives  forcées, qu i  s’in s ta l len t  s ans  y  ê tre  invi tées,  parce  q u ’elles 
ne peuven t  v iv re  q u ’en  p a ras i t es  d u  la b e u r  h u m a in .

Un sol aéré ,  a m e ub l i ,  r iche  en sels  nu t r i t i f s ,  l e u r  est  donc  in d i s 
pensable .  Ce d e rn ie r  p o in t  s u r to u t  sem ble  ê t r e  im p o r t a n t ,  car  on  
voit parfois  de m auva ise s  h e rb e s  e n v a h i r  a b o n d a m m e n t  des 
en d ro i ts  non s o u m is  á la cu l tu re ,  a cond i t ion  que  la te r re  y  soit 
fo r tem en t  fum ée ,  p a r  e x em p le  s u r  les tas d ’o r d u r e s  m é n a g è r e s  dans  
le vois inage des  g ra n d e s  villes, ou  s u r  les a l luv ions  b o rd a n t  les 
riv ières  des rég ions  à sol fécond.  Les p lan tes  cu l t ivées  et leu rs  
co m p a g n es  hab i tu e l le s  on t ,  à ce po in t  de  vue ,  les m ê m e s  
exigences  : il le u r  fau t  b eau co u p  d ’a l im en ts  m in é r a u x ,  n o t a m m e n t  
des  n i t r a te s .  Chez cer ta ines  de  ces c o m m en sa le s ,  les besoins  en 
n i t r a te s  son t  te l lem en t  cons idé rab les  q u ’elles ne  p e u v e n t  pas vivre  
d a n s  les c h a m p s  o rd ina i r e s ,  m a is  q u ’elles s o n t  liées au x  ja rd in s  
m a ra îche r s  ou  la c u l tu re  est  p lu s  in tensive  : C henopodium  album , 
M ercuria lis  a n n u a , U rtica urens  (pho t .  254).

D .  —  A b o r d s  d e s  c u l t u r e s .

Nous  réun is sons  sous  ce t i t re  to us  les e n d ro i t s  q u e  l 'H o m m e  
modif ie  p a r  sa p résence  et p a r  son passage  incessan t ,  m a is  où  il 
ne  la it pas  de  cu l tu re s  in ten t ionne l le s .  Ce son t  p r in c ip a le m e n t  les
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bords  des c hem ins ,  les ha ies l im i t an t  les c h am p s ,  les a m as  de 
décom bres  et les cou rs  des ferm es.

1. B ords des c h e m in s .— Ils o n t  une flore pa r t i c u l iè re  ; d an s  ses 
g ra n d e s  lignes, elle  est la m êm e  p a r to u t ,  que l le  q u e  soi t la n a tu r e  
d u  sol, ce qu i  m o n t r e  bien qu e  sa phy s io n o m ie  p ro p r e  t ien t  a u x  
cond it ions  spéciales  où elle se développe.  Les p lan tes  an n u e l le s  
sont peu  n o m b re u s e s  : ce ne son t  g é n é r a l em e n t  qu e  des échappées  
des m oissons  qu i  v ie n n e n t  t e m p o r a i r e m e n t  bou c h er  u n  t rou  d a n s  
le tap is  végétal  b o rd a n t  la rou te  ou  le sen t ie r .  11 n ’y  a é v id e m m e n t  
pas non  p lus  de p lan tes  ligneuses .  P res q u e  toute s  les espèces son t  
vivaces , à feuil lage v e r t  p e n d a n t  tou te  l’année .  D’ap rè s  le u r  p o r t ,  
elles se d iv isent  n e t t e m e n t  en d eu x  catégor ies  : l ' une com posée  de  
vé gétaux  de  peti te  taille, collés, con tre  le sol et p o u v a n t  ê t re  
foulés a u x  p ieds  sans  en re ssen t i r  t ro p  de  d o m m a g e s ;  l’a u t r e ,  qu i  
vit un  peu en d e h o rs  de la zone occupée p a r  les p re m iè re s  p lan tes  
et qu i  co m p re n d  des espèces de g ra n d e  tail le , fo rm an t  souven t  en 
h iv e r  u n  g a z o n n e m e n t  se r ré  tou t  p rès  du  sol, mais  qu i  é lèven t  en 
é té  leurs  fleurs  à 1 m è t re  et dav an tag e .

Dans le g ro u p e  des p lan tes  basses, im p u n é m e n t  ap la t ies  p a r  les 
pieds  des p a ssa n ts  ou  m ê m e  p a r  les roues  des char io ts ,  c itons  : 
R a n u n cu lu s  repens, P o ten tilla  A nserina, P . rep ta n s , P la n ta g o  m a jor, 
C oronopus procum bens. T r ifo liu m  repens, T. fr a g ife ru m , B ellis  
perennis, Taraxaci:>n officinale, Glechoma hederaceum , H ierac ium  
P ilose lla . Les p lan tes  p lu s  g ra n d e s  qu i  ne s u p p o r te ra ie n t  pas  auss i  
bé névo lem en t  d ’ê t r e  écrasées , e t qu i  p o u r  cet te  ra ison son t  ré léguées  
p lus  loin de la pis te  la p lu s  ba t tue ,  son t  p r in c ip a le m e n t  : A g r o p y -  
rum  repens, A g r o s tis  vu lg a r is , A ch illea  M ille fo liu m , L in a r ia  v u l
garis, G alium  C rucia ta , C hrysan them um  (T anacetum ) vu lgare .

La p l u p a r t  de ces espèces  h a b i t e n t  auss i  les landes  sèches ou  les 
lisières des bois, et c’est  donc  de là q u ’elles sont  part ies  p o u r  
p e u p le r  les s ta t ions  artificielles  qu e  leu r  créai t l ’in d u s t r i e  
h u m a in e .

E n t re  les pavés des rues  peu  f réquen tées  se c ouche n t  q u e lq u e s  
p lan tes  qu i  son t  d ’h a b i tu d e  mess icoles : Poa annua , P o lyg o n u m  
aviculare  e t parfois  S ag in a  apetala.

On p e u t  jo indre  au x  bo rd s  des rou tes  et des sen t iers ,  les ta lu s
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des c h em in s  de  fer. Ceux-ci o n t  co m m e  p a r t icu la r i té  de p ré s en te r  
so u v en t  des g ra n d e s  surfaces  de  rem b la is  ou  de  t ranchées ,  qu i  son t  
n u es  lors  de la construc t ion  de  la voie e t qu i  son t  a lo rs  un  
m erv e i l leu x  te r r a in  de  colonisat ion p o u r  les p lan tes  é t r a n 
gè res  : le passage incessan t  des t ra in s  facilite n a tu re l l e m e n t  la 
d is sém ina t ion  ra p ide  e t é te n d u e  des g ra in e s  le long de  la voie. 
C ’est ce qu i  exp l ique  q u ’un  si g ra n d  n o m b re  de  p lan tes  exo t iques  
en v ah issen t  les a bo rds  des c h em in s  de  fer : Oenothera biennis, 
L u p in u s  po lyp h y llu s. Sa lvia  Verbenaca, S tenactis a n nua , Potentilla  
recta, etc.

Ce qu i  est  p eu t -ê t re  p lu s  f r ap p a n t  encore ,  c’est qu e  les w a g o n s  
e n t r a în e n t  d ’un  d is t r ic t  à l’a u t r e  de  n o m b re u s e s  espèces. A ux 
env irons  de  Bruxelles ,  on  pe u t  récol te r  en a b o n d an c e  E c h iu m  v u l
gare, Silene in fla ta , Reseda Lu teo la , etc ., qu i  a p p a r t i e n n e n t  s u r to u t  
au  d is t r ic t  calcaire . De n o m b re u x  re n s e ig n e m e n ts  a u  su je t  des 
p lan tes  des voies ferrées o n t  été  réun is  p a r  B a g u e t  ( i 8 S 3 ).

2. H aies. —  S ouven t  des ha ies  s é p a re n t  les c h a m p s  o u  les p ra ir ies  
(ph o t .  12î, 124). Ces ra ngées  de buis sons  d o n n e n t  asile à une  flore 
p lu s  ou  m o ins  sem blab le  à celle des lis ières, m a is  avec q ue lques  
espèces qu i  son t  fort  r a re s  en d eh o rs  des  s ta t ions  qu e  nous  é t u 
d ions  en ce m o m e n t .  Ainsi B ryon ia  dioica, H in n u lu s  L u p u lu s , 
G alium  A p a r in e , A g r im o n ia  E upa toria , G eran ium  R obertianum  se 
r e t ro u v e n t  auss i d a n s  les taillis e t le long des futaies, m a is  C heli- 
d o n iu m  m ajus, Baliola n ig ra , A eg o p o d iu m  P o d a g ra r ia  s em b le n t  
avo ir  une  prédi lec t ion  t rè s  m a rq u é e  p o u r  les haies,  où  ils t ro u v e n t  
à  la fois la m i - o m b re  e t un e  a l im en ta t io n  a b o n d a n te .  C’est  aussi 
d a n s  les ha ies q u e  U rtica dioica  est le p lu s  so u v en t  acc om pagné  de 
son sosie, L a m iu m  album  (phot 335). qu i  prof ite  de sa re s sem 
blance avec l’Or t ie  p o u r  faire  p e u r  a u x  bes t iaux .

3. D écombres, cours de ferm es. — C er ta ines  p lan tes ,  p resque  
tou te s  annuel les ,  h ab i te n t  de préfé rence les a m a s  de  décom bres ,  
r iches  en n i t r a te s  : H yoscyam us n ig e r . D atura S tra m o n iu m , S is y m 
b riu m  ojjiciniale, A tr ip le x  hastata, H ordeum  m u r in u m , C henopo
d iu m  fo e lid u m .

io
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Ces m êm es  p lan tes  se r e t r o u v e n t  d a n s  les coins  t ran q u i l le s  des 
cours  de  fe rm e ; près  d u  fu m ie r  e t des é tables  s ’y  jo ignen t  q ue lques  
a u t r e s  espèces : d ’abo rd  celles que  nous  avons citées  p o u r  les j a r 
dins  po ta g e rs  (Urtica urens, C henopodium  a lbum ), pu is  d ’a u t r e s  
p lan tes  ég a l em e n t  av ides  de n i t r a te s ,  p a r  ex em p le  A m a ra n tu s  
B h tu m .  Au pied des m u r s  h u m id e s ,  il y  a souven t  un  re v ê te m en t  
ro u g e  de P o rp h y r id iu m  c ruen tum .

Dans le p u r in  m ê m e  s’é tab l issen t  d ’in n o m b r ab le s  légions d 'o r g a 
nism es  in fér ieurs .  Ce so n t  des  Bactéries ,  s u r to u t  S p ir illu m  U ndula , 
les C h ro m a tiu m  et T h io sp ir illu m  v io laceum , qu i  se t i en n en t  p rès  
de  la surface,  avec  des  F lage lla te s ,  tels  q u e  P olytom a  Uvella, T e tra 
m itu s  ro stra tu s , E u g len a  v irid is , E . g ra c ilis . C hilom onas P a ra 
m aecium , Peranem a tr ich o p h o ru m , C h lorogon ium  euch lorum , etc. 
Si le p u r in  est d ilué  p a r  la plu ie ,  ce son t  d ’a u t r e s  espèces de 
Flage l la tes  qu i  d o m in e n t  : A nth o p h ysa  vegetans, E u g len a  E h re n 
berg ii, les P hacus, les C hlam ydom onas, etc.

S u r  les déco m b res  vit f r é q u e m m e n t  Tu ssila g o  F arfa ra , qui y  est 
re te n u ,  non  p a r  les qua l i té s  c h im iq u e s  d u  sol, mais  pa r  u n e  p r o 
prié té  m é can iq u e .  C’est en effet un e  espèce qu i  affectionne les 
te r re s  f r a îc h e m e n t  r em u ées ,  à c ond i t ion  q u ’elles ne so ient pas 
t rop  sableuses .  Dès q u ’un  re m b la i  est  te rm in é ,  dès que  des 
décom bres  son t  versés  s u r  un  t e r r a in  vague ,  on  y  voit  g e r m e r  des 
T ussilago , qui,  à la d eu x ièm e  année ,  d o n n e n t  leu rs  fleurs  et leu rs  
in n o m b r a b le s  g ra in e s  à a ig re t te  e t  e n v ah is s en t  r a p id e m e n t  tou t  
le te r r i to i re .  Mais ap rè s  que lques  années ,  lo rsque  le sol est  t r o p  
tassé,  les T u ssila g o  l angu is sen t  et b ien tô t  d ispara issen t .
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C H A P IT R E  IV.

LES D ISTRICTS G ÉO BO TA N IQ U ES.

Dans les ch ap i t re s  p récéden ts ,  nous  avons  passé  en revue  l’h i s 
to i re  géo log ique  de n o t re  pays,  pu is  son c l im a t  et son sol, enfin 
la cons t i tu t ion  des p r inc ipa les  associa t ions  végétales  qu i  c om posen t  
sa  flore. Nous voici a r r iv é s  à  la d e rn iè re  é tape  de  no t re  é tude ,  où 
nous  devrons  dé l im i te r  les dis t r ic ts  et faire  re s so r t i r  l e u r  p h y s io 
n o m ie  p ro p r e ,  s u r to u t  a u  po in t  de  vue  des a d ap ta t io n s  des p lan tes  
à l e u r  m i l ieu .  Ce c h a p i t r e  p o u r r a  ê t re  fo r tem e n t  abrégé ,  pu is q u e  
tou tes  les choses essentie lles  on t  été dites  p lu s  h a u t  e t q u ’il suff ira  
donc  d ’a p p l iq u e r  a u x  cas p a r t icu l ie rs  de c h aq u e  d is t r ic t  les notions  
déjà  acquises.

Nous avons  a p p r i s  p a r  l’é tude  d u  c l im a t  et d u  sol que ,  m a lg ré  
sa  faible é te n d u e ,  la Belg ique  est  é to n n a m m e n t  variée  et que  
c h aq u e  d i s t r ic t  a son a l lu re  pe rsonnel le ,  n e t t e m e n t  d is tinc te .  Cet te  
i n d iv idua l i té  d ’aspec t  a  f rappé  de  tous  t e m p s  nos a r t i s te s  et nos 
l i t t é r a te u r s  : les p e in t re s  d a n s  le u rs  p aysages ,  les écr iva in s  d a n s  
la desc r ip t ion  des l ieux  o ù  ils p lac en t  l’act ion ,  o n t  r e n d u  de  façon 
sais is sante  ces p a r t icu la r i té s .

Ainsi , pa r  exem ple,  d a n s  les Kerm esses flam andes  de T e n i e r s , 

ne  re m a rq u e - t -o n  pas,  dès  le p re m ie r  coup  d ’œil ,  les carac tè res  
dis tincti fs  d u  pays  he sb a y e n ,  avec ses g ra n d e s  ond u la t io n s  de 
te r r a in  et ses ch em in s  c re u x  bo rdés  de buis sons  e t d ’a rb re s  isolés? 
E t  qu i  hés i t e ra i t  à r e c o n n a î t re  la F l a n d re  d a n s  le M assacre des 
Innocents  de  B r u e g e l  l ’A n c i e n ? Mais c’est s u r to u t  chez les 
m o d e rn e s ,  p lu s  réa l is tes  et m e i l le u rs  o b s e rv a te u rs  de  la n a tu re ,  
q u ’il fau t  c h e rch e r  des r e p ré s en ta t io n s  fidèles des aspec ts  d u  
t e r r a in ;  d ’a u t a n t  p lu s  q u e  le paysage n ’est p lu s  considéré  m a in t e 
n a n t  co m m e  u n  s im p le  c ad re  p o u r  un  su je t  b ib l ique  ou  h is to r ique ,  
m a is  co m m e  u n  s u je t  de  tab leau  qu i  se suffit à lu i -m êm e.  L ’École 
f la m a n d e  a to u jo u r s  t r a i t é  ce g e n re  avec une  p réd i lec t ion  m a rq u é e ;  
auss i  to u s  les coins  p i t to res q u e s  de  no t re  pays  ont- i ls  é té  r e p r o 
d u i t s  sous  tou tes  leu rs  faces et d an s  les s ty les  les p lu s  divers.
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Je considère  donc  q u 'u n e  visi te a u  Musée m o d e rn e  de Bruxelles  
se ra i t  une  excellente  in t ro d u c t io n  à la g éobo tan ique  de n o t r e  
pays .

Voici les n o m s  des pe in tres  d o n t  des œ u v re s ,  in té res san tes  p o u r  
nous ,  f igu ren t  dans  cet te  co llection  :

M e r  d u  N o r d  e t  B a s - E s c a u t  : A r t a n , B o u v i e r , C l a y s , 

M u s i n .

D u n e s  l i t t o r a l e s  : B e r n i e r .

P o l d e r s  : G i l s o u l , H e y m a n s , H u b e r t i , M a s s a u x , V e r s t r a e t e , 

V e r w e e .

F l a n d r i e n  : M lle B e e r n a e r t ,  C l a u s ,  C o u r t e n s ,  L a m o r i n i è r e .  

C a m  pi n e  : B a r o n ,  C o o s e m a n s ,  De K n i j f f ,  D e n d u y t s ,  D u b o i s ,  

F o u r m o i s ,  H e y m a n s ,  L a m o r i n i è r e ,  M o n t i g n y ,  R o b b e ,  R o s -  

s e e l s ,  V a n  L e e m p u t t e n .

H e s b a y e n  : B o u l a n g e r , C o u r t e n s , D e g r e e f , R o b b e , U y t t e r - 

s c h a u t , V a n  S e v e r d o n c k , V e r h e y d e n .

C a l c a i r e  : B o u l a n g e r ,  D u b o i s .

A r d e n n e  : B a r o n , B i n j é , Mllä H e g e r , K i n d e r m a n s , O m m e -

G A N C K , V a N D E R H E C H T .

N o s  l i t t é r a te u r s  é g a lem e n t  o n t  cu l t ivé  avec  p réd i lec t ion  le g e n re  
descrip t if ,  et leu rs  œ u v re s  c o n t ie n n e n t  p re sque  to u jo u r s  de  belles 
p e in tu re s  de paysages .  S o u v e n t  m ê m e  l’in t r ig u e  du  conte  ou  d u  
r o m a n  n ’est  q u ’une t r a m e  s u r  laquelle  se d é ro u le n t  les descrip t ions,  
u n  s im p le  s u p p o r t  p o u r  une  su ite  de  tableaux.

P o u r t a n t  les o uv rages  consacrés  to u t  spéc ia le m en t  à la de sc r ip 
tion du  pays ,  tels q u e  : L a B elg ique  illustrée, publiée  sous  la 
direc t ion  d ’EuG. V a n  B e m m e l ; L a  B elg ique , de  C a m . L e m o n n i e r i  

Les A raennes , de  V i c t o r  J o l y ; N o tre  pays  (en voie de  publ ica t ion) ,  
s’a t t a c h e n t  s u r to u t  a u x  m o n u m e n t s  et g li s sen t  r a p id e m e n t  s u r  le 
pays  lu i-m êm e.  Le m o in d re  c locheton  d ’une  chapel le  ro m a n e ,  le 
d e rn ie r  déta il  a rc h i te c tu ra l  d ’un  m o n u m e n t  que lconque ,  — hôte l 
de  ville, ga re  de  c h e m in  de fer, p o n t  ou  caserne,  — son t  t ra i té s
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avec m in u t ie  et re p ré s en té s  p a r  de  bonnes  f igures .  Mais on  y 
ch e rc h e  g é n é r a l e m e n t  en  va in  des p e in tu re s  de  la Belg ique p h y 
s ique.  P a r  con tre ,  nous  possédons  d ’EûMOND P i c a r d  une vue d ’e n 
sem ble  de la Belg ique,  a d m ira b le  dans  sa sy n th èse  rap ide  : c’est 
celle p a r  laquelle  d é b u te  L a  F orge  Roussel et qu i  a été  re p ro d u i t e  
d a n s  Les H a u ts-P la tea u x  de l'A rdenne.

Voici la liste des p r inc ipa les  œ u v re s  écr i tes  en  français , où  l’ac
t ion  est s i tuée  d an s  un  pays  bien décr i t  et to u t  à fait précis.

É m i l e  V e r h a e r e n  : L a  G u ir la n d e  des D itn ts  (Dunes  li ttorales).
— L es  H éro s  (B ords  de l’Escaut) .
C a m i l l e  L e m o n n i e r  : U n  M â le  (B ra b a n t  hesbayen) .
Louis  D e l a t t r e  : A v r i l  (Dis tr ic t calca ire  des  e nv i rons  de 

F on ta ine - l’Évêque ,  de  la S a m b re  et de  la Fagne) .
J o s e p h  C h o t  : C arcassou, — L ég e n d es  e t A Touvelles de l ’E n tre -  

S a m b re-e t-M euse  (La  Fagne).
E d m o n d  P i c a r d  : L e s  H a u ts -P la te a u x  de l’A r d e n n e  (A rdenne  

et Suba lp in ) .
É m i l e  G e n s  : R éc its  et E sq u is se s  d ’après n a tu re  (A rdenne  

liégeoise).
A l b e r t  B o n j e a n  : L a  L a r a q u e  M ic h e l et le L iv r e  de F er , — 

L ég en d es  e t P r o fils  des H a u te s -F a g n e s  (S uba lp in ) .

De m ê m e  que  ces a u t e u r s  s’en  son t  t en u s ,  à q u e lq u e s  excep t ions  
près ,  à la pa r t i e  a cc id en tée— et w a l lonne  — d u  pay s ,  nos écr iva ins  
f l a m a n d s  se son t  a t ta ch é s  à la - p la ine  s ep te n t r io n a le .  C o m m e  ils 
o n t  à c œ u r  de  ne s’in s p i r e r  q u e  de  leu r  p ro p r e  pays ,  leu rs  d e sc r ip 
t ions  reflètent  encore  m ie u x ,  semble- t- il ,  le c a rac tè re  in t im e  et 
p ro fond  des paysages  q u ’ils dépe ignen t .  C i tons  :

S t i j n  S t r e u v e l s  : S tille  A v o n d e n  (P o lders) .
— Z o n n e ti j , — D e V la sch a a rd , — Open L u c h t  (F lan d re  hes-  

bayenne).
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C y r i e i . B u y s s e  : L e n te  ( F la n d re  f la ndr ienne) .

— V olle L e ven  ( F la n d r e  hesbayenne) .
Is iDOOR T e i r l i n c k  : N a a r  h e t L a n d  va n  B e lo fte  (F lan d re  h e s 

bayenne) .
H u g o  V e r r i e s t  : Op W a n d e l  ( F lan d r e  hesbayenne) .
H e n d r i k  C o n s c i e n c e  : de L o tc lin g , —  R i k k e  T i k k e  l a k  

(Cam pine) .
— de P la a g  der D orpen  ( Hageland).
— B e lla  S to k  (D unes  li ttorales).
K a r e l  V a n  d e n  O e v e r  : K em p isch e  V erte lsels  (C am pine ) .
G u s t a a f  S e g e r s  : L ic h t  en B r u in ,  —  I J e f  en L e e d , — I n  de  

K em p en  (C a m pine  anversoise).
J an  V an  H a s s e l t  ( L a m b r e c h t  L a m b r e c h t s ) : U it h e t D em ergouw  

(Hesbaye).

Nous  a llons  m a in t e n a n t  décr i re  success ivem ent  les d iverses  p a r 
ties de  la B elg ique  d a n s  l’o rd re  où  el les so n t  én u m é ré e s  dans  le 
tab leau  de  la page  86.

T o u te  la b ib l iog raph ie ,  c o m p re n a n t  p lu s  de  600 n u m é ro s ,  a été  
ré un ie  et classée m é th o d iq u e m e n t  p a r  M. De W i l d e m a n  da n s  l’i n 
t ro d u c t io n  de D e W i l d e m a n  e t  D u r a n d  (1897 à iQoy).

§ i. — Domaine pélagique.

Le p lanc ton  végétal  de  la m e r  F la m a n d e  (T) semble  ê t re  assez 
p a u v re  en espèces,  m a is  j u s q u ’ici a ucune  li s te -n’en a été publiée ,  à 
m a  connaissance.

Les échan t i l lons  recuei ll is  p a r  M. G i l s o n  (voir  G i l s o n , /900 )  nous  
re n s e ig n e ro n t  u n  jo u r  s u r  ce poin t.

Voici (fig. 65) des ind ica t ions  au  su je t  de la t e m p é r a tu r e  de  
la m e r  F la m a n d e  d ’a p rè s  M. D u r i e u x  ( i ç o o ) .  On voit  q u e  la t e m 
p é ra tu re  de  la m e r  est  s u p é r ieu r e  à celle de  l’a ir  en h iver ,  et auss i,  
ce qu i  est assez é to n n a n t ,  en été. C’est s eu le m e n t  d ’avril  à ju in  que  
la m e r  est un  peu p lu s  froide q u e  l ’a ir .

La sal in i té  est com prise  en t re  3q et 35 °/0„  d ’a p rè s  la c a r te  pub l iée  
p a r  M. d ’A r c y  W .  T h o m s o n  (iço8).

( ' )  M .  G i i . s o n  ( i ç o o ) appelle « Mer Flam ande», la partie méridionale de la 
mer du Nord.



TO M  F SUPPLEM ENTA IRK, 191O.

B O T A N IQ U E  D E  L A  B E L G IQ U E . I 5 I

de le M ere mp« ra  tu r ?

F i g .  65. — La tem pérature de la mer Flamande en 1895, 
aux bateaux-phares du W est-Hinder et de Wielingen. D’après 
M. D u r i e u x  {i ç o o ).
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J'ai  à d iverses  reprises  e x am in é  le p lanc ton  qu e  les co u ran ts  
ava ien t  a b an d o n n é  s u r  la plage. P re s q u e  nul en h ive r  et au  p r i n 
tem ps ,  il est  assez a b o n d a n t  en été et en a u to m n e .  L’o rg a n is m e  qu i  
se r e n c o n t re  le p lu s  c o m m u n é m e n t  est N octiluca  m ilia r is ;  il est 
souven t  a cc o m p ag n é  de Dia tomées {Chaetoceras) et de  Dinoflagel- 
lates  (C eratium  F u su s , C. T r ipos , etc.) . Parfois  il y  a  d 'é n o rm es  
q u a n t i t é s  de F lage l la tes  jaunes,  n o t a m m e n t  de Phaeocystis P ou
chetii.

§  2 —  Domaine intercotidal.

N otre  côte un ie  et sab lonneuse  n ’offre g u è re  de p o in ts  d ’a p p u i  
p o u r  la végétat ion .  La plage, dans  la zone soum ise  au x  m arées ,  ou  
zone in te rco t ida le ,  ne po r te  des  o rg an is m es  végétaux  que  dans  les 
peti te s  flaques q u i  se conse rven t  çà e t là dans  les c reu x  (phot .  4, 
224). Ce sont  u n iq u e m e n t  des  Dia tomées.  Une liste en est  donnée  
p a r  M me S c h o u t e d e n - W e r y  ( ig io ,  p. i ô l ) . L a  p lu p a r t  de  ces espèces 
son t  spécia les au d o m a in e  in te rco t ida l .  — Je ne  com pte  pas co m m e  
a p p a r t e n a n t  à n o t re  flore les épaves  d 'A lgues  de tou t  g e n re  q u e  
les co u ra n t s  a r r a c h e n t  au x  côtes rocheuses  de  F ran ce  ou d ’A ng le 
te r re  et re je t ten t  s u r  no tre  plage.  On  en  t ro u v e ra  d ’a i l leu rs  l ’é n u -  
m é ra t io n  d a n s  la Flore des A lg u e s  de  M. De W ild e m a n .

Un peu  p lu s  variée  est  la flore des es tacades  e t  des b r ise- lam es  
qu i  on t  été c o n s t ru i t s  p o u r  p ro té g e r  l’e n t ré e  des po r ts  et p o u r  
défendre  la côte  c on tre  l ’érosion p a r  les c o u ra n ts  (phot.  1, 2, 3 . 
221, 222, 2 2 3 ). E n t r e  le n iveau  to u t  à fait in fé r ieur ,  qu i  ne  découvre  
q u ’a u x  fortes m arées  basses, et les p o in ts  les p lu s  élevés, qu i  ne 
reçoivent qu e  l’e m b r u n  des vagues ,  on peu t  d i s t in g u e r  les zones  
su ivan tes  :

i 0 Zone  des Moules  ( M ytilu s  edulis). La seule  Algue qu i  s’y  r e n 
con tre  est  E nterom orpha  compressa ;

20 Zone de P o rp h yra  laciniata  (phot.  2^1). Les Moules y  so n t  
a bondan tes  é g a lem e n t ,  ainsi q u e  E nterom orpha;

3° Zone de F ucus vesiculosus (voir  M a s s a r t , A spects, pho t .  2, 3 ,
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e t M a s s a r t , E ssa i, p ho t .  2, 3). Les Moules d e v ie n n en t  ra res ,  m a is  
les Balanus (B alanus balanoides) r evê te n t  c o m p lè te m e n t  les pilotis  
e t  les p ie r re s .  P a r m i  les Fucus, il y  a, s u r t o u t  vers  le bas, des 
P o rp h yra . E  nier om oi pha com pressa  e t  Ulva Lactuca  son t  t rè s  c o m 
m u n s .  S u r  les F ucus  se fixent des  E ctocarpus  e t d ’in n o m b ra b le s  
D ia tomées,  p a rm i  lesquelles  il faut c i te r  les N avicu la  d u  sous- 
g e n re  Sch izonem a. P lu s  r a r e m e n t  Elachistea  fucico la  p a ras i te  les 
F ucus.

4° Zone de  F ucus p la tycarpus. A la lim ite  s u p é r ie u r e  d u  n iveau 
a t te in t  p a r  les m a rée s  h a u te s  de  m o r t e  e au ,  to us  les o rgan ism es  
qu i  v ie n n e n t  d ’ê tre  c ités  d ispa ra i ssen t ,  s au f  B alanus  et E n te r o 
m orpha  (phot .  222). A u  lieu de  F u cu s vesiculosus, il y  a  ici une  
espèce p lus  pe ti te , à concep tac les  h e rm a p h ro d i te s ,  qu e  n o u s  n o m 
m ons  F. p la tycarpus  e t  qu i  est c e r ta in e m e n t  celle qu e  T h u r e t e t  
B o r n e t  (1 8 7 8 )  o n t  décr i te  sous  ce n o m  ('). Cet te  zone n ’a que  
20-23 cen t im è t re s  de h a u t e u r ;

5° Zone  à 'E n terom orpha  com pressa. Au-dessus  de  F ucus, il y  a  
un e  bande ,  occupée p a r  E nterom orpha , q u i  est  m ouil lée  au x  
m aré e s  de vive eau  (pho t .  3);

6° Zone  à 'A r th o p y re n ia  K elp ii. A u-dessus  de la zone verte  
d 'E nterom orpha . Les  p ie r re s  de  ta ille  des q u a is  e t des br ise - lam es  
m o n t r e n t  un e  co lo ra t ion  b ru n  foncé, du e  à u n  li chen ,  A r th o p y 
renia K elp ii, qu i  hab i te  u n iq u e m e n t  la zone a t te in te  p a r  l’e m b r u n  
des vagues .

Les locali sa tions  q u e  nous  ve nons  de  décr i re  ne  son t  v ra im e n t  
ne t te s  q u e  d a n s  la  po r t io n  m o y e n n e  des  estacades  e t des brise- 
l a m es  qu i  les b o rd e n t  (phot ,  i à 3). Les m u s o i r s  qu i  t e rm in e n t  les 
es tacades  du  côté  de la m e r  ne p o r te n t  pas  de F ucus, si ce n ’est 
dans  les e nd ro i ts  les m ie u x  ab r i té s  con tre  les t em pê tes .  P o u r q u o i

( ')  La nomenclature et la délimitation des espèces de Fucus sont fort compli
quées. Voir, par exemple, les travaux de M. B ö r g e s e n  (içoj, 1 9 0 5 ) et de 
M. S a u v a g e a u  (190S).
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m a n q u e n t - i l s  s u r  les piloti s  d i re c te m en t  b a t tu s  p a r  les vagues ,  a lo rs  
q u ’ils son t  a b o n d a n t s  s u r  les m u r s  des d igues ,  te lles qu e  celle de 
W e n d u y n e ,  qu i  a v an ce n t  dans  la  m e r  e t q u i  son t  donc  p le in e m e n t  
exposées  au  choc des  t e m p ê te s ?  Il est  p ro b ab le  q u e  si ces Algues  
ne  se m a in t ie n n e n t  pas s u r  les estacades  b a t tu e s  p a r  les vagues ,  
c’est  pa rce  qu e  le bois n’ofïre pas à le u rs  c r a m p o n s  u n e  a t ta ch e  
suff isante .  D’a i l leu rs ,  la p h o to g ra p h ie  3 m o n t r e  qu e  les F ucus  
s ’é lèvent  p lu s  h a u t  s u r  les b r ique s  des br ise - lam es  qu e  s u r  les 
pièces de  bois fo r m a n t  l’estacade.

Les  s ta t ions  art if ic ie lles  q u e  nous  é tu d io n s  ici se c o n t in u e n t  à 
le u r  e x t r é m i té  in t e r n e  p a r  les m u r s  de qua is  b o r d a n t  les po r ts  ou  
les c h en au x .  S u r  ces m u r s ,  les A lgues  t ro u v e n t  un  m il ieu  b e au 
coup  p lus  c a lm e;  en o u t r e ,  elles sont m ouil lées ,  à m a ré e  h a u te ,  
p a r  de  l’e au  de  m e r  p lu s  ou m o ins  d i luée .  Dans ces s ta t ions,  E n te 
rom orpha com pressa  fait  co m p lè tem en t  dé fau t  (pho t .  223) ; il esj 
re m p lacé ,  au -d e ss u s  des  F ucus, p a r  un e  couche  épaisse  de D ia to 
mées.  On n ’y  voit  jam ais  de  F u c u s  p la tyca rp u s  ty p iq u e .  Q u a n t  à 
celui que  j ' appe lle  F. vesiculosus  (phot .  3), il se ra p p ro c h e  de  
F . in fla tu s  f iguré  p a r  Al. B ö r g e s e n  { i q o 3 , p. 467 ss . ) ;  l’a u t e u r  d i t  
q u e  d a n s  les îles F é roé ,  cet te  Algue  h ab i te  les en d ro i t s  ab r i té s  au  
fond des fjords  et m ê m e  les é tangs  q u i  son t  envah is  p a r  la 
m a rée

Les s ta t ions  com prises  d a n s  les l im ites  d ’oscil la ti ons  des m a rée s  
offrent a u x p l a n t e s d e s  c o nd i t ions  t rè s  spécia les,  s u r to u t  d an s  leurs  
zones  supér ieu res ,  qu i  r e s ten t  ém ergées  p lu s  lo ng tem ps .  A m arée  
h a u te ,  les F ucus p la tyca rp u s , p a r  exem ple ,  sont p longés  dans  l 'eau 
de  m e r ;  m a is  q u a n d  la m a ré e  se re t i re ,  ils r e s ten t  p e n d a n t  p lu 
s ieurs  h e u re s  exposés  à l’a i r  : en h ive r ,  ils gè len t  a u  po in t  de 
d ev en i r  cassants  ; en  été, ils se de ssè che n t  te l l e m e n t  q u e  le sc r i s ta u x  
de sei font  u n e  efflorescence b lanche  s u r  leu rs  lan ières  c om plè te -

( ')  Nos Fucus devraient être réétudiés en s’aidant du travail de M. S a u v a g e a u  

/potYi; on réussirait peut-être à m ettre de l’ordre dans les nombreuses variétés 
établies par K ic k x  (1856).
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m e n t  raccorn ies ;  en to u te  saison,  la p lu ie  vient  les lave r  et l e u r  
en lever  les sels. Bref, ils p e u v e n t  passer ,  d a n s  le c o u r a n t  d ’un e  
seu le  jou rnée ,  p a r  un e  phase  où la so lu t ion  qu i  les e n to u re  se 
s a tu r e  et cris ta llise , e t p a r  un e  a u t r e  où  ils son t  ba ignés  p a r  de 
l ’eau  pu re .  C o m m e n t  réussis sent- il s  à se m a in t e n i r  en vie m a lg ré  
ces var ia t ions  excessives de la p ress ion  o s m o t ique  ? On  n ’en sait  
r ien ,  m a is  M. O s t e r h o u t  ( i q o 6 ) r é p o n d ra  sans  d o u te  b ien tô t  à ces 
quest ions .

§ 3. — D is t r i c t  des  d u n e s  l i t t o r a l e s .

A .  — L e  m il ie u .

La  biologie  de la végé ta t ion  des d u n e s  est d o m in é e  p a r  les po in ts  
q u e  voici : i® les d u n e s  so n t  formées  de  sab le ;  2° le sable  ne  r e n 
fe rm e  g u è re  de sels a s s im i lab le s ;  3° il est m é la n g é  de  déb r is  de 
coqu i l lages ;  40 les d u n e s  reposen t  s u r  u n  banc  d ’arg i le  i m p e r 
m éable  ; 5° le c l im a t  est  t rè s  égal  ; 6° les ven ts  s o n t  violents .

La  s t ru c tu re  sableuse  des d u n e s  d é te rm in e  la f il tra tion  rap ide  de 
l’e au  de  p lu ie  q u ’elles reço iven t  et r e n d ,  p a r  contre ,d if f ic ile  l’ascen
s ion  capi l la i re  de  l’eau  sou te r ra ine .  Aussi les d u n e s  sont-e lles, en  
gé néra l ,  for t  sèches  : les p lan tes  qu i  h a b i te n t  les m o n t ic u le s  n ’o b 
t i e n n e n t  v r a im e n t  de  l’eau  q u e  lors de  la p lu ie  e t p e n d a n t  les q u e l 
q u e s  jou rs  qu i  su iv en t  les p réc ip i ta t ions  les p lu s  copieuses.  11 n 'y  a 
do n c  rien d ’é to n n a n t  à ce q u e  la végétat ion  possède des a d a p t a 
ti ons  xé roph i le s  bien m arq u ées .  La  p lu p a r t  des p lan tes  rédu isen t  
la  t ransp i ra t ion  au  s t r i c t  n é ce s sa i re ;  telles s o n t  A g r o p y r u m  j u n 
ceum  (fig. 67, B, e t p h o t .  225), A . acu tum  (fig. 67, D, et pho t .  225), 
E ly m u s  a renariu s  (fig. 67, F), C orynophorus canescens (fig. 67, G), 
Festuca rubra  arenaria  (fig. 67, H, et p ho t .  244), F. ovina  (f ig .67, J), 
K oeleria crista ta  (fig. 67, K), A m m o p h ila  arenaria  (fig. 67, P ,  Q, R, 
p h o t .  5 et 227;, E r y n g iu m  m a r itim u m  (pho t .  22g) avec  ses feuilles 
r a id e s  couver tes  d ’une  épaisse  cu t icu le ,  et H ippophaës rham noides 
(pho t .  11 et 237), t o u t  revê tu  de  poils étoilés.  B ea ucoup  d ’espèces  
on t ,  en ou t re ,  un e  ré serve  d ’eau d a n s  les feuilles  : A re n a ria  pe
p loides (fig. 68, F,  et p ho t .  22g), Salsola  K a li {fig . 68, A), Sedum  
acre (pho t .  237), Cakile m a ritim a  (phot . 226).
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Une a u t r e  ad ap ta t io n  xé roph ile  consiste  d a n s  la facul té  de  v iv re  
u n iq u e m e n t  p e n d a n t  la saison h u m id e  et froide  ; c itons  R a n u n cu lu s  
bulbosus  (fig. 3o, B, de la p. 70) et les p lan tes  annue l le s -h iv e rn a le s  
(fig. 3o, A, de la p. 70), telles qu e  B ro m u s  tectorum  (fig. 67, M), 
P h leu m  aren a riu m  (fig. 67, L), Silene conica  et A ren a ria  serpy llifo lia  
(phot.  247). On p o u r r a i t  ju s q u ’à u n  ce r ta in  po in t  ra p p ro c h e r  de  ces 
p lan te s  h ive rna le s  les C h a m p ig n o n s  de la  fin de l’été  et de l’a u 
to m n e ,  qu i  p ro f i te n t  des p lu ies  p lu s  a b o n d an te s  d ’ao û t  et de  s e p 
t e m b re  (fig. 3o, B, de la p. 70); les p h o to g ra p h ie s  23o, 233, 234, 
240, 248, 24g, 25o, 25i, 25a, 257, 258 r e p ré s e n te n t  de ces C h a m 
p ig n o n s .  S u r  la p h o to g ra p h ie  241 figure S  p innaria  alba, un  Mycé- 
tozoa ire. C er ta in s  de  ces o rgan ism es ,  n o t a m m e n t  M arasm ius  cau- 
lic in a lis  (pho t .  248) et S p u m a ria  alba  (phot.  241), on t  la p rop r ié té  
de se dessécher  i m p u n é m e n t  en p a ssan t  à l ’é ta t  de  vie la ten te  et de  
se r e m e t t r e  á fonc t ionner  a c t iv em e n t  dès le r e to u r  de  l’h u m i d i t é ;  
cet te  m ê m e  faculté de réviv iscence a p p a r t i e n t  a tou tes  les Mousses  
des du n e s ,  telles que  H y p n u m  cupressiform e  (phot.  237), C lim a-  
cium  dendroides  (phot.  237), Tortu la  ru ra lis  ru ra h fo r m is (p h o t.  242, 
248, 24g, 2 5 o ) ,  C am ptothecium  lutescens (ph o t .  247), a in si q u ’a u x  
lichens,  p a r  exem ple ,  P eltigera  canina  vphot . 237), L e ib a n a  are
naria  (ph o t .  23g), Cladonia r a n g ifo rm is  ( p h o t .  23g), Urceolaria  
scruposa  (pho t .  23g), les Collem a, etc. ; m ê m e  la seule  Schizophycée  
des d u n e s  (N ostoc com m une, p h o t .  242) peu t ,  elle auss i,  soit v iv re  
ac t iv em e n t ,  soit se dessécher  sans  en  souffri r,  s u iv an t  les c ircon
stances.  A jo u tons  encore  qu e  la sécheresse  de  la couche  s u p e r 
ficielle d u  sable  p e r m e t  à p lu s ieu rs  li chens  corticicoles de  s'y 
é tab l i r  : Usnea h ir ta , R am alina  farinacea, e tc .  (voir  M a s s a r t . E ssa i, 
p h o t ,  82).

Ce qu i  v ien t  d ’ê tre  d i t  a u  su je t  de  la difficulté  q u ’ép ro u v e n t  les 
p lan te s  à se p r o c u r e r  l’eau  nécessa ire fait c o m p re n d re  p o u rq u o i  la 
végé ta t ion  des m on t icu le s  de  sable  e s t  si p a u v re  en espèces e t  si 
chét ive ,  p o u rq u o i  les P ins  m a r i t im es  (P in u s  P inaster)  o n t  t a n t  de  
pe ine  à p ousse r  (pho t .  13), p o u rq u o i  B ryo n ia  dioica (phot.  244) ne 
r éuss i t  pas  à f leuri r .. .  Mais cet te  explication serai t  sans  va leur  p o u r  
les p lan te s  des p a n n es  qu i ,  elles auss i,  r e s te n t  cou r te s  et m a l in g re s ;
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l ' io. 67. — Coupes transversales de feuilles de Graminacées du littoral. 
(Les figures A à Q sont grossies 23 fois, la figure R 160 fois.)

Pour l’explication des figures, voir p. 160.
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E p t^o rm e  ec sroma-X- e fp c  

a ssn n .-fa tsu r fâ ‘.he

fis s j sssrrrn/ateur serre. souventpahssudique

Fa. sceau

7/ssu m ccon /quo

Tissu a  i j u / fe r  e

Pour l'explication des figures, voir p. 160.
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E xplication  de la  figure 67.

A. A tropis maritima, fermé et ouvert.
B. Agropyrum junceum.
C. Agropyrum pungens.
D. Agropyrum acutum. 
lí Agropyrum repens.
F. Elym us arenarius.
(t. Corynophorus canescens.
H. Festuca rubra arenaria.

I. Festuca ovina.
J . Festuca elatior.

K. Koeleria cristata.
L. Phleum arenarium.

M. Bromus tectorum.

X. Arrhenathcrum elatius.
O. Agrestis alba.
P. Ammophila arenaria, fermé. 

(F euille  assez petite.)
O Ammophila arenaria, ouvert. 

(F eu ille  moyenne.)
R. Fond d’un sillon de la face supé

rieure de la feuille à’Ammophila 
arenaria, montrant l’épiderme 
avec des cellules petites et des 
cellules bulliformes, deux sto
mates et des poils, et le tissu 
assimilateur vert.

E xplication  de la  figure 68.

A. Salsola Kali : moitié d'une feuille.
B. Suaeda maritima : feuille.
C. Salicornia herbacea : tige.
D. ( - -  > d aas  la figure) Atriplex por

tulacoides : feuille.
E. Plantago maritima : partie médiane

d’une feuille.
F . Arenaria peploides : moitié d ’une

feuille.

G. Artemisia maritima : segment fo
liaire.

H. Aster Tripolium .- partie de feuille.
I. Glaux maritima : partie médiane

d ’une feuille.
J. Armeria maritima : feuille.

K. Statice Limonium  : partie de
feuille.

p o u r t a n t  ce n ’est  pas l ’eau  qu i  l e u r  m a n q u e ,  pu isq u e  leurs  rac ines  
son t  vois ines de la n appe  aqu ifè re  s u r m o n t a n t  la couche  d ’arg i le  
po ldé r ienne  (fig. 66). Les p lan tes  aq u a t iq u es  elles-mêmes,  d a n s  les 
m a re s  des p a n n es  (phot.  12), son t  beauc oup  p lus  pe t i tes  q u e  les 
ex em p la i r e s  de  !mème espèce h ab i ta n t  les e aux  des polders .  A jou
tons  qu e  des expér iences  pou rsu iv ies  p e n d a n t  p lus ieurs  années  o n t  
m o n t r é  que  les p la n te s  a q u a t iq u es  les p lu s  exigeantes ,  c’es t-à-dire  
celles d o n t  la cro issance est très  ra p ide ,  son t  a b so lu m en t  in ca 
pables  de  v iv re  d an s  les m a re s  des d u n e s  (voir M a s s a r t , E ssai, 
p . 385 ss.).
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C'est au  m a n q u e  de n o u r r i t u r e  q u ’il faut a t t r i b u e r  l’aspect m isé 
rab le  de la végétat ion  des pannes  et des d u n e s  li t torales  d a n s  leu r  
ensem ble .

Voici, p o u r  le p ro u v e r ,  un  tab leau  (pp .  162-16?) ex t ra i t  des 
M o n o g r a p h ie s  a g r ic o l e s  d e  l a  B e l g i q u e , qui  d o n n e  l’analyse  p h y 
sique  et l’analyse  ch im iq u e  du  sable  des d u n es  li ttorales.

Ces analyses  ne la issent a u c u n  d o u te  s u r  l 'insuffisance des 
a l im en ts  m in é ra u x  im m é d ia t e m e n t  ass im ilables  (solubles à froid 
d an s  H C 1). P o u r ta n t ,  c o m m e  cette u n ique  a na lyse  ne nous  r e n 
seigne  qu e  s u r  la c om posi t ion  d u  sol d ’u n e  panne ,  j ’avais  
d e m a n d é ,  en 1907, a M. G r é g o i r e , d i re c te u r  de la s ta t ion  de 
p h y s iq u e  e t de ch im ie  de G em bloux ,  de faire q u e lq u es  analyses  
de  sab les des dunes ,  en les l im i t an t  a u x  d onné es  les p lus  im p o r 
tan tes .  Les sables ana ly sés  p ro v ie n n e n t  des d u n e s  de  Coxyde.  
I : d unes  mobiles, non  loin de la m er ,  où  c ro ît  C arex arenaria  et 
A m m o p h ila  a ren a ria ;  Il : p a n n e  h u m id e  où  vit to u te  la flore 
carac té r i s t ique  de  cet te  s ta t ion ;  III : d u n e s  fixées, avec G alium  
v e r u m , Jasione m ontana, H ierac ium  u m be lla tum , e tc .

Voici le r é s u l ta t  de  ces analyses  (p. i6q), p o u r  le squelles je suis  
h e u r e u x  d ’offrir mes s incères  r e m e rc ie m en t s  à M. G r é g o ir e  (h.

Ce n 'est pas s eu le m e n t  à la t e r r e  qu e  m a n q u e n t  les a l im en ts  
m in é ra u x .  Des analyses  q u ’a bien vou lu  faire  M .  L é o n  H e r l a n t , 

professeur  á no tre  Univers ité ,  et qu i  son t  données  dans  M a s s a r t , 

E s s a i , pages 3 2 2  et 3 2 3 , m o n t r e n t  c la i rem en t  q u ’il en est de  m êm e  
p o u r  les eaux  des d unes .

Les listes d 'A lgues  pub l iées  p a r  Mme S c h o u t e d e n - W e r y  { ig io ,  
pp .  1 ?6 et suiv .)  i n d iq u e n t  auss i qu e  le mil ieu  est  p a u v re  en  sels 
nu tr i t i f s  : il y  a, p a r  exem ple ,  be aucoup  de  pe t i tes  Desmid iacées , 
o rg a n is m e s  qu i  m a n q u e n t  presque  e n t iè r e m e n t  a u x  eaux  riches.

Mais  si l’azote com biné ,  les p h ospha te s ,  les sels de po tass ium ,  de 
m a g n é s iu m ,  etc .,  son t  insuff isants  d an s  les d u n e s  l i t to rales ,  il y  a 
au  moins  un e  subs tance  absorbab le  qui est  a b o n d an te  : c'est le

C ) Ces analyses se trouvent aussi dans M a s s a r t , Essai, p. 314.
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S o l  d e s  d u n e s  l i t t o r a l e s  e t  d e s  p o l d e r s  s a b l o n n e u x .

A n a ly s e  p h y s iq u e  de la  terre  séchée à  l’a ir  (1 ,000  p arties).

Dunes
littorales

Polders sablonneu 
à  Westende.

X

h  Clemskerie.
Pâture.

Champ Champ de Pois.

Sol. Sous-sol
de Pommes 

de terre. Sol. Soos-sol. ;

E au à i  ¡(fi C. . . . 4.27 0.65 9-5 44-5 2.65 0.65

Résidu sur le tamis de 1 mil
limètre ..............................

Débris organiques . 3- 4 0 . 4 3 8 3-3 1-7 0 .0  1

Débris minéraux 0 . 0 0 . 0 0 0 0 . 0 0 . 0 0 .0

Terre fine passant au tamis 
de 1 millimètre.

M atières organiques . 10.3 1.6 220.3 52-5 11.5 1.9

Sable grossier ne passant 
pas au tamis de o“ i .  . 2.6 2 . 9 1 . 6 3-0 3-4 2.9

Sable fin ne passant pas au 
tamis de omm2. 954-5 944-7 605.0 S92.3 943-7 977-7

Sable poussiéreux passant 
au tamis de o"in,2 . 2 7 . 2 2 5 .1 160.4 39-5 35-5 13-7

A rgile.................................... T races. Traces. 5-2 5-1 3 5 2-7
D if fé re n c e  c o n s id é r é e  

comme calcaire p . ' . 2.0 2 5 . 3 3-7 4-3 0  7 i .  i

M atière noire de (iran- 
deau.................................... 1.8 Traces. 82.0 17 0 Traces. 0 .0

Poids d ’un litre de. terre g 
chie à l ’a ir ........................ 11475 P 5 0 0 0 ^ 9 2 5 1 k 175 11-450 11-480

! Pouvoir absorbant de la 
I te rre  séchée à l ’air . . 334 2 7 2 337 223 306 26S

I1) L’analyse e s t  faite d’après la méthode de S c h l o e s i n g . L ’analvse chimique 
renseigne exactement sur le taux en caibonatcs.
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S u l  d e s  d u n e s  l i t t o r a l e s  e t  d e s  p o l d e r s  s a b l o n n e u x .

Analyse chimique de la terre fine (1,000 parties).

Dunes Polders sablonneux

littorales à Westende.

à Ctcmskcrkc.
Pàtore

Champ Champ de Pois.

Sol. Soos-sol
de Pommes 
de terre. Sol. Sous-sol.

M atières combustibles et vo
latiles .............................. 10.50 i . 65 221 17 5 2 .7 0 11.58 1.95

Azote organique. . . . 0.59 0 00 •0-37 2.26 0.52 0.09
— ammoniacal . . . O.OI 0.01 0.16 0.05 0 .0 1 0.01
— nitrique . . . . 0.01 0.01 0.02 0.03 0 . 0 1 0.01

Soluble à fro id  dans H  Cl. 
( D  =  1 . 1 8 )  . . . . 3 .9 5 5 3 .6 2 29 .4 5 12.55 5 .18 3.21

O xyde de fer et alum ine . 1.76 0.65 •2-33 6.85 1.87 1.88
C haux .................................... i .oS 12 75 12.36 3 5 3 0.41 0.36
M agnésie.............................. 0.25 0.63 0.35 0.41 0.23 0.22
S oude .................................... 0.30 0 26 ••S3 0.23 0.08 0.16
P o t a s s e .............................. 0.05 0.09 O .II 0 14 0.08 0.08
Acide phosphorique 0.25 0.34 0 71 0.55 0.13 0.12

— sulfurique . . . 0  II 0.05 1.23 0-37 0.07 0.24
— carbonique . . . 0  IO 8.81 0-55 0.31 0.25 0 10
— silicique . . . . 0.06 0.03 0.08 0 08 0.05 0.04

C hlore.................................... 0 .0 1 0 01 0.20 0.06 0 .0 1 0.01
Insoluble à fro id  dans H  Cl. 

Soluble dans H F l. 985 .75 96 i .  75 749.58 9 5 4 .77 985.24 994.84

Potasse . . . . S. 65 7.40 4 63 5-78 4 .7 1 5-5 4

C haux.................................... Traces. Traces. 2-53 2. IO 2 34 0.87
M agnésie.............................. Traces. Traces. 0 .3 4 i .  18 0-53 0.76
Acide phosphorique T races. Traces. Traces. Traces. 0.00 0.00
Oxyde de fer et alumine . 20 60 22.67 19 67 21.97 20. 7 4 16.71
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A n a ly s e  p h y s iq u e  e t ch im iq u e  du  sa b le  des dunes de L'oxyde.

I.
Dunes

mobiles.

II.
Panne

humide.

III.
Dunes
fixées.

1 A n a l y s e  p h y s i q u e  (1,000parties Je terre).

Résidu sur le tamis de /  millimètre .

Débris organiques.......................................... 0.2 1.6 2.0

Cailloux et débris minéraux. 1.6 7-4 0.5

Terre fine passant au tamis de i  millimetre.

¡Matières o rg a n iq u e s .................................... 2-3 11 4 3-1

Sable grossier (plus gros que omm2) . . 410.6 296.5 233.0

Sable fin (de omI02 à ommi ) ........................ 585 3 683.1 761.4

: A n a l y s e  c h i m i q u e  ( 1,000pai tics de terre)

; M atières combustibles et volatiles 2.41 ■i.53 3.10

Azote t o t a l ...................................................... 0.09 0.47 Traces.

j Soluble Jans I IF l .............................................

I Oxyde de fer et a lum ine .............................. 27.50 27 50 35.28

1 Chaux . .......................................... 26.12 17.15 34-7°

M a g n é s ie ...................................................... 0.03 0.82 1 -95

P o ta s s e ........................  ........................ 7.01 8.64 11.01

Acide p h o sp h o riq u e .................................... 0.32 0.26 0.49

carbonate  de ca lc iu m .  La richesse  en  calcaire  influence de trois  
m a n iè re s  la flore des d une s  : i 0 El le p e rm e t  l’exis tence d 'espèces 
qu i  re c h e r c h e n t  le calcaire , telles qu e  P yro la  ro tu n d ifo lia  
(phot.  2?i). H e rm in iu m  M onorchis  (phot.  2I2), C irs iu m  acaule
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(phot.  234), A sp eru la  C ynanchica  (phot.  245), e tc . ;  2° Elle exclu t  les 
p lan tes  calcifuges,  c o m m e  C ytisus scoparius, N a rd u s  stricta , 
Teesdalia nud icau lis , P te r id iu m  a q u ilin u m , etc . ; 3° Elle em pêche  
la fo rm at ion  de ces substances ,  m a l  définies au p o in t  de vue  
c h im iq u e ,  qu i  ex is ten t  d a n s  les to u rb i è re s  et qu i  r e n d e n t  si diffi
cile le fonc t ionne m en t  des o rganes  d ’a bso rp t ion  (voir p p .  i io ,  m )  : 
il n ’y  a donc  da ns  les pannes ,  m ê m e  les p lu s  h u m id e s ,  r ien  qui 
ra ppe l le  les m arécages  t o u rb e u x .

La f igure  23 A (p. 48) nous  a m o n t r é  que  la t e m p é r a tu r e  est  b e au 
coup  m o ins  variable  s u r  la côte qu e  p a r to u t  a i l leu rs  en  Belgique.  
L ’h iv e r  est  p a r t i c u l i è re m e n t  d o u x ;  il est  fo r t r a r e  qu e  la neige 
pers iste  p lu s ieu rs  jours  d a n s  les d unes ,  et des aspects  tels qu e  celui 
de  la p h o to g ra p h ie  16 son t  t o u t  à fait except ionnels .

Nous savons  déjà (p. 51 ) q u e  cer ta ines  p lan tes  p rof iten t de  la 
d o u c e u r  de  l’h ive r  e t de son h u m id i t é  p o u r  se d év e lo p p er  p e n d a n t  
cet te  saison. D’a u t r e s ,  assez n o m b re u s es ,  re s ten t  vertes  p e n d an t  
l’année ,  p a r  exem ple  H elian them um  C ham aecistus, E uphorb ia  
P ara lia s  (phot .  227), P y ro la  ro tu n d ifo lia  (phot.  2 31), etc.

Dans un  c h ap i t re  p ré c é d e n t  (p. 53), on a vu  que  le c l im a t  
m a r i t im e  a localisé pas  m a l  d ’espèces s u r  le li t toral ,  et en  a sans 
d o u te  exclu d ’au t re s .  Je ne rev ie n d ra i  pas  s u r  ces considéra t ions .

Enfin ,  l’influence des te m p ê te s  a aussi été  ind iqué e .  A la page  5a 
il a été  ques t ion  de  l’act ion  d irec te  d u  ven t  s u r  les a rb res .  Les 
f igures  10 et 15 son t  assez d é m o n s t ra t iv e s  p o u r  se passe r  de c o m 
m en ta i re s .  Ail leurs  (p. 99), nous  avons  ex am in é  de que l le  m a n iè re  
les p lan tes  év i ten t  les conséquences  fâcheuses de  l’enseve l issement  
sous le sable  et du  d é c h a u s s e m e n t  de  leurs  ra c ine s ;  la  f igure  32 
(p. 98) est  d ’a il leurs  re la tive  à des p lan tes  de dunes .

D. —  L es p r i n c i p a l e s  a s s o c i a t i o n s .

Le d is tr ic t  des d u n es  est s e r ré  en t re  le d o m a in e  in te rco t ida l  et les 
po lders  (voir car te  9, h o r s  texte).  Il c o m m e n ce  im m é d ia t e m e n t  
au -d e ss u s  de la laisse des  h a u te s  m arées  d ’équ inoxes  et co m p re n d
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donc  la b o rd u r e  s u p é r ieu r e  d e l a  p l a g e .  Ici les cond i t ions  d ’ex is 
tence son t  tou t  à fait défectueuses  : m ob il i t é  du  sable , violence des 
ven ts ,  s tér il ité  d u  sol, to u t  se com bine  p o u r  r e n d re  la vie très  d u r e  
aux v é g é t a u x ;  a jo u tons -y  un  a u t r e  fac teur ,  p lu s  d é sa s t reu x  encore  : 
le f r équen t  e n v a h i s s em en t  d e l a  plage p a r l e s  vagues  de t em pê tes ,  
ce qu i  laisse le sable  im p r é g n é  de  sei. Aussi n ’y  a- t- i l qu e  t rè s  peu  
de p lante s,  tou te s  P h a n é ro g a m e s ,  qu i  a ient réussi  à s ’y  in s ta l le r  : 
A g r o p y ru m  ju n c e u m  (ph o t .  225), C akile m a ritim a  (pho t .  226), 
A re n a ria  peploides , qu i  hab i te  auss i les d u n e s  mobiles  (pho t .  22g), 
Salsola  K a h  ( M a s s a r t , E ssa i, p ho t .  7 e t  8 )  et deu x  ou  t ro is  a u t re s .  
T ou tes  ces p lan tes  son t  exc lu s ivem en t  l it to rales ,  e t la p lu p a r t  ne 
v iven t  m ê m e  q u e  s u r  l’e s t r an  et s u r  les d u n e s  les p lu s  vois ines de 
celui-ci .

Les d u n e s  m o b i l e s  off rent les m êm es  cond it ions  qu e  la p lage,  
s a u f  en ce qu i  conce rne  la s a lu r e ;  m a is  la mobil i té  du  sable  est 
enco re  p lu s  g ra n d e  (phot .  5 à  10). Aussi n ’y a-t- il  ici qu e  des 
plantes  capable s  de lu t t e r  con t re  les m o u v e m e n t s  d u  sol (phot.  5 , 
q, 227, 228, 220). Aux  espèces  s t r i c te m e n t  l it to rales  se jo ignen t  
p o u r t a n t  déjà des p lan tes  non spéciales,  p a r m i  le squelles S a lix  
repens (phot.  9, 227, 228), C arex arenaria  (phot . 23o) e t  Inocybe  
rim osa  (phot. 220) son t  fort  abo n d an ts .

Dès q u ’on a dépassé  les d u n e s  les p lu s  m eubles ,  la végétat ion  
ch an g e  c o m p lè te m e n t  de  p h y s io n o m ie  e t  la flore se modif ie  du  
m ê m e  coup  ; les associa t ions  d ev ie n n en t  de  p lus  en p lu s  fe rm ées  
e t les espèces li t to rales  d isp a ra i ssen t  p ro g res s iv em e n t  d e v a n t  
l ’im m ix t io n  de p lan te s  é t ran g è re s .

Les  d u n e s  f i x é e s ,  avec leu r  flore b eau c o u p  plus  variée q u e  les 
d u n e s  mobiles, ne possèdent  q u ’u n  p e t i t  n o m b re  de  P h a n é ro g a m e s  
spéciales au l i ttoral : A sp a ra g u s  officinalis (phot . 246), A g r o p y r u m  
a cu tum  (phot.  2t>5), P h leu m  a ren a r iu m  (phot.  247), etc. Dans  
l ' ensem ble ,  l e u r  flore est  d ’une  banal i té  f r ap p a n te  : la p lu p a r t  des 
espèces se r e n c o n t r e n t  aussi a i l leurs ,  soit  s u r  le sable  (Jasione m o n 
tana, ph o t .  245, S ilene conica, p ho t .  247, T ortu la  ru ra lis  r u r a li
fo r m is , p ho t .  2 58, 249, etc.), soi t s u r  les te r ra in s  les p lu s  variés  : 
llie ra c iu m  um bella tum  e t E pipactis  la tifo lia  (phot.  24?), R ubus  
caesius (phot.  246), C am pothecium  lutescens (phot.  247), etc. T o u t  
au  p lus  c er ta ines  de  ces p lan tes  p ré s en te n t  elles d a n s  les d u n e s  des
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varié té s  (ou des a c c o m m o d a is ? )  spéc iaux ,  p a r  exem ple ,  Ononis 
repens m a ritim a  et Viola tricolor sabulosa  (pho t .  245).

Les p a n n e s  s è c h e s  ne dif fèren t des d u n e s  fixées que  p a r l a  
densi té  p lu s  g ra n d e  de  la végétat ion  bu is sonnan te ,  const i tuée  s u r 
to u t  p a r  Hippophaës rham noides  (phot.  11 et 236) et S a lix  repens 
(pho t .  9). E n t r e  eux v iven t  q ue lque s  espèces p ro p r e s  a u x  d unes  
('Thesium  h u m ifu s u m , p h o t .  238) et de n o m b re u s e s  p lan tes  banales  
p h o t .  2 35 a 251).

C ’est d a n s l e s  p a n n e s  h u m i d e s  qu e  la flore a t te in t  son m ax i
m u m  de  varié té ,  à cause  d u  m é la nge  avec les p lan tes  qu i  re c h e r 
c h en t  l ’h u m id i t é  : Schoenus n ig r ic a n s , P arnassia  p a lustris  
(pho t .  23i) ,  R h in a n th u s  m ajor  (phot . 23a), P a x illu s  in vo lu tu s  
(phot .  233), etc. El les  so n t  accom pagnées  à la .fois d ’espèces que  
nous  avons  déjà  r e n c o n tré e s  s u r  les d u n e s  fixées et d a n s  les p an n es  
sèches, et de p lan tes  qu i ,  d an s  d 'a u t r e s  d is t r ic ts ,  h a b i te n t  les 
endro i ts  secs, m a is  qu i  ici son t  s t r i c te m e n t  localisées d a n s  les 
pannes  h u m id e s  : Pyro la  ro tu n d ifo lia  (phot.  231), H e rm in iu m  
M onorchis  (phot.  232), C arlina  v u lg a r is  (ph o t .  233), C irsiu m  acaule 
(phot.  234), H elian them um  C ham aecislus, etc . (Voir aussi p. 110.)

Dans les m a r e s ,  t a n t  dans  celles qu i  pe rs is ten t  h ab i tu e l l e m e n t  
tou t  l ’été que  dans  celles qui d ispa ra i ssen t  a u  p r in t em p s ,  la flore 
ne  p résen te  plus le m o in d r e  ca rac tè re  l i ttora l : P otam ogeton  natans, 
P o lyg o n u m  a m p h ib iu m , J u n cu s  lani procar p u s . A n a g a llis  tenella, 
H ydrocotyle vu lg a ris , H y p n u m  p o lyg o n iu m , C hara h isp ida, Oedo
g o n iu m  concatenatum , P ed ia s tru m  B o rya n u m , N a vicu la  radiosa, 
Z ygnem a  c ru c ia tu m , M icrasterias rotata, V o lvox  aureus, Trachelo
m onas h isp ida , Gloeotrichia n a tans ... so n t  des espèces q u ’on p e u t  
s’a t t e n d re  à re n c o n t r e r  d an s  tou tes  les e au x  p au v re s  que l les  
q u ’elles so ient .

Les b o s q u e t s  qu i  o c c u p e n t  q ue lques  p a n n es  et ceux qui 
c o u v re n t  le v e rsan t  con t inen ta l  des d u n e s  fixées (phot .  i 5, 256) 
sont  in té ressan ts  p a r l e u r s  carac tè res  négat ifs  : l e u r  sous-bois  ne  
possède  pas la flore hab i tue l le  de  ces s ta t ions .  Ainsi on  n ’y  t rouve  
pas C arex rem ota. P o lyg o n a tu m  m u ltiflo ru m , L a m iu m  Galeob- 
dolon, A nem one nem orosa , Stachys sylvatica, ni au cu n e  a u t r e  p la n te  
ty p iq u e  des bois : l e u r  flore n'est que  la c o n t in u a t io n  de celle de  la 
du n e  ou de la pan n e ,  sans  im m ig r a t io n  de p lan te s  d ’o m b re .  La



T o m e  s u p p l é m e n t a i r e , iq io .

l 6 8  J .  M A SSA R T . —  E S Q U IS S E  D E  L A  G É O G R A P H IE

flore des C h a m p ig n o n s  (phot.  257, 258) p ré s en te  des pa r t icu la r i té s  
négat ives  an a lo g u es  : m êm e  dans  les p inera ies  de la d u n e ,  il n ’y  a 
g u è re  de C h am p ig n o n s  spéc iaux à ces bois, s au f  B oletus lu teus  
(pho t .  258).

Les c u l t u r e s  son t  peu  é tendues  : elles ne se re n c o n t r e n t  qu e  
da n s  q ue lques  pannes .  A cause des d a n g e r s  d ’inonda t ion  p e n d a n t  
l ’h ive r ,  le t rava i l  n ’v d é b u te ,  en  g é n éra l ,  q u ’a u  p r in t em p s .  Des 
p récau t ions  tou te s  spécia les do iven t  ê t re  prises  p o u r  e m p ê c h e r  qu e  
les tem p ê tes  n ’en lèven t  le sable  lo rs  d u  la b o u ra g e  (voir  M a s s a r t , 
Aspects, p ho t .  40, 41 ; M a s s a r t , E ssa i, p ho t .  5g, 60). On fum e  la 
te r re  au  m oye n  des r e b u ts  de  la pêche : Étoi les  de  m er ,  C revet tes  
t r o p  pe ti tes,  B e rn a rd s - l 'E rm i te ,  etc . C’est  p ro b a b le m e n t  l ’em ploi  
de cet  engra is ,  t r è s  r iche  en azote, qu i  favorise le dév e lo p p em e n t  
d ’une  flore assez p a r t icu l iè re  de m au v a ise s  he rbes  : d a n s  les 
c h a m p s  de  P o m m e s  de t e r r e  et de Seig le  v iven t  Chenopodium  
album , S o la n u m  n ig r u m  (phot.  25q), Brassica n ig ta  (phot.  253), 
E uphorb ia  P ep lus, P o lyg o n u m  C onvolvulus  e t b e aucoup  d ’au t re s  
p lan te s  qu i ,  a i l leu rs ,  ne se re n c o n t r e n t  d ’o rd in a i r e  q u e  da ns  les 
ja rd in s  po tage rs  (p. 143). Est-ce à la m ê m e  cause  q u ’il fau t  a t t r i b u e r  
la g ra n d e  ex tension  de P uccin ia  R u b igo  vera  (phot.  255)?

§ 4. — D istrict des alluvions m arines.

A . — L e  m il ie u .

La plage n ’est  pas  seule  à ê tre  soum ise  au x  oscil lations des 
m a ré e s .  Celles-ci se font s en t i r  ég a l em e n t  dans  les e m b o u c h u re s  
des riv ières  anciennes  ou actuelles .  A m aré e  m o n ta n te ,  l’eau  de 
m e r  p é n è t re  d a n s  les e s tua i res  e t  reco u v re  les séd im en ts  a rg i leux  
co n s t i tu an t  le sol.

Ces cond i t ions  se r e n c o n t r e n t  à N ieupor t  (phot .  23, 24, 59 à 66), 
au  Zwijn  (phot.  17 à 22) e t d a n s  l’Escaut in fé r ieu r  (phot .  25. Voir  
car te  9, ho rs  texte).  Une  flore à peu  p rè s  ana logue  se r e n co n tre  
d an s  les bass ins de  chasse,  p a r  exem ple  à O stende ,  d e r r i è re  le 
p h a re .

Le  d is t r ic t  des a l luv ions  m ar in e s  se div ise  to u t  n a tu re l l e m e n t  en 
deux  zones superposées  : les sl ikkes, q u e  le flot a t t e in t  à tou tes  les
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m arées ,  e t les scho r res  qu i  ne son t  inondés  q u ’en m a ré e  de vive 
eau .  Les p h o to g ra p h ie s  25 et 259 m o n t r e n t  la l im ite  e n t re  les deux  
zones. On les v e r ra  m ie u x  d a n s  M a s s a r t , Aspects, p h o to g rap h ie s  
42 à 55, et d an s  M a s s a r t , E ssai, p h o to g ra p h ie s  23, ss.

Les figures  69 et 70 r e p ré s en te n t  le p lan  et le profi l d ’un e  sl ikke  
e t d ’un  schorre .

La  te r r e  est  formée p a r to u t  d ’arg i le  très com pacte  et à peu  p rè s  
im p e rm é a b le .  Les p lan tes  n ’on t  donc pas d 'a u t r e  l iqu ide  à le u r  
d isposit ion q u ’u n  m é lan g e  d ’eau de  pluie e t d ’eau  de m e r .  P e n d a n t  
l’été, il a r r iv e  parfo is  qu e  le l iqu ide  se concen tre  n o ta b le m en t  et 
que  sa densi té  a t te ig n e  io 3o, a lo rs  que  l’eau  de m e r  n ’a q u ’une  
densi té  de  1025 à 1026.

C ’est la p résence  des  sels d issous qu i  im p r im e  à la flore des a l lu 
v ions  m ar in e s  son cache t  spècia l ; les plaDtes, q u o ique  v ivan t  s o u 
v e n t  dans  l 'eau, on t  b eau co u p  de pe ine à a b so rb e r  le l iquide ,  et elles 
possèden t  les a d ap ta t io n s  x é ro p h y t iq u e s  les p lu s  m a rq u ée s ,  s u r to u t  
des disposit ifs  des t inés  à ré d u i r e  la t r a n s p i r a t io n  et à m e t t r e  de 
l’eau  en réserve.  Les  f igures  67A, 68B, 68C, 6SD, 68E, 68G, 68H ,  
681, 68J ,  68 K m o n t r e n t  ces adap ta t ions .

Il y  a encore  d 'a u t r e s  facteurs  qui in f luencen t  la végéta t ion  des 
a l luv ions  m a r in e s .  En  h ive r ,  les eaux  am en ées  p a r  les m a rée s  
g è le n t  s u r  le sol ; à la m a ré e  su ivan te ,  les g laçons  secoués deci-delà  
rac len t  la surface d u  te r ra in .  Aussi n ’y-a-t - il  pas  une  seule  p lan te  un  
peu  élevée qu i  conse rve  des  feuilles en h iv e r ;  m ê m e  la seule p lan te  
b isannuel le ,  A s te r  T rip o liu m , se d é g a r n i t  e n t iè r e m e n t ,  ce qu i  n ’est 
pas  l’h a b i tu d e  des p la n te s  b isannuel les .  Q u a n t  au x  p lan tes  
annuel les  (Suaeda , Sa lico rn ia , A t r ip le x  peduncula ta), elles ne 
g e r m e n t  q u ’en  mai ,  lo rsque  le t e r ra in  a eu le te m p s  de  se réchauffer  
un  peu ap rè s  les for tes  m arées  de  l’équ inoxe  d u  p r in t em p s .

B .  —  L e s  p r i n c i p a l e s  a s s o c i a t i o n s .

La s l i k k e  est t rè s  p a u v re  en végétaux  : Zostera nana , S c irp u s  
m a ritim u s  (ph o t .  25) et S a licorn ia  herbacea son t  les seuls  P h a n é 
ro g a m e s ;  E nterom orpha  compressa  (pho t .  259), Cladophora fracta  
e t  Urospora pen ic illifo rm is  r e p ré s en ten t  les A lgues  v e r te s ;  ajoutez-y 
u n  tap is  de Dia tomées,  et voilà tou te  la flore de  cet te  statioD.
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Le s c h o r r e  varie  beau co u p  d 'u n  poin t à u n  a u t re .  Dans  l 'es tua ire  
de l 'Yser, il se divise n e t te m en t  en deux  po r t ions  d is t inc tes  : une  
g r a n d e  p la ine,  é ten d u e  e n t re  la plage et la c r ique  de L o m b ar tzy d e  
(fig. bq et 70), qui po r te  un e  végétat ion  rase,  ap p l iq u ée  con tre  le 
sol ( M a s s a r t , Aspects, p ho t .  46, 5 î ;  M a s s a r t , E ssa i, p ho t .  97, 9S), 
et une  port ion  p lu s  é tro ite ,  en a m o n t  de la c r iq u e  de L o m b a r tzy d e ,  
où la végétat ion  est  p lus  h a u te  et p lu s  variée. Le s ch o r re  ras 
(fig. 71, en haut)  ne porte  pas u n e  p la n te  p lu s  h a u te  q u e  io  cent i
m è t re s  (phot . 212). A tro p is  m a ritim a , Sa licorn ia  herbacea, Suaeda  
m a ritim a  (phot .  261), G la u x  m a ritim a , t o u t  est apla ti  et collé 
con tre  te r re .  Au con t ra i re ,  s u r  le scho r re  à végé ta t ion  h a u te  (fig. 71 
eD bas), les p lan te s  s’é lèvent jusqu 'à  p lu s  d 'u n  m è tre  de h a u t e u r  
(pho t .  264) : T ric loch in  m a ritim a  ( p h o t .  23), Statice  L im o n iu m , 
Salicorn ia  herbacea, P lan tago  m a r itim a , Suaeda m a ritim a . A s te r  
T rip o liu m  s 'y d éve loppen t  avec v igueu r .  Le con t ras te  en t re  les 
d eu x  s ta t ions  é ta i t  fo r t in té re s san t  et c u r ie u x  à é tudier .  M a lh e u 
re u s e m e n t  ces b eaux  sch o r re s  v iennen t  d e t r e  livrés au x  bes t iaux  
et, pis  encore,  aux  jo u e u rs  de golf  qu i  l ’on t  c o m p lè t e m e n t  d é n a tu ré .  
O d ne  p o u r r a  b ien tô t  p lu s  y  observer  la localisa tion si é t o n n a n t  
m e n t  é troile  des espèces végétales  p a r  r a p p o r t  au x  légères diffé
rences  de  n iveau  q u e  p résen te  la p la ine .  Ainsi A rm e r ia  m a ritim a  
ne p rospè re  qu e  d an s  une zone do n t  l’a l t i tu d e  est s t r ic te m en t  
d é te rm in é e .  A q ue lques  c en t im è t re s  p lu s  bas, il est to ta lem en t  
rem p lac é  p a r  A  trop is  (pho t .  2 |) ; s u r  les bu t te s ,  h a u te s  de io  ou 
20 c en t im è t re s ,  il sem ble  ég a lem en t  inap te  à s o u ten i r  la lu t te  
coDtre d ’a u t r e s  espèces.

Dans le Zw ijn ,  il n’y  a pas  la m o in d r e  t race  d 'une  d is t inc t ion  
en  s ch o r re  à végétat ion  rase e t schor re  à végétat ion  h a u te .  D’ail
leu rs  l’a p p o r t  incessan t  de sable  p a r  le v e n t  a q u e lq u e  peu modifié  
les c ond i t ions  d ’exis tence.  En a l lan t  de  la p lage vers  la d ig u e  qu i  
l im ite  le scho r re  d u  côté des te r res ,  on ren co n tre  success ivem ent  : 
i 0 Une  p la ine  arg ilo-sableuse .  inondée  à tou te s  les marées ,  r e s se m 
b lan t  à un e  slikke,  m a is  p o r t a n t  à la fois S a licorn ia  e t Suaeda  
(pho t .  17), 2° Une zone de  bu t te s  sableuses  où  ne pousse  q u ’A tropis 
m a ritim a  (phot.  18). 3° Une la rge  bande  occupée  p r in c ip a le m e n t  
p a r  A tr ip le x  portu lacoides  (phot,  iq); 40 En a r r ié re ,  il y  a encore  des 
A tr ip le x ,  m a is  ils son t  mêlés à A tro p is  m a ritim a  e t Statice  L im o 
n iu m , e x t r ê m e m e n t  a b o n d an ts  (phot.  20). 5° Encore ;  p lus  loin
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(phot.  21), A tr ip le x  ne v it  p lu s  s u r  le p la teau  m a is  u n iq u e m e n t  dans  
les rigoles  (phot .  22); A g r o p y ru m  pu n g en s  d ev ien t  a b o n d a n t  
(phot- 21); A rte m is ia  m a ritim a  fo rme de  la rges  tapis .

Dans  le Bas-E scau t ,  au  delà  de  no t re  front iè re  (en Zélande),  on 
r e m a r q u e  sens ib lem e n t  la m ê m e  succession  de  zones. Mais en Bel
g ique ,  celles-ci se con fonden t  p lu s  ou  m o in s ;  la com posi t ion  flo
r i s t ique  diffère auss i de  celles des scho r res  du  li t to ral .

P lu s ie u rs  espèces font  dé fau t  ou son t  assez ra res  p o u r  ne plus  
joue r  aucun  rôle d a n s  la p h ys ionom ie  gén éra le  (Statice L im o n iu m , 
A rm e ria  m a ritim a , T r ig lo ch in  m a ritim a ), t a n d is  qu e  d ’a u t re s  
de v iennen t  p ré p o n d é ra n te s  (A ste r  T r ip o liu m , P la n ta g o  m a ritim a ,  
S c irp u s  m aritim us)  (phot.  25).

Les r i g o l e s  qu i  s i l lonnen t  le s ch o r re  on t  un e  flore voisine de 
celle de la sl ikke (fig. 71 , en bas, pho t .  260, 26?) : elles son t  bordées 
d ’A tr ip lex  portulacoides  et d ’A s le r  T r ip o liu m  (p h o t .  26?), de  Suaeda  
e t de Salicorn ia  d ressés  v e r t i c a lem e n t ;  l eu r  fond est revê tu  d ’une  
épaisse  couche de D ia tom ées ;  t rès  so u v en t  à la base de  la v égéta t ion  
p h a n é r o g am iq u e ,  il y a  une  zone d ̂ C ladophora  fracta  e t d 'U rospora  
p e n ic illifo rm is  p e n d a n t  en fo rm e  de f ranges  ( M a s s a r t , Essai, 
pho t .  102 B et 104).

Les f o s s e s  sans  c o m m u n ic a t io n  avec la m e r  (fig. 71, en bas, 
pho t .  23, 24, 201, 205), n o u r r i s s e n t  un e  flore d if férente  : ici vivent 
de  vra ies  p lan tes  a q u a t iq u es ,  telles que  R upp ia  m a ritim a  et d ivers  
Flage l la tes ,  s u r to u t  des  C h ry s o m o n ad in es  (H ym enom onas R ose
ola, etc.) et des Dinoflage lla tes (A m p h id in iu m  opercu la tum , e tc.). 
L e u r  fond est  c ouver t  d 'u n  feu trage  ser ré  d ’une  Schizophycée  
(M icrocoleus ch thonoplastes) qu i  s u p p o r te  im p u n é m e n t  la mise  à 
sec (phot .  23, 24), t o u t  c o m m e  Salicorn ia  herbacea  (phot .  201); le 
p o r t  d ressé  de  ce d e r n i e r  t ra n c h e  c u r ie u s e m e n t  avec l’a l lu re  c o u 
chée des ind iv idus  qu i  h a b i te n t  le s cho r re  to u t  c o n t re  les fosses.

On p eu t  jo indre  à ces fosses les b a s s i n s  d e s  h u î t r i è r e s ,  où  les 
cond it ions  son t  sen s ib lem e n t  les m êm es,  s au f  q u e  la sa lu re  de l 'eau 
n ’y  sub i t  pas  d ’oscil la tions notables.  Les Flage l la tes  y  son t  auss i 
a b ondan tes  e t variées q u e  d an s  les fosses. La  p lan te  la p lu s  r e m a r 
q u ab le  est un  ac c o m m o d â t  non fixé d 'Ulva Lactuca  co n s t i tu a n t  
des la m es  ondu lées  a y a n t  parfois  un  m è t r e  de  d ia m è t re  et tou te s  
percées de t ro u s  faits p a r  u n  M ollusque  ; H ydrobia U lvae.

A le u r  l i m i t e  s u p é r i e u r e ,  et s u r  les pe t i ts  m on t icu le s  a r g i 
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leux ou  sab leux  q u i  se d re s sen t  çà et là d a n s  les schorres ,  la flore 
ch an g e  de n ouveau  (phot.  265, 266. fig. 66). C’est là q u ’on t ro u v e  
J u n cu s  G erardi, E ry th ra ea  pulchella , C arex d istans, A g r o p y r u m  
a cu tu m , A . p u n g en s, A r te m is ia  m a ritim a .

Alors  q u e  la flore re la t iv e m e n t  r iche  des du n e s  l it to rales  ne 
re n fe rm e  en s o m m e  qu e  pe u  de p lan tes  spécia les,  s a u f  s u r  la plage,  
celle des a l luv ions  m ar in e s  ne se com pose  g u è re  qu e  d ’espèces 
p ro p r e s  à ce d is t r ic t .  P o u r  les P h a n é ro g a m e s ,  au  n o m b re  d ’u n e  
t re n ta in e ,  p o u r  les F lagella tes  et p o u r  les Sch izophy tes ,  cet te  
spéc ia l isa t ion  est  to u t  à fait m a r q u é e ;  q u a n t  a u x  Algues,  ce son t  
les m êm es  qu e  celles de  la p lage ,  des br ise- lames e t  des estacades ,  
ce qu i  se c o m p ren d  fort bien,  pu isq u e  p o u r  elles les c ond i t ions  son t  
iden t iques  en  ces d ivers  poin ts .

§ 5. — D istrict des a lluvions fluviales.

La p la ine  qu i  occupe  le N .-W . de la Belg ique  est  te l lem e n t  p la te  
q u e  la m a ré e  r e m o n te  l’E scau t  ju squ 'à  G a nd ,  à  16S k i lom ètres  de  
l’e m b o u c h u re .  L o r sd e s  fortes  m a ré e s  d ’équ inoxe ,  le fleuve gonf le ra i t  
encore  en a m o n t  de G and si des écluses n ’a r r ê ta ie n t  pas  le flot. La 
f igure  72 r é s u m e  les p r inc ipa le s  données  re la tives  à la g ra n d e u r  de  
l’osci l la tion de  la  m a ré e ,  à sa vitesse  de  p ro p a g a t io n  et à la d u rée  
de la m a ré e  m o n ta n te  p o u r  p lu s ie u rs  po in ts  de l’Escaut .

Depuis  F le s s ingue  ju s q u ’a u n e  h u i ta in e  de k i lom ètres  en  a m o n t  
de Doei, les r ives  d u  fleuve font  pa r t i e  d u  d is t r ic t  des a l luv ions  
m a r in e s  (phot.  25). Depuis  ici j u s q u ’à G and ,  ce n 'e s t p lu s  de  l’eau  
salée qu i  m o n d e  les be rges  à m a ré e  h a u te ,  m a is  l’eau m ê m e  d u  
fleuve q u i  a été re foulée p a r  le flot. Dans tous  les affluents  qu e  reçoi t 
l ’Escau t  e n t re  G a nd  et Anvers,  la m a ré e  se fait ég a l em e n t  sen t i r  
(phot .  28, 5i,  32), à m o in s  q u ’u n  b a r r a g e  ne coupe  les r iv ières .  
L ’ensem ble  des be rges  soum ises  a u x  m a ré e s  cons t i tue  le d is t r ic t  des 
a l luv ions  fluviales; son é te n d u e  est in d iq u ée  s u r  la c ar te  9, h o rs  
tex te .  Ce d is t r ic t  est fo r t difficile à p a rc o u r i r .  Si j’ai pu  l ’é tud ie r ,  
c’est  g râce  à l’ob l igeance  de  m o n  collègue de  l’U nivers i té  de 
Bruxelles ,  M. le no ta i re  Ed.  Van H a lte ren ,  qu i  a souven t  mis  à m a  
disposi t ion son  y a ch t  à m o te u r  (phot.  27).

La  carac té r is t iq u e  des a l luv ions  fluviales consiste  p réc isém en t  
dans  ces m a ré e s  d ’eau douce  : u n  m ê m e  po in t  de la r ive  passe 
success ivem ent  p a r  les é ta ts  s u ivan t s  : a) il est à sec (marée bassej ;
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b) il est  i m m e r g é  dans  un  c o u ra n t  qu i  va vers  l’a m o n t  (marée m o n 
tante); c) il est im m e r g é  d an s  u n e  eau  im m ob i le  (étale de  m arée  
haute) ;  d) il est im m e r g é  d an s  u n  c o u r a n t  qu i  va vers  l 'aval (marée  
d escendan te) ;  e) il e s t a  sec. Ces m o u v e m e n ts ' a l t e r n a t i f s  de  l’eau  
son t  rep ré sen té s  p a r  la f igure  73. Ils in f luencen t  de d iverses  façons 
la flore qu i  revê t  les b o rds  de la r iv ière  ou  d u  fleuve.

. FLOT (11

‘'■'iLc-.wf't. Oí f ú lo m il í í . '. Oí

F i g . 73. — Trajet d ’un flotteur qui serait jeté dans l'Escaut à Term onde au 
moment où la marée commence à descendre. G raphique dressé d'après 
M. P e t i t  (1883).

En hive r ,  lo rs  de  la débâcle ,  les g laçons ,  a v a n t  d ’ê t re  dé f in i t ive 
m e n t  e m p o r té s  vers  la m e r ,  passen t  et r ep a ssen t  un e  h u i ta in e  de  
fois en un  m ê m e  poin t ,  r e n d a n t  im poss ib le  la pe rs is tance  d ’a u c u n  
o rg an e  a é r ien ;  auss i  tou tes  les p lan te s  des  berges  sont-elles  ou b ien 
vivaces-est ivales (fig. 3o L, p . 71), p a r  exem ple  P h ra g m ite s  com - 
m u n is  (pho t .  26, 27, 29, 32, 270) et les a u t r e s  G ram inacées ,  les C ypé-  
racées (phot .  3o. 32, 267, 269), les A lismacées  (pho t .  32, 268), ou 
bien annuel les -es t ivales  (fig. 3o J, p. 71), c o m m e  P o ly g o n u m  
H yd ro p ip e r , B rassica  n ig ra .

P o u r  pouvoir  h a b i te r  un e  s ta t ion  qu i  est  inondée  r é g u l iè r e m e n t  
d eux  fois p a r  jour,  il fau t des p lan tes  a q u a t iq u es  ou a m p h ib ie s .  
S e u le m e n t  les c o u ra n t s  exc luen t  les espèces  non fixées (Lemnacées) 
ou  in s u f f i s am m en t  ancrées  au  sol (S ta tio te sa lo ides ); son t  é g a lem en t
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in a p te s  à vivre ici: les p lan tes  à feuilles  f lo t tan tes  (N ym phaea  alba, 
L im n a n th em u m  nym phaeoiJes) e t  celles d o n t  les feuilles sont s u b 
m e rg é e s  (P otam ogeton densus. M y r io p h y llu m ). Il n ’y a donc  f inale 
m e n t  qu e  les v égé taux  a q u a t iq u es  ou  m aré c ag e u x  d on t  les tiges,  les 
feuilles e t les fleurs  se d re s se n t  dans  l’a i r  q u i .d ev ie n n e n t  les colons 
h a b i tu e ls  des berges  soum ises  a u x  m arées .  Dans les e nd ro i t s  t r a n 
quil le s ,  p a r  exem ple  d a n s  les pe ti te s  c r iques  qu i  c o m m u n iq u e n t  
avec les rivières ,  q u e lq u es  a u t r e s  p lan tes  m o ins  bien ad ap tée s  en 
apparence ,  mais  á a cco m m o d ab i l i t é  é ten d u e ,  p o u r r o n t  se m a i n 
t e n i r  ta n t  bien qu e  mal ,  p a r  exem ple  C allitr iche vernalis  et Vero
nica Beccabunga  (phot .  il ).

La f igure  72 m o n t r e  qu e  ju s q u ’au  vois inage de  T a m ise  la diffé
rence  de niveau en t re  la m a rée  basse et la m a ré e  h a u te  m o y e n n e  
est  de p lu s  de 4 m è tre s  (voir  les pho t .  54 à 56 de M a s s a r t , Aspects, 
e t  les pho t .  104 e t 110 de M a s s a r t , Essai). A u c u n e  des p lan tes  h a b i 
ta n t  les berges  n’a t t e in t  u n e  pare il le  h a u te u r .  C o m m e  leurs  fleurs  ne 
p e u v en t  pas ê tre  m ouil lées,  les P h a n é ro g a m e s  s o n t  donc  localisées 
à la b an d e  s u p é r ieu r e  de la zone to u r  à t o u r  im m e rg é e  et ém e rgé e  
(Dhot. 2Q à 32, 267 à  269b Un peu p lus  bas v ivo ten t  q ue lque s  pieds 
isolés d 'E leocharis p a lus tris  ou  de S c irp u s  lacustris , qu i  r e n o n c en t  
à fleuri r.  Enco re  p lus  bas, p re sq u e  à la  lim ite  de  la m a rée  basse, la 
vase  m o n t r e  le p lu s  s o u v en t  une  belle te in te  é m e ra u d e ,  du e  à la 
présence  d 'E u g len a  deses, un  F lage l la te  non n a g e a n t  qu i  se con 
te n te  de r a m p e r  (voir fig. 74).

Nous a r r iv o n s  enfin au  po in t  essentie l,  celui q u i  donne  à la v égé
ta t ion  des a l luv ions  fluviales son cachet typ ique .  Deux fois p a r  
j o u r  l ’eau  c ouv re  la rive  e t  en v ah i t  to u s  les pe t i ts  vides laissés 
en t re  les p a r t ic u le s  de te r re  ; d eu x  fois p a r  jou r  l’eau  baisse de  p lu 
s ieu rs  m è tre s ,  ce qu i  d é te rm in e  l ' évacuation  du l iqu ide  i m p r é g n a n t  
le sol et son r e m p la c e m e n t  p a r  de l’a ir .  Les rac ines  reço iven t  donc 
t o u r  à t o u r  du  l iqu ide  n u t r i t i f  e t de  l’oxygène  sans  cesse r e n o u 
velés. Ne sont-ce  pas là des  cond it ions  idéales  qu i  ne p e u v en t  m a n 
q u e r  de p ro v o q u e r  un  d é v e lo p p em e n t  e x u b é r a n t  des p la n te s?  Les 
t iges  de P h ra g m ite s  a t t e ig n en t  4 m è t re s  de h a u t e u r  (phot. 2q et 70), 
les feuilles des P etasites officinalis  s’é lèven t  á 2 m è tres ,  celles de 
C altha  pa lustris  on t  s o u v en t  25 c en t im è t re s  de la rg e u r .

12
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Nous avons  vu  q u e  les P h a n é ro g a m e s  des a l luv ions  m a r in e s  
so n t  tou tes  à peu  p rè s  spéciales  à ce d i s t r i c t ;  celles des a l luvions  
fluviales, b e au co u p  p lus  n o m b reu s es ,  — elles so n t  env iron  une  c e n 
ta ine,  — ne c o m p te n t  q u 'u n e  seule  espèce spéciale, Scirpus tr i
queter ; encore  est-ce s e u le m e n t  d an s  no t re  pays  qu e  cet te  p lan te  
est  pa r t i c u l i è re  aux  berges  des r iv iè res  à m a ré e s ,  car , en France ,  
on la r e n c o n t r e  auss i le lo ng  des r iv ières  de l’in té r ieu r .

Noyers R°seaux ,̂ MAR^ E p|j I2 MARSj906

Noyers
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Fin. 74. — C‘cupe schématique à travers une digue de l’Escaut.

§ h. — D i s t r i c t  d e s  p o ld e r s  a r g i l e u x .

Le d is t r ic t  po ldé r ien  est p a r to u t  con t igu  aux  dis t r ic ts  a l luv iaux  
que  nous  ve nons  d ’é tud ie r .  Le long du  li t toral ,  il touche  aussi aux  
d u n e s  (pho t .  15, 16, 36 ; voir  car te  g, h o r s  texte).  Les po lde rs  ne soDt 
d ’a i l leurs  pas  a u t r e  chose  qu e  les p o r t i o n s  des a l luv ions  m a r in e s  
ou  fluviales dé fendues  con tre  les m a rée s  p a r  des d igues  artificielles  
(phot .  3q, 271, 272 ; fig. 74 et y5. Voir  auss i la coupe  f igurée  au  bas 
de  la car te  q, ho rs  texte). Vers  l ’a m o n t  des rivières ,  je dé l im ite ,  
assez a r b i t r a i r e m e n t ,  le d is t r ic t  po ldé r ien  à l’e n d ro i t  ou s’a r r ê t e n t  
les m arées .

L ’h o r izon ta l i té  des p o ld e rs  est p rove rb ia le  (phot.  33, 3q, 35, 
37, tS) ; t o u t  ce vaste  te r r i to i re  est c o m p r is  e n t re  l’a l t i tu d e  de 
1 m è tre  et l’a l t i tu d e  de 5 m e tres .  O r ,  les m a ré e s  d ’équ inoxe  dèpas-
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sen t  5 m è tre s ,  et les a l luv ions  au  pied des d ig u es  son t  donc  p lu s  
h a u te s  q u e  le t e r r a in  po ld é r ien  m ê m e  le p lu s  élevé. C ’est ce qu e  
m o n t r e n t  les figures  74 et 75 e t  la coupe  placée au  bas de la c ar te  9. 
L a  di fférence de n iveau  p e u t  a t t e in d re  5 m è t r e s  (phot.  3q). S u p p o 
sons  m a in t e n a n t  q u ’u n e  d ig u e  se ro m p e ,  ainsi  q u e  cela s ’est p r o 
d u i t  en u n  g ra n d  n o m b r e  de  poin ts ,  à  la su i te  de  la  forte m a rée  du  
12 m a rs  iqo6. Non s e u le m e n t  de  g ran d es  é te n d u e s  de polders  
se ron t  e nvah ies  p a r  les eaux  (voir  M a s s a k t ,  E s s a i , pp .  q 56 et 4^7 et 
d i a g r a m m e  9', m a is  à l’e n d ro i t  de  la r u p t u r e  l’eau  to m b e ra  avec 
vio lence d u  fleuve s u r  le po lde r  et c r e u s e ra  p ro fo n d ém e n t  le te r 
ra in  (voir M a s s a r t , E ssa i,  ph o t ,  i l o ,  i i i ) .  Aussi , a p rè s  la r é p a r a 
tion  de  la d igue ,  pers is te - t - i l  le p lus  s ouven t  u n  é ta n g  (phot.  48).

Dans les po lde rs  m a r in s ,  le c l im a t  est  i d e n t iq u e  à celui d u  l i t to 
ra l m ê m e  (fig. 2! ,  A, p. 48). La neige pers is te  r a r e m e n t  (phot .  35). 
Le long  de l’E sc au t  et de  ses affluents , il est  n a tu re l l e m e n t  m o ins  
doux .

Les ven ts  vio lents  q u i  souff lent s u r  la côte e m p ê c h e n t  les a rb re s  
de  c ro ît re  r é g u l i è r e m e n t  (phot.  36). Aussi les Saules  blancs et les 
P e u p l ie r s  y  sont- i ls  le p lu s  s o u v en t  co n d u i ts  en tê ta rd s  (phot . 37 
et 3S) qui son t  recépés  to us  les six ou  sep t  ans.  P lu s  loin de la 
m e r ,  p a r  exem ple  au x  bords  de l’Yser (près  de la f ron t iè re  française) 
(phot.  33) et au x  bo rds  de  l ’Escau t ,  on p lan te  b eau c o u p  de  Pe up l ie rs  
(pho t .  40 à 42); m ê m e  des pe t i ts  bois se re n c o n t r e n t  ici (phot.  43 
à 45).

Scharre

Polder

__
Pc/, M  o.oocS

F i g . 7 5 . — C o u p e  d e  la  d i g u e  i O  C  d e  la  f ig .  6 9 , p .  X ). 

( L e s  h a u t e u r s  s o n t  r a p p o r t é e s  a u  z é r o  d e s  c a r t e s .  1
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Le te r r a in  po ldé r ie n  est e ssen t ie l lem ent  a rg i leux .  Le lo ng  de la 
m e r  et de  l’E seau t  in férieur ,  il est const i tué  p a r  des s éd im en ts  
a na logues  à  ceux qu i  se déposen t  enco re  sous  nos yeux  ; les géo
logues  les a p p e l len t  l’a rg i le  des polders  in fér ieure  e t l ' argile des 
po lde rs  su p é r ieu r e  (fig. 7O).

' a b '

a l i

a i e

m s e ?— ¿Ie*n i i )  t

fr~ a  I  y  S a b le  à  C ardium ;

a ie  D u n e s  l l l l l l l l l l l  a ^/°1 CLrjUe, des p o ld e r s  uÿerièM re,

.:7>| a ip .z  d r y  i le des p o ld ers  supérieure

F ig . 76. — Carie géologique de l ’em bouchure de l’Y ser, d’après la carie géologique au 40,000*.

Le tab leau  des  pages  182 et i 83 , ex t ra i t  des M o n o g r a p h ie s  
a g r ic o l e s  d e  la  B e l g iq u e , in d iq u e  la composi t ion  p hys ique  et 
c h im iq u e  de  ces te rres .

La  n a tu r e  géo log ique  des po lders  b o rd a n t  l’E scau t  dans  sa p o r -
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tion  fluviale est moins  un i fo rm e .  Il en est p ro b a b le m e n t  de  m êm e  
p o u r  la s t ru c tu re  p h y s iq u e  et c h im iq u e  de le u r  sol; m a is  nous  
m a n q u o n s  d ’analyses .  L 'a rg i le  des po lde rs  r e m o n te  l’E scau t  j u s q u ’à 
l’e m b o u c h u re  de la D u rm e  (fig. 77), c ’est-à-dire  a une  t r en ta in e  
de  k i lom ètres  p lu s  h a u t  qu e  les a l luv ions  m a r in e s  actuelles .  Au 
delà  de ce po in t,  d a n s  la vallée de  l’E scau t  (fig. 78) et auss i dans  les 
vallées  la té ra les ,  le sol est  formé pa r  des  a l luv ions  m o d e rn es  des 
vallées. C o m m e  celles-ci o n t  été  déposées  p a r  des riv ières  d o n t  le 
c o u ran t  é ta i t  a pe ine ap p ré c iab le ,  l e u r  g ra in  est auss i fin q u e  celui 
des a rg i les  lit to rales.

B . — L e s  p r i n c i p a l e s  a s s o c i a t i o n s .

Le fait qu i  re ssor t  avec le p lu s  d ’é loquence  des analyses  p h y 
siques  et ch im iq u es  d onnées  aux  pages  182 et 183 est  qu e  le sol des 
po lders  jouit  d ’une  in c o m p a ra b le  r ichesse. C’est  à sa fe rt i li té  q u e  
ce d is t r ic t  doit  d ’être  explo ité  ju sque  dans  ses m o in d res  recoins.  
M êm e les d igues  son t  s o u v en t  livrées à la c u l tu re .  11 n ’y  a v ra im e n t  
p lu s  qu e  les e au x  qu i  r e n f e r m e n t  encore  une  végétat ion  spon tanée .

Les  é t a n g s ,  les c a n a u x ,  l e s f o s s é s o n t  la f lo re p h a n é ro g a m iq u e  
la p lus  r iche  et la p lus  variée  q u ’il soit  possible d ’im a g in e r .  Les 
can au x  et les é tangs  vois ins  des schor res ,  é t a n t  à u n  n iveau  infé
r i e u r  à celui des h a u te s  m ers ,  reçoivent souven t ,  p a r  in f i l t ra t ion ,  de 
l’eau salée; l e u r  flore e t  celle de  leu rs  bords  p ré s en te  une  cer ta ine  
analogie  avec celle des a l luv ions  m a r in e s  (pho t .  273, 274).

P lu s  loin de la m e r ,  l ’eau est  t o u t  à fait douce  et la flore est 
e ssen t ie l lem ent  celle des  e aux  r iches  en m a t iè re s  nu tr i t ives .  B ea u 
coup  d ’é tangs  des po lde rs  son t  bordés  de p ra i r i e s  f lo t tantes ,  const i 
tuées  p a r  un  feu trage  de rh izom e s  de Monocoty lèes (P hragm ites  
com m un is, T yp h a  a n g u s tifo lia . S c irp u s  lacustris) qu i  s’avance  dans  
l’é ta n g  au  delà de la te r re  f e r m e ;  s u r  le r a d e a u  ainsi const i tué ,  les 
p lan tes  am p h ib ie s  les p lu s  variées p e u v en t  p r e n d re  pied (pho t .275, 
276). Les p h o to g ra p h ie s  67 à 74 de M a s s a r t ,  A spects, et les p h o to 
g ra p h ie s  1 4 2  à  i 5o de M a s s a r t , 'Essai , d o n n e n t  un e  idée de la p h y 
s ionom ie  q u ’o n t  les é tangs  des polders .  P o u r t a n t  ce n’est pas  là 
q u e  la flore a t t e in t  son m a x i m u m  d ’in tens i té  e t  de  varié té .  Celui 
q u i  ve u t  jou ir  de la vue  d ’u n e  belle végé ta t ion  a q u a t iq u e  doit  se
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A n a ly s e  f>hvsique de la  terre  s ic h te  à  l ’a ir  (1 ,000  p a rtie s).

Argile inférieure 
des polders 

h Ramscapelle.

Argile supérieure 
des polders 

à Zandvoorde.

Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol. I

Eau à i s o  C0 . . . . 48 07 32.82 46.00 40 54

Résidu sur le tumis de 1 millimètre.

Débris o r g a n i q u e s ........................ Traces. Traces. Traces. Traees.

] Débris m in é r a u x .............................. 0 8 Traces. Traces. Traces.

! Terre fine passant au tamis de I  m il
limètre.

Matières o rg a n iq u e s ........................ 38.2 36.2 45-2 29 3

Sable grossier ne passant pas au 
tamis de om," 5 .............................. 0 .0 0 0 0 0 0 0

Sable fin, ne passant pas au tamis 
de On'“‘2 . . .  . . . . 26.5 15 - 3 37-9 12.6

Sable poussiéreux passant au tamis 
de oulID2 .......................................... 006 9 618.7 568.3 653 3 j

A r g i l e .......................................... 221.0 121 4 216.4 236 4 1

Différence considérée comme cal
caire ( ')  . . . .  . . . 106.6 -°8 .4 132.2 68 4

Matières noires de Grandeau T races. Traces. T  races. Traces.

Poids d'un litre de terre scchéc à 
j l ' a i r ................................................ P S 75 P ¿50 1* 150 PâSO

1 Pouvoir absorbant de la terre 
séchée à l 'a i r .................................... 364 383 503 509

( ')  L'analyse est faite d’après la méthode de S c h i . o e s i n g .  L’analyse chimique 
renseigne exactement sur le taux en carbonates.
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Analyse chimique de la terre fine (1,000 parties).

Argile inférieure 
des polders 

à Ramscapelle.

Argile supérieure 
des polders 

à Zandvoorde. 1

Sol Sous-sol. Sol. Sous-sol.

Matières combustibles et volatiles. 3 S .2 I 3 6  23 43 20 2 9 .3 0

Azote o rg a n iq u e .............................. 1.12 °  57 1.34 0.67

— a m m o n ia c a l ........................ 0.02 0.02 O.OI 0.01

— n itr iq u e .................................... Traces. Traces. 0.01 0.01

Soluble à fro id  dans H C l [D = i .i S). 13 2. 7 S 227 97 16 7 .3 9 I 0 i . i l

Oxyde de fer et alumine . . . . 24.86 17.62 35 2b 32-86

C h a u x ................................................ 51 08 113.04 69.92 35-35

M a g n é s i e .......................................... S .71 7 45 8.02 7 70

Soude ................................................ 0.40 0 4 4 0-53 0.38

Potasse ................................................ ' 47 0 68 1.88 1.83

Acide p h o sp h o riq u e ........................ 0.73 0.69 1.07 0 89

— su lfu rique .............................. °  i 2 0 47 0 36 0 17

— c a r b o n i q u e ........................ 45 04 87 48 52.25 25 17

— s i l i c i q u e .............................. 0 16 0.09 0 09 0 07

Chlore . . .............................. 0.01 0.01 0.01 0 01

Insoluble à fro id  dans H C l; soluble 
dans H F l ......................................... S ¿9 01 733 7 S 7 S 7 . i l 8 6 6 .2 9

P o ta s s e ................................................ 15 42 13 "7 17.02 17.24

C h a u x ................................................ 2 69 4-33 Traces. Traces.

M a g n é s i e .......................................... 7-54 6.86 6.94 6.30

Acide p h o sp h o riq u e ........................ Traces. T  races 0.29 0.3 b

Oxyde de fer et alumine . . . . 101 97 83 33 109.75 104.03
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p ro m e n e r  le long des  fossés qu i  l im i ten t  les p ra i r i es  et les ch am p s .  
L ’eau  d isp a ra î t  s o u v en t  sous  un  r e v ê te m en t  con t inu  de R a n u n cu lu s  
aqua tilis  (phot.  42), de L em nacées  (L em na  m in o r , L. tr isu lca , 
L . g ibba, W olffi a a rh iza , Spirodela  po lyrhiza  1, de Stra tio tes aloides 
à 'Hydrocharis M orsus-R anae, de  i lo tto n ia  p a lustris  ph o t .  4 1 , 4 2 ;  
277 à 279I. S u r  les bords  se p res sen t  les g r a n d s  C arex, p a r  
exem ple ,  C. paludosa, C. P seudo-C yperus (p ho t .  279), S y m p h y tu m  
officinale, M entha aquatica, Ir is  P seu d o -A co r  its (ph o t .  2S0) e t  une  
foule d 'a u t r e s  p la n te s  herbacées  à cro is sance rap ide .

■—!—= » -

j j oXL'vwvi.îtvô iiA.odeA*vcd
®  ' \

6otXZA'̂ .

®  i  . i. ' i :1

i\on (g) j 1

(g) p r  ççj [  j

' dccixvO, uJ'* ßov* ¡ lnoÆ.&A/9 ©v« c- -oua-îvî .

Légende des figures 77 et 78.

Les Algues  son t  r e m a r q u a b le m e n t  p a u v re s  en espèces dans  les 
e aux  des po lde rs  (voir Mme S c h o u t e d e n - W é r v , iço n ).  Les F la
gella tes  son t  s u r t o u t  des Euglénacèes .

Les d i g u e s  on t  un e  flore différente  p rès  de  la m e r  e t  à l’in té r ie u r .  
C on tre  les schorres ,  elles p o r te n t  Cochlearia danica, P e tro se lin u m  
segetum , Beta m a ritim a . Pastinaca sativa  (phot.  281). L o rsque  la
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d ig u e  est séparée  des scho r res  p a r  des  te r re s  q u i  o n t  été  end iguées  
d e p u is  sa construc t ion ,  sa flore se modif ie  : elle se compose  de 
L o liu m  perenne, A g r im o n ia  E u p a to rio , A ch illea  M ille fo liu m  
(phot.  272), O nonis spinosa , e tc .;  parfois  q u e lq u e  A g r o p y ru m  
pu n g en s  ou  A p iu m  graveolens  r appe l le  l’ancien  vois inage  de  la m e r .

Le long de l’E s c au t  e t  de la D urm e ,  les d ig u es  sont souven t  
p lan tées  de Noyers  IJ u g la n s  regia j (phot.  3g, 40).

Les p r a i r i e s  s e rv en t  g é n é r a l e m e n t  de  p â tu ra g e s  d a n s  les pol
de rs  m a r in s  (phot.  3 3 , 36), ta nd is  q u ’aux  bo rds  de  l ’Escau t  et de  
ses aff luents  elles fou rn issen t  d u  foin (phot.  41, 42). Il fau t  m e n 
t io n n e r  spéc ia lem en t  les p ra i r i e s  s ituées  to u t  c o n t re  l’Escau t  et 
la D urm e ,  qu i  ne  son t  séparées  de la r iv ière  q u e  p a r  u n e  d ig u e t te  
d ’été  (voir  la f igure  a u  bas de  la c ar te  g, h o rs  texte). On appel le  
ainsi une  d ig u e  basse, in suff isante  p o u r  a r r ê t e r  les e aux  de  c rue  et 
de  m arée  p e n d a n t  l ' h iv e r ;  ces p ra i r i es  in ondab les  ou  scho r re s  
s ub isse n t  donc  le co lm a tage  p e n d an t  la m a u v a ise  saison et ne son t  
te r r e  ferme q u ’en été. L e u r  flore n ’est g u è re  dif férente  de celle des 
p ra i r i e s  s ituées  d a n s  les po lde rs  p r o p r e m e n t  di ts .

Les c h a m p s  p o r te n t  d u  F r o m e n t ,  de l 'Orge,  d u  Lin ,  des Féve- 
roles (phot .  283), etc. La  n a tu re  a rg i leuse  des t e r r a in s  est  t rè s  favo
ra b le  à cer ta ines  p lan tes  messicoles : E q u ise tum  arvense  (phot.  283), 
L in a r ia  E la tine , P h ra g m ites  com m un is, e tc . ;  m a is  elle en exclut 
d ’a u t r e s  : C entaurea C yanus, S p erg u la  arvensis, A g ro stem n a  G i- 
thago , etc.

11 n ’y  a pas á p r o p r e m e n t  p a r le r  de b o i s  d a n s  les polders .  T o u t  
au  p lu s  p o u rra i t -on  ap p e le r  ainsi  les peti ts  bosquets  e n to u r a n t  les 
can a rd iè res ,  p a r  exem ple  a O v e rm e ire  (phot .  q 3, 44, 45). De 
g r a n d e s  é tendues  de t e r ra in s  so n t  occupées p a r  des oseraies 
(pho t .  284). Le long des p ra ir ies  et au  bas des  d igues ,  on  p lan te  
s ouven t  des S a lix  alba, q u i  son t  explo ités  en  t ê ta rd s  (phot.  37 e t 38). 
Grâce à l’h u m id i t é  du  t e r ra in ,  un e  a b o n d a n te  flore de Mousses et 
de lichens  g a rn i t  les t roncs  (pho t .  281). 11 y  a auss i de  n o m b re u s es  
P h a n é r o g a m e s  e t Fougères  ( s u r to u t  P o lyp o d iu m  v u lg a re )  s u r  le 
p la te au  qui  t e rm in e  s u p é r ie u r e m e n t  ces a rb re s ,  et à l e u r  in té r i e u r  
(phot.  282); cette végéta t ion  ép ip h y te  a été d écr i te  en dé ta il  p a r  
M. G a l l e m a e r t s  (/90S).
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§ 7. — District des polders sablonneux  
et des dunes internes.

E n b eau co u p  de poin ts ,  le sol de  la pla ine  m a r i t im e  est  fo rm é  
non d 'a rg i le ,  m a is  de sable. C'est  le « sab le  à C a r d iu m  » des g é o 
logues  belges, in te rc a le  e n t r e  l ' argile in fé r ieu re  des p o ld e rs  et 
l’a rg i le  s u p é r ie u r e  (voir  la f igure  76, page  180, et le tab leau  géo 
logique  de la p age  33). Le p lu s  souven t ,  la couche  sab leuse  est  peu 
im p o r t a n t e  en ép a i s s eu r  e t en la rg e u r ,  e t elle a été  i n t im e m e n t  
m é langée  à l 'a rg ile  sous- ;acente .  Mais en trois  e nd ro i ts  (voir c ar te  9, 
h o r s  texte ),  elle est  épaisse  e t é ten d u e ,  e t  elle im p r i m e  un  cachet  
spécial au  p aysage  (phot.  46). La f igure  76 d o n n e  le déta il  de  la 
p la ine  sab lonneuse  de L o m b a r t z y d e  et M estende.

A A d inke rke  s ’élève une  rangée  de d u n e s ,  séparées  des d u n e s  
li t to ra les  pa r  un e  cer ta ine  l a r g e u r  de  p o lde rs  a rg i leux .  Ces d u n e s  
in te rn e s  (pho t .  47) o n t  la m ê m e  flore q u e  les po lde rs  s ab lonneux  
de L o m b ar tzy d e  et W es tende .

Le sable  a une  com posi t ion  assez d if férente  de celle des d u n es  
l it to rales  : le calca ire  y est b e auc oup  m o in s  a b o n d an t  q u e  d an s  les 
m on t ic u le s  l i t to r au x ,  où  des coqu i l lages  son t  sans  cesse a m e n és  
p a r  le ven t  (voir les tab leaux  des p ag es  162 et i 63). Aussi y  a-t-il 
dans  le d is t r ic t  q u e  nous  é tu d io n s  en ce m o m e n t  to u te  une  sér ie  de 
p lan tes  calcifuges  qu i  font  défau t  au x  d u n e s  li ttorales  : C ytisus  
scoparius  (phot 47), C allim a vu lg a ris  (pho t .  46). O rn ithopus perp u 
s illu s  pho t .  285), etc. La flore des Algues m o n t r e  auss i,  pa r  l’a b o n 
d ance  re la tive  des  Desmid iées ,  qu e  l’eau  est  p a u v re  en  calca ire  
(Mme S c h o u t e d e n - W e r y ,  i ç o q , p. 148, 149).

A pa r t  ces p la n te s  p a r t icu l iè res ,  les d u n e s  o n t  la m ê m e  flore 
q u e  les d u n e s  fixées lit to rales.  P a r t o u t  de  g ra n d s  espaces  son t  
conver t is  en g a re n n e s  et livrés  au x  L ap ins .  Ici, tou tes  les espèces 
o r ig inelles  finissent p a r  d ispa ra î t re ,  sauf  C arex a renaria  e t C alluna  
v u lg a r is ;  encore  ce d e rn ie r  est-il b ro u té  de près .

Dans les p â t u r a g e s ,  la flore se modif ie  é g a l em e n t ;  s o u v e n t  
R a n u n cu lu s  bulbosus d ev ien t  tou t  a fait p r é d o m in a n t .  A la fin de 
l’étc, de n o m b r e u x  ro n d s  de  sorc ière  ap p a ra i s s en t ;  ils son t  fo rm és
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p a r  M a ra sm iu s  Oreades (phot.  286), par  Tricho tom a C olum bella  ou 
p a r  Psallio ta  cam pestris.

Le te r r a in  p rop ice  à ia c u l t u r e  est s u r to u t  em p lo y é  à la p ro 
d uc t ion  de légum es  p o u r  le m a rc h é  d 'O s tende  (phot.  48). La f lo re 
mess icole  est  ana logue  à celle des d u n e s  li ttorales ,  avec add i t io n  
de  qu e lq u es  p lan tes  calcifuges : Teesdalia nu d ica u lis . A rn o scris  
m in im a ,  etc.

§ 8. — D istrict flandrien.

A . —  L e  m i l i e u .

Le d is tr ic t  f landr ien  a sens ib le m en t  les m ê m e s  l im ites  q u e  la 
m e r  f land r ienne  (fig. 6, p . 20); elles son t  in d iq u ées  s u r  la car te  i 
ho rs  texte.

P rès  des polders ,  le F la n d r i en  co m m e n ce  p a r  un e  la rge  p la ine  
basse  e t unie ,  do n t  le n iveau  est  in fé r i eu r  à 5 m è tre s .  L ’écoule
m e n t  des eaux  ne p e u t  donc  pas se faire  l i b r e m e n t  vers  la m er ,  
p u is q u e  les m arées  h a u te s  s’é lèvent  a p lu s  de  5 m è tre s ,  e t l’on est 
obligé de  d r a in e r  ce pays  à l ’aide d ’in n o m b r a b le s  fossés qu i  se 
r éu n is sen t  dans  des c an a u x  m u n i s  d ’écluses.

Après  cet te  ban d e ,  la rge  au  m a x i m u m  de  5 à 6 k i lo m è tre s ,  v ien t  
u n e  p la ine (phot.  5 1 ), qu i  s’élève p ro g r e s s iv em e n t  à l 'a l t i tude  de 
10 à i 5 m è t r e s ;  elle occupe  la p lu s  g ra n d e  pa r t i e  d u  dis t r ic t .  Le 
peu  d ’inc l ina ison  du  t e r r a in  et la présence  d ’u n e  n a p p e  s u p e r 
ficielle posée  s u r  un e  couche  arg i leuse  (phot.  59) font q u e  l ’on  do i t  
p r e n d r e  des  p ré c au t io n s  spécia les p o u r  év i te r  l’excès d ’h u m id i t é  
d u  sol (ph o t .  54).

Dans le pa ys  de  W aes ,  il y  a de  vé ri tab les  collines,  d o n t  le s o m 
m e t  se dresse  à une  v in g ta in e  de  m è tre s  d ’a l t i tu d e .  Mais c ’est dans  
le sud  de la F la n d re  occiden ta le  qu e  le sol s ’élève  le p lu s :  il y  a là 
des  collines f land r iennes  qu i  on t  une  q u a r a n t a in e  de  m è tre s  
(p h o t .  56 et 5y).

Nous ra t ta c h o n s  au  F la n d r i en  un e  peti te  rég ion  très  spéciale du  
H a in au t ,  a u t o u r  e t  à l’Es t  de Mons.  Le sol y  est c onst i tué  en pa r t ie  
de  sable  f land r ien ,  p a r  exem ple  d a n s  la vallée de la Haine 
(pho t .  61) et a u  N. de  celle-ci (pho t .  53, 2g5), en  pa r t ie  de sable  et
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grès  éocènes (p h o t .  62). L’a l t i tu d e  de  cet te  enc lave est com prise  
e n t r e  20 e t  100 m è tre s .

Le c l im a t  d u  d is t r ic t  f land r ien  est n e t t e m e n t  m a r i t im e ,  s u r to u t  
d a n s  sa p a r t ie  occiden ta le .  Les  gelées  p r in t a n i è re s  sont  assez 
r a re s  p o u r  q u ’on y  a it établi  de  n o m b r e u x  bois de Mélèzes 
(pho t .  58, 5q).

Le sol, g é n é r a l e m e n t  s ab lonneux ,  est d ’o r ig ine  géologique  assez 
variée. Dans la p lu s  g ra n d e  p a r t i e  d u  d is t r ic t ,  c’est  du  F la n d r i e n  
ivoir  les figures  77 e t 781. Mais  sa c om posi t ion  est loin d ’ê t re  
cons tan te  : t a n tô t  c ’est  du  sable q u a r t z e u x ,  à g ro s  g ra in s ,  rebe lle  
à l’a g r icu l tu re ,  s u r  lequel on ne réuss i t  à fa ire  pousse r  qu e  des Pins  
sy lves tres ,  c o m m e  d a n s  le nord  de la F la n d re  o r ien ta le  (car te  2, 
ho rs  tex te ) ;  t a n tô t  il est  m é la n g é  d ’assez d ’a rg i le  e t de  sable  fin 
p o u r  p o u v o ir  ê t re  t ra n s fo rm é  en exce l len t  t e r ra in  agricole  (car te  6, 
hors  tex te ;  pho t .  4 9 , 5o, 5 1) ; ta n tô t ,  enfin ,  la p ro p o r t io n  d ’arg i le  est  
te lle  que  la  te r re  passe au  l im on  et qu e  m ê m e  le F r o m e n t  y  v ien t  
à m erve i l le  (ph o t .  55, 56, 57).

L.a car te  5 (hors texte) m o n t r e  que ,  au  m i l ieu  des sab les f la n 
d r iens  d u  S . -W .  des F la n d re s ,  il y  a des la m b e au x ,  d ’é ten d u e  
var iab le ,  de  sab les d ’une  a u t r e  n a tu re .  Ils sont tou jou rs  t rè s  peu  
ferti les  et ne p o r te n t  g u è re  q u e  des bois. C'est le cas p o u r  les 
sab les m osèens  a l’E. d ’Ypres (phot.  288, 220), p o u r  les sab les 
panisé l iens  à l’E. d ’Ypres  (phot.  287), au  N. de T h o u r o u t  (phot.  291 
a 294) et p rè s  de B el lem (phot .  59), et p o u r  les sables yp rés iens  
en t re  Poelcapel le  e t Cle rcken (phot.  60). Ça et là, il y a de  pe t i t s  
a f f leu rem en ts  d ’a rg i le  éocène,  soit yp ré s ien n e ,  soit pan isé l ienne  
(pho t .  58, 295 à 297); ils son t  é g a lem en t  g a rn i s  de  bois.

Les t ab leau x  des  pages  192 à 195 d o n n e n t  les analyses  p u y s iq u e  et 
c h im iq u e  de p lu s ie u rs  te r re s  des F lan d re s .  La  p lu p a r t  des analyses  
son t  ex t ra i te s  des  M o n o g r a p h i e s  a g r i c o l e s  d e  B e l g i q u e . Celles de 
Reeth  son t  ex t ra i te s  de P e t e r m a n n  iiS ç S ). On voi t q u e  les te r re s  
son t  t rè s  sableuses  e t p a u v re s  en calcaire .  Celui-ci  est le p lus  ra re  
dans  les e n d ro i t s  n o n  encore  m is  en c u l tu re ,  à cause de  leur  
s tér il ité ,  à S a in t - A n d r é  le z-Bruges  et à W y n g en e .  Les t e r res  cu l t i 
vées de  R ou le rs  e t  de  S a in t - A n d r é  le z -Bruges  son t  m éd ioc res  ; elles 
ne p o r t e n t  pas de  F r o m e n t .  Mais  les a u t r e s  s o n t  des te rres  de 
p re m iè re  qua l i té .  El les  p ro v ie n n e n t  d 'a i l leu rs  d u  sud  d e l a  F l a n d r e
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(carte 5) e t d u  sud  de la p rov ince  d ’A n v e r s  (car te  61, c’est- à-d ire  de  
con trées  q u i  son t  s o u v e n t  ré u n ie s  pa r  les a g ro n o m e s  au  dis t r ic t  
he sbaye n .

B . — L e s  p r i n c i p a l e s  a s s o c ia t io n s .

« Le pays  de W aes ,  jadis  des landes ,  est  m a i n t e n a n t  l’un e  des 
con trées  les p lu s  fert i les  et les plu s  p o p u le u se s  de l’E u ro p e  
(277 h a b i t a n t s  p a r  k i lo m è tre  carré) . O n  n ’y voit  qu e  pâ tu rages ,  
ve rge rs ,  c h a m p s  découpés  en car rés  et b o rdé s  d ’a rb re s  et de  
ha ies  vives, çà et là de pe t i tes  p la n ta t io n s  d ’a rb re s ,  etc .,  le t o u t  
s em é de fe rm es  isolées e t de  r ian ts  vil lages.  Le sol n ’est  g u è re  a u t r e  
chose  qu e  d u  sable  ; il a é té  c ouver t ,  p a r  des m o y e n s  arti ficiels , d ’une  
excellente  couche  de t e r r e  végétale . Sous  le r a p p o r t  de l’a g r i 
c u l tu re ,  cet te  con trée  est un  pays  m odèle .  » Ainsi s’e x p r im e  le 
G uide Baedeker pour la B elg ique  et la H ollande, éd i t ion  de 1897, 
page  128.

Cet te  app réc ia t ion  n ’a r ie n  d ’exagéré .  A van t  q u e  le sol eû t  été 
p u r g é  de son h u m id i té  s t ag n a n te  p a r  un  d ra in a g e  m é th o d iq u e ,  le 
p a y s  é ta it  to u t  en t ie r  couver t  de m aré cag es  et de  bois. Mais, 
depu is  le h a u t  m oyen  âge,  l ' in d u s t r ie  é to n n a m m e n t  p rospè re  des 
villes  f la m a n d e s  a ppe la  vers  elles u n e  p o p u la t io n  de p lu s  e n  p lus  
n o m b re u s e .  P o u r  la n o u r r i r ,  il fa llut m e t t r e  en c u l tu re  des t e r res  
qu i ,  p a r to u t  a i l leurs ,  a u r a i e n t  sem blé  i m p r o p r e s  à to u te  exp lo i ta 
tion .

A c tue l lem en t ,  il n ’y  a p lu s  de t e r re s  incu l te s  qu e  s u r  les sols 
fo rm és  de  sables  p u r s  ou  d ’argiles  com pactes .  Les  g ra n d e s  b ru y è re s  
qu i  s’é ten d a ie n t  au x  env i ro n s  de M ald e g b e m  so n t  t rans fo rm ées  en 
p in e ra ie s ;  celles  du  n o rd  d u  pays  de  W aes  o n t  sub i  le m ê m e  sort .  
M êm e  les sab les m oséens  des  e n v iro n s  d ’Ypres,  d ’a p p aren ce  si 
inhosp i ta l iè re ,  p o r t e n t  des P in s  sy lves tre s  et des  Mélèzes (phot . 52).

Les  seules  b r u y è r e s  qu i  so ient encore  conservées  son t  celles 
de la p a r t i e  f land r ienne  d u  H a in a u t  (p h o t .  62 e t 289). L e u r  flore 
est celle q u ’on t ro u v e  p a r t o u t  s u r  les landes  sab lonneuses  : C atluna  
vulga* is, A g r o s tis  v u lg a r is , Jasioue m on tana , T r ifo liu m  arvense, 
C arex praecox. G enista p ilosa , Scleranthus perennis. H itra c iu m  
P ilosella , H . v u lg a tu m , R u m e x  AcetoseUa, D icra n u m  scoparium ,
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Eau à 2 5 0 °  C ..........................................................

Résidu sur le tamis de 1  m illim ètre

Débris o r g a n iq u e s ..........................................

Débris m inéraux ................................................

Terre Jine passant au tam is de 1 m illim ètre .

Matières organiques..........................................

Sable grossier ne passant pas au tamis deo»lm5 

Sable fin ne passant pas au tamis de o'™¡ . 

Sable poussiéreux passant au tamis de oml>'2

A rg ile ..................................................................

Différence considérée comme calcaire (2)

M atière noire de G randeau..............................

Poids d’un litre  de terre sêchêe à l'a ir  .

Pouvoir absorbant de la terre séchèe à l’air

-Inalyse physique de la terre

BRUYÈRES. CHAMPS CULTIVÉS-!

Saint-André
lez-liruges

C).

ll'y /ig e n e .

i Bruyère 
défrichée.)

Roulers.
(Terre 

à seigle.

Saint-André
lez-Rruges.

(Terre | 
à seigle.)!

' I t o 19. IO 10.00 16.26 '

1 905 3 952 -3 933 7 937-4 i

51.6 07.7 36.7 17.i 1

Traces. 20.1 3-8 28.3

I1330 PS3S lLS7S lk306

— — — —

C) Cette terre est rebelle à la culture du Pin sylvestre.
(“) L’analyse est faite d’après la méthode de S c h i .o e s i n g . L ’analyse chimique r e n s e i g n e  exacteme
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che'e à l’air (1,000 parties).

C H A M P S  C U L T IV É S .

Reet h. Dcssc/ghcm. Anseghcm. Rumbcke.

Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol.

15 06 *7-47 21 26 21.S6 *5-97 17.15 1S.60 30-60

0 i — 0 0-3 Traces. 0 — —

0.6 0 5 0. i 2.4 4 0 i .0 - -

951 947

- - 8.2 15.0 13-2 13.0 - -

° 0 i .6 1-5

916 0 935-0 359-0 447.0 614 0 641-4 897.6 802.8

586.9 503 « 338-9 299.2

i 5 1.2 45-4 29.4 26.4 42.5 70-3 151.1

- - 0.4 2 .S 1.9 1-4 - -

12.93 9.72 5.40 12 7 4. i 1.0 4-9 3-1

lk250 7*375 t k5 S0 N I  S I1165 l k05S lk5 2 2 / ‘ 2S 7

41.0 39-5 245 26S 349 2 os — -

le taux en c a r b o n a t e s .

i }
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A n a ly s e  ch im iq u e  de I

BRUYÈRES. CHAMPS CULTIVÉ

Saint-André
lez-Bruges

(')■

Wyngcne.
(Bruyère

défrichée.)

Roulers.
■ Terre 

à  seigle.) '

Saint-Ana
lez-Iiruge

(Terre 
à seigle.

Matières combustibles et v o la t i l e s ........................ 9 40 14.40 5 8 .50\

Azote o rgan ique ...................................................... O.C95 1.160 0-539 ° -99j
— a m m o n ia c a l................................................ Traces. Traces. 0.05 0.08

— n i t r i q u e ...................................................... Traces. Traces. Traces. Traces.

Soluble à fro id  dans H C l (D  — 1.18). 6 .Ö9 4.19 14.96 5.69

Oxyde de fer et a l u m i n e .................................... 4.90 3 -5« 11.05 4-13

C h a u x ........................................................................ 0.25 0.20 i 01 0.87

M a g n é s ie .................................................................. 0.14 0.05 0.93 0.22

Soude ........................................................................ 0.55 - 0.08 0.05

Potasse........................................................................ 0.45 0.02 0.32 o.o£

Acide phosphorique................................................ 0.03 0.34 0.88 0.34

— su lfu rique ...................................................... 0. io Non dosé. 0.20 8 il

— carbonique..................................................... 0.14 - 0.41 Traces.

— s i l i c i q u e ...................................................... 0 . 0 3 - 0.08 O.IÇ

C h lo re ........................................................................ Traces. - Traces. T races

Insoluble à  fro id  dans HCl, soluble dans H F l . 966 . S I - 960.64 939.61

P o t a s s e .................................................................. — — - —

C h a u x ...................................................... ...... — — — —

M a g n é s ie .................................................................. - - - -

Acide phosphorique................................................ - - - -

(■) Cette te rre  est rebelle ¡i la cullure du Pin sylvestre.
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re f i n e  (1 ,0 0 0  p arties).

C H A M P S  C U L T I V É S .

R eet h. Dessclghcm . Anseghem. Rumbekc. |

,SoI. Sous-sol. Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol. I

50.94 17.67 8 17 15.02 15.21 12.58 29 40 27 40

1.26 0.83 0.27 0.67 0.60 0- 3 5 1.13» 1.099 !

! 0.04 0.03 0 05 0 07 0 01 Traces. 0 07 O . O I  j

0.03 0.03 Traces. Traces. 0 01 0.01 Traces. 0 o32

7.85 9 .58 14.22 15. 4.9 S .09 0.41 15 17 1 7 .3 8

+ . 1 9 6 29 9.64 8.67 5-5 3 6.87 6.32 10.20 !

0.72 0.92 1.17 I 51 0.63 i .60 2-75 4-4 7  !

0.89 0.54 i 02 0.71 0.26 0.12 0 52 ° 90

0.89 0.91 0 66 0 43 0.41 0.64 0.57 0.14

0.09 °- ' 5 0 29 0.26 0.21 0.18 0.80 0.26 I

0.63 0 47 0.91 1.28 0 62 0.47 i 13 ° 85

0.26 0 22 0 26 0 31 ° 37 0.28 0.18 Traces.

’oint. Point. 0.13 0. IO 0.14 0.13 2.48 0.32

0.16 0.18 0.13 0.21 0.11 0.11 0.19 °- *9

races. T races. O . O I O . O I O . O I 0.01 Traces. Traces. I

11.28 15 48 977.61 971.49 978 70 976.61 956.82 924.42

S 35 8.09 13.21 12.54 13-55 H .89 - -

4.26 5-97 9.04 9.60 14-19 13.80 - -

1.67 1.42 2 42 3 20 2.47 5-45 - -

’oint. P oint. 0. IO O.II 0.22 0.33 - —

I
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C ladonia p y x id a ta , C. r a n g ife r in a , C etraria  aculeata , C lavaria  
fr a g il is .

Dans les e n d ro i t s  h u m id e s  de  ces b ru y è re s ,  on  t ro u v e  Ju n cu s  
sq u a rro su s , H ydroco tyle  v u lg a ris , E rica  T e tra lix , R a n u n c u lu s  
F la m m u la , S p h a g n u m .

L orsque  l’h u m i d i t é  dev ien t  p lu s  fo r te ,  les S p h a g n u m  r evê te n t  
d ’épaisses  t o u r b i è r e s ,  a u  m il ieu  desquel les  cro ît ,  n o t a m m e n t  
d a n s  le bois de  B au d o u r ,  u n e  végéta t ion  ty p iq u e ,  p a r  exem ple  
A ndrom eda  p o liifo lia , V accin ium  O xycoccos , N a rth ec iu m  ossifra
g u m , M icrasterias rotata  (voir car te  4).

Q ue lques  m arécag es  to u rb e u x  d u  m ê m e  g en re  se so n t  m a in te n u s  
en F la n d re ,  mais, ils y  sont en  voie d ’ex t inc t ion .  L ’un  des p lu s  
in té re s san ts  a é té  d é c r i t  p a r  Al. M ac L e o d , en i S ç j ; il est m a in t e 
n a n t  asséché.  D’a u t re s ,  fort  in té re s san ts ,  se t ro u v e n t  e n t re  G h e lu -  
ve lt  et Ypres,  s u r  des sab les m oséens  et panise l iens  (phot.  287, 
288) : E rica  T e tra lix , D rosera ro tu n d ifo lia . S a l ix  repens , M yrica  
Gale, N a rth ec iu m  ossi fr a g u m , Ju n cu s  a cu tiflo rus, E q u ise tu m  sy lva 
tica m , S p h a g n u m ...  y  son t  t rè s  a b o n d an t s .

E n  b e aucoup  de po in ts ,  on  reco n n a î t  la présence  des d u n e s ,  
m a is  c’est  à peine si, à la lis ière des p ine ra ies  qu i  les g a rn i s se n t ,  
végè ten t  encore  q ue lque s  C arex a renaria . N a rd u s  stric ta . A ira  
caryophytlea, Jasione m ontana , C etraria  aculeata.

Des b o i s  o n t  re m p la c é  tous  les t e r r a in s  qu i  ne c o n v ie n n e n t  
pas à l’exp lo i ta t ion  agricole .  Ce son t  p re s q u e  u n i q u e m e n t  des 
p e u p le m e n ts  de Q uercus peduncu la ta , de  L a r ix  decidua  e t de P in u s  
sylvestris  (phot . 52, 58, 59, 60, 291 à 294, 295 à 297). P lu s  r a r e m e n t  
il y  a de  pe t i t s  mass ifs  de F agus sylva tica  (phot . 29?}; m a is  o n  voi t 
assez s ouven t  des  Hêtres  fo r m er  u n  sous-bois  d a n s  les p ine ra ies  
(pho t .  291); les a u t r e s  a rb u s te s  des sous-bois  son t  s u r to u t  R h a m 
nus F ra n g id a , Q uercus pedunculata  (phot.  58), Castanea vesca 
pho t .  59, 29b), A luus g lu tin o sa .

Les bois du  F la n d r i en  son t  le p lu s  so u v en t  fo r t c la irs ; auss i 
donnen t- i l s  asile à un e  belle flore h e rbacée  et sous-f ru tescente .  Les 
R ubus  font  parfois  en tap is  c o n t in u  sous  les Mélèzes et les P in s  
sy lves tres  (phot.  292, 295); ils sont a ccom pagnés  de S o lidago  V irg a  
aurea, E u p a to riu m  cannabinum  (ph o t .  292, 296), M olin ia  coerulea
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(p ho t .  294). E rica  T e tr a lix , C a llim a  v u lg a r is , E p ilo b iu m  parviflo- 
r u m  (phot . 292), T eu criu m  Scorodonia, L y s im a ch ia  v u lg a ris , H ol-  
cus m ollis, A s p id iu m  sp in u lo su m , B lechnum  Sp ica n t, E q u ise tu m  
sy lva ticu m  (phot.  29^), E .  m a x im u m  (phot .  226), Leuco b ryu m  
g la u cu m , P o ly tr ic h u m  fo rm o su m  (pho t .  223), H yp n u m  p u ru m  
(phot.  223 ), H . Schreberi, D icranum  scoparium , D ip lophy llum  albi
cans. A la fin de  l’été a p p a r a i s s en t  d ’in n o m b r a b le s  C h am p ig n o n s  : 
R u ssu la  em etica. Laccaria  laccata (phot . 22)), A m m o n ita  so lita r ia , 
M a ra sm iu s  splachnoides, B o letus edu lis  (phot.  293), etc.

D’h a b i tu d e  les bois  s o n t  coupés  de fossés d e  d ra in a g e ,  d an s  
lesquels  les différences d 'é c la i r e m e n t  e t  d ’h u m id i t é  d é t e r m in e n t  
les locali sa tions  fo rt s t r ic te s  des flores. Les p h o to g ra p h ie s  294 et 
297 m o n t r e n t  ces c h a n g e m e n t s  b ru s q u e s  d an s  la végé ta t ion .

P a r to u t  où  le sol fo res t ie r  est  reco n n u  p ro p r e  à la c u l tu re  a g r i 
cole, on coupe  les bois p o u r  les re m p la c e r  p a r  des c h a m p s ;  les 
rég ions  qu i  on t  sub i  ces t r a n s fo rm a t io n s  se re c o n n a issen t  a isé m e n t  
a u x  longues  avenues  rec t i l ignes  de  C hênes  (p h o t .  298) ou  de Hêtres  
q u i  les s il lonnen t .  Les b o rd s  des  ch em in s  ne  p o r t e n t  pas  ici la flore 
h a b i tu e l le  de  ces s ta t io n s  (voir  p. 144), m a is  un e  vé géta t ion  de  c la i 
r iè res  e t  de lisières (pho t .  298).

E n  F la n d re  on  ne  fait g u è re  d ’élevage,  et les p r a i r i e s  y  sont 
re la t iv e m e n t  peu nom b reu s es .  El les  son t  é tablies  s u r  les a l luv ions  
m o d e rn e s  des vallées  (cartes 5 e t  6) ; so u v en t  l ’h u m id i t é  y  est  exces
sive (phot.  01), e t elles n o u r r i s s e n t  p lu tô t  des C ypérac ée s  q u e  des 
G ra m in a c ée s  four ragères .

La  F l a n d r e  est  p a r  excellence le p ay s  de  la  pe t i te  c u l tu re .  Les 
c h a m p s  y  son t  assez pe t i t s  p o u r  ê t re  cu l t ivés  de  la  façon la p lu s  
in tens ive .  O n  p e u t  d i re  q u e  le p a y sa n  f la m a n d  fa it d u  ja rd in a g e ,  
non  de  l 'a g r icu l tu re  (*). Les p r inc ipa les  c u l tu re s  son t  le Seigle , la 
P o m m e  de te r re ,  le Trèfle  (T r ifo liu m  pratense), le L in ,  le F r o m e n t .  
L a  flore mess icole  p o r te  b ien  l’e m p re in te  de  la n a tu re  sableuse  d u  
sol : Centaurea C yanus, Galeopsis ochroleuca  (pho t .  290), A rn o seris

C} D’après XAnnuaire statistique Je lu Belgique pour iç o S ,  il y  a par 100 hec
tares, dans la Flandre orientale, 310 parcelles cadastrales : les champs ont donc 
en moyenne un tiers d’hectare.
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m in im a  (pho t .  290), P an icum  C r u s -G a lli , Scleran lhus a n n u u s, 
G naphalium  u lig in o s u m , S  per g u la  a rvensis. O n  y  r e n c o n t re  
auss i,  chose assez insol ite , des A lgues ,  n o t a m m e n t  S c h izo g o n iu m  
m urale.

Si 9. — D istrict campinien.

A . — L e  m i l i e u .

Le d is tr ic t  c am p in ien  occupe l’e x t ré m i té  N .-E.  du  pays  (cartes i 
e t 6, ho rs  texte ).  11 se co n t in u e  ve rs  le N. avec u n  pays  t o u t  à fait 
an a lo g u e  en N éer lande .  Dans l’ensem ble ,  c’est  une p la ine  inclinée 
d u  S . -E . ,  où  elle  est  à l’a l t i tu d e  de 100 m è tres ,  vers  le N . - W .  où  
elle touche  au x  p o ld e rs  de  l’Escau t ,  à l’a l t i tu d e  de 5 m è tre s .  Sa  
p o r t io n  o r ien ta le  fo rm e u n  p la te au  assez élevé, qu i  n ’a pas  é té  
envah i  p a r  l’in o n d a t io n  h e sb a y e n n e  (fig. 8, p. 22), ni p a r  la m e r  
f lan d r ien n e  (fig. 6, p. 20). Il tom be  b r u s q u e m e n t  d an s  la vallée de 
la Meuse, à l’E. (car te  6) ; à l’W .,  il se t e rm in e  é g a lem en t  p a r  une  
m arc h e  re la t iv e m e n t  a b r u p t e  co n t re  la p la ine  basse où  cou len t  les 
aff luents  d u  D é m e r ;  a u x  e n v i ro n s  de  Genck,  dans  la C am p in e  
l im bourgeo ise ,  la d is t inc t ion  est  fort  n e t te  en t re  les d eu x  n ive aux  : 
la  b ru y è re  basse, s em ée  de  m a ré c ag e s  et d ’é ta n g s ;  la h a u t e  
b ru y è re ,  g é n é r a l e m e n t  sèche (fig. 79, G e n c k , e t  p h o t .  88).

Dans l’ang le  S . -W .  d u  d is t r ic t ,  où  le sol est fo rm é  p r in c ip a le 
m e n t  de  sab les d ie st iens  (fig. 82), il y  a u n  r e s s a u t  a na logue .  Les 
collines d ie s t iennes  y  to u c h e n t  d i r e c te m e n t  la p la ine  f land r ienne  
tfig. 79, W e s e m a e l ; la p h o to g ra p h ie  5 4 m o n t r e  le m ê m e  point). 
Dans la p rov ince  d ’Anvers,  la p la ine  c a m p in ien n e  est s u f f i s a m m e n t  
abaissée  p o u r  q u e  les riv ières  n ’y  c re u se n t  p lu s  q u e  des vallées  peu  
profondes  (fig. 79, H e r e n t h a l s ).

Le c l im a t  de  la C a m p in e  est p lu s  ru d e  qu e  ne l’i n d iq u e ra ie n t  la 
faible a l t i tu d e  e t la p ro x im i té  de  la m e r .  Son a l lu re  con t inen ta le  
t ien t  sans  dou te  à la n a tu re  s ab lo n n eu s e  d u  sol, s ’échauffan t  for t 
en été,  se re fro id issan t  r a p id e m e n t  en h iv e r .  C’est s u r to u t  la  C a m 
p ine  l im b o u rg eo ise  qu i  connaî t  les g ra n d e s  va r ia t ions  de t e m p é 
r a tu r e  ;voir fig. 23 A, p. 48). El le possède  pas mal d 'espèces s u b a l 
p ines  : A rn ica  m o n ta n a , V accin ium  u lig in o su m  (qui s em ble  av o i r  
d isparu) ,  S c irp u s  caespitosus, E rio p h o ru m  va g in a tu m . La conser-
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vat ion  de ces re l iques  g lac ia ires  a c e r ta in em e n t  été facilitée p a r  le 
fait qu e  la C am p in e  l im bourgeo ise  n’a pas été  in ondée  dep u is  le 
C am p in ien  (voir  iig 6 à io,  pp.  20 à 23).
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Le sol est p a r to u t  d ’une  pau v re té  dép lorab le .  Dans la province  
d 'A nvers ,  il est const i tué  p a r  du  sable  f land r ien  (fig. 7g e t  80, voir  
auss i p. 21 ).

Dans  le L i m b o u rg ,  c ’est  d u  Moséen et d u  C am pin ien  (fig. 7g 
et 81).

Les sables flandriens ,  ainsi que  les sables, g ra v ie rs  e t cai lloux 
m oséens  e t c am p in ien s ,  c o n t ien n en t  so u v en t  une  couche  de tu i  
h u m iq u e  à peu  p rès  im p e rm é a b le  a u x  rac ines  (phot.  66, 67).

I I i.ori/9 lnx>t>cA*x«a

S'CkX&4UJ,

CXuCucouoivO t

Jboù>eÆÂcj\ClÆ&uVvOlVO

totAACta

■Aû UC/fiut£)

, CO'OOjvuPicer\> 

Ml, C* Cil)

i io t a  v^ja/L-e^£y*'vte

Cette légende s’applique aux figures 79 à 82. Les cartes 8o, 81 et 82 
sont faites d’après la carte géologique au 40,000e; elles sont au 6o,oooe.

Dans la C am pine  b ra b a n ço n n e  (fig. 7g et 82, et car te  6), le t e r ra in  
est  p lu s  va r ié  : il y a des collines en sable  d ies t ien ,  sépa rées  p a r  
des vallées d o n t  les pen tes  so n t  le p lus  s o u v e n t  couver tes  de l im on  
h esbayen ,  m a is  d ’un  l im on  très sab leux  e t  en s o m m e  peu fertile. 
Le sable  diest ien est  so u v en t  c oncré t ionné  sous  fo rm e de  g rès  
(pho t .  68). A l’é ta t  n a tu re l ,  il ne po r ta i t  g u è re  qu e  des b ru y è re s ;
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m ais  d epu is  lo n g te m p s  celles-ci on t  d is p a ru  p o u r  faire  place à des 
p inera ies  (phot . 54, 69, 70, 71). C om m e  le Diestien n 'a ff leure  
g é n é r a l e m e n t  que  s u r  les crê tes des collines, on voit tou tes  les 
h a u te u r s  cou ronnées  de  bois de P ins  (phot.  70).

Les tab leaux  s u iv an t s  d o n n e n t  la com posi t ion  p h y s iq u e  e t  ch i 
m iq u e  des t e r re s  de la C am p in e .  La p l u p a r t  des ana ly ses  son t  
ex t ra i te s  des M onographies agricoles de la B elg ique. Celles de  Neer-  
oe te ren ,  R e th y ,  N eerpel t ,  Aerschot et L u m m e n ,  a in si q u e  celles 
d u  sous-sol de  M erxp las  (bonne e t m au v a ise  p ineraie ) ,  son t  
ex tra i te s  de P e t e r m a n n  ( i 8q S ) .

Ä s /  ' ^

(-ClLA f iW  , Ce. L ii^ jU eu  eA. Cao JîdwJ a.>\ĉ C\v> OOrvL M M v w a b  JKa.>-l^h.æa'i,
CSUa. ô  £ ZJt/i «Oi-Li, Le. t o LiA'ati i t)e fU-»Gcu^cii, Ce t)Le.i-U^-v ae I  |Jl«oc|va-Æ- fo cl 1 4̂, i via.

F ig . 82. — Carte géologique des environs de Wesemael et Aerschot dans la Campine brabançonne.
Voir la légende p. 201.

(Comparer avec la figure 79.)
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Analyse physique de la tern

B R U Y È R ES.

Sables camplviens. 2
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ru
ye

re
m

ar
é-

îg
eu

se
. c  §

< 2 c/2 5 
4

— 0

£ Genei. s

S
$ "o

C/j So
us

-
so

l. <5

£
<

Eau à Tj 0'> C . .......................................... io 26 6.41 20.36 77.08 _
Résidu sur le tamis de i  millimètre........................

Débris o r g a n iq u e s ................................................

Débris m i n é r a u x ................................................

2.87

274.92
5.00

I 00 

36.00

i .66

22.49

0-34

11.68

0.4

0 .5

19.0

Terre fine passant au tamis de i  millimètre . 67.1

M atières organiques . .................................... 15 «S - - 18.19 27 66 - -

■ Sable grossier ne passant pas au tamis de om‘“5 38.74 66.97 59-38

j Sable fin ne passant pas au tamis de o"m,2 . 410.44 944.00 896.00 463-16 591-99 62.5 927.C

Sable poussiéreux passant au tamis de o " ^ 234.98 409.63 270.85

A r g i le ........................................................................ •9.40 3.00 11 00 10.28 16.08 4-7 9.C

Différence considérée comme calcaire ( ’) . 2.63 - - i .21 1 .6 6 - -

M atière noire de G randeau.................................... 4-36 15.71 16 32 8.48 12.25 54-53 -

! Poids d’un litre de terre sâchéc à l ’air . . . . ß S 7ö IkJIO ß 35S ß J 90 ß i i u 0k560 / t / 7.

1 Pouvoir absorbant de la te rre  séchèe à l air 232 00 285 416 308.00 320.00 127.4 43° .c

(■) L ’analyse est f a i t e  d’après la méthode de S c h l o e s i n g . L ’analyse chimique renseigni
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léchée « l ’a ir  (1 ,000  p a r tie s).
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Uactenient su r le taux en carbonates.
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A n a ly s e  ch im ique  de h

Matières combustibles et volatiles 
Azote organique . ,

— ammoniacal
— nitrique 

Soluble à froid dans H C l (D  
Oxyde de fer et alumine
C h a u x ..............................
M a g n é s ie ........................
Soude ..................................
Potasse..............................
Acide phosphorique .

— su lfu rique . . .
— carbonique
— silécique . . .

C h lo re ..............................
Insoluble à froid dans CHI, 
Potasse. . . . .
C h a u x ..............................
M a g n é s ie ........................
Acide phosphorique.
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Au po in t  de  vue  g é o b o ta n iq u e ,  nous  avons  classé les te r re s  a n a 
lysées en cinq  ca tégor ies :

i 0 Les b ru y è re s ,  et 2° les p inera ies,  à sol très  m a igre .  Rien ne 
m o n t r e  m ie u x  la s tér i l i té  du  sol de  la C am p in e  q u e  la l en teu r  avec 
laquelle  u n e  te r r e  v ie rge  se repeup le .  On a enlevé à C a l m p th o u t ,  
s u r  u n e  é te n d u e  de  p lu s ie u rs  d izaines  d ’hectares ,  to u t  le sable 
superficie l,  ju s q u e  d a n s  le vois inage de la n ap p e  aquifère .  Ce t rava i l  
a été  exécuté  il y  a qu inze  ou v in g t  ans.  Or,  le t e r ra in  ainsi d é n u d é  
est loin d ’ê tre  g a r n i  de  végé ta t ion  : que  l’on c o m p a re  les p h o to g r a 
ph ies  64 e t 65 ; la p h o to g ra p h ie  m o n t r e  auss i la pé n é t ra t io n  des 
p lan tes  s u r  le sol v ie rge.  La b ru y è re  m arécageuse  de N eeroeteren  
est r e m a r q u a b le m e n t  riche en azote o r g a n iq u e ,  ce qu i  exp l ique  
p e u t  ê tre  q u e  b e aucoup  de p lan tes  de  ces s ta t ions  possèden t  des 
m ycorh ize s  (voir p. i 3 i | ;  3° Les c h a m p s  la bou rés  : leu r  te r re  est 
sens ib lem en t  p lu s  r i c h e ;  40 Les pra ir ies  i r r ig u é es  (voir p lu s  loin), 
où  l’eau  a p p o r te  sans  cesse de n o u v e a u x  a l im e n t s ;  5° Les sab les 
d ie s t iens  : la p résence  de g laucon ie  élève é n o r m é m e n t  le tau x  en 
potasse.

B .  —  L e s  p r i n c i p a l e s  a s s o c i a t i o n s .

Les sab les m a ig re s  et in féconds  de la C am p in e  n 'o n t  jam ais  
a t t i r é  une  bien forte  p opu la t ion  (p. S8); auss i ce d is t r ic t  r e n 
fe rme-t - i l  enco re  pas  mal de landes  (carte  2. h o rs  tex te ) .  S u iv a n t  
la q u a n t i t é  d 'e au  qu i  im p r è g n e  le sol, les te r re s  incu l tes  se p r é 
sen te n t  sous  des  aspects  t rè s  d ivers ,  d e p u is  les d u n e s  m ob i le s  à 
végé ta t ion  c la irsem ée  ju s q u ’à la to u rb i è re .  Nous avons  déjà  vu  
(p. yo, ss.) q u a  c h aq u e  d eg ré  d 'h u m id i t é  co r re s p o n d  une  cer ta ine  
associa t ion d ’espèces  végétales .

Ce son t  les b ru y è re s  qu i  oc cupen t  la p lus  g ra n d e  pa r t i e  des 
t e r re s  in cu l tes .  Les b r u y è r e s  s è c h e s  o n t  la flore la p lu s  
p a u v re  en espèces  qu 'i l  soit possible d ’im a g in e r  : C allim a  v u lg a r is  
est  to u t  à fait p ré d o m in a n t  (phot .  08, 89 e t 307). E n t r e  ses touffes se 
m o n t r e n t  Festuca ovina, N a rd u s  s tric ta , A g r o s tis  vu lg a ris . R u m e x  
Acetosella , Genista pilosa, Jasione m on ta n a , C ladonia ra n g ife r in a  
(phot.  307), C. coccifera. P o ly tr ic h u m  p ilife ru m .  Aux env irons  
d ’Asch,  dans  la C a m p in e  l im bourgeo ise .  C allim a  est rem p la cé  p a r  
E rica  cinerea.
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Dans  les b r u y è r e s  h u m i d e s ,  c’est encore  Callim a  qui 
d o m in e ,  m a is  en m é la n g e  avec un e  flore beaucoup  p lus  variée 
(pho t .  64, q o e t 3 i 2 )  : E rica  T e tra lix , M o hn ia  coerulea, Ju n cu s  
squarrosus , S a lix  repens, P o ten tilla  sylvestris. G enista anglica , 
H ydrocotyle vu lg a r is , M entha a rvensis, C ladonia fu rca ta . S u r  le 
sable  nu ,  dans  les c re ux ,  il y  a s o u v en t  un  feu trage  de f i lam ents  de 
Z y g n em a  ericetorum  ou  de ra m e a u x  r a m p a n t s  á 'A licu la r ia  sca
laris. C’est là qu e  les pauvres  pa y san s  cam p in o is  v iennen t ,  à 
l’a ide  d ’une houe  spécia le ,  en lever  la c ro û te  superfic ie lle  d u  sol, 
celle qu i  con t ien t  le p lu s  de m a t iè re s  h u m iq u e s ,  p ou r  se p ro c u re r  
du  c om bus t ib le  (phot.  go).

E ncore  p lus  bas, la b r u y è r e  dev ien t  m a r é c a g e u s e .  C al
lim a  cède le pas à E rica  T e tra lix . Des couss inets  de S p h a g n u m , 
b lancs q u a n d  il fait sec, verts  lo rsqu ’ils son t  go rgés  d ’eau,  s o n t  
posés s u r  le sable . A licu la r ia  et Z y g n em a  font des tap is  de plus en 
p lus  épais.  Aux p la n te s  q u e  nous  venons  de re n c o n t r e r  d an s  la 
b r u y è r e  h u m id e ,  s’a jo u te n t  O sm unda regalis, L ycopod ium  in u n 
d a tu m  (pho t .  82), D escham psia discolor, C ardam ine pratensis, 
Drosera ro tund ifo lia . E r io p h o ru m  a n g u s tifo liu m  (phot.  77), H ydro
cotyle vu lg a ris , P ed icu laris  sylvatica, C irs iu m  pa lustre .

Encore  p lus  bas, les touffes de  S p h a g n u m  d e v ie n n en t  de  p lu s  en 
p lus  la rges  et épaisses ;  b ien tô t  e lies confluen t  (phot.  5o ï ) : nous  so m 
m es  en plein m a r é c a g e , c’est-à-dire dans  u n  e n d ro i t  qu i  s’in onde  
r é g u l iè r e m e n t  en  h iver .  Les m arécages  son t  le m ieux  m a rq u é s  au x  
bo rds  des é ta ngs  ipho t .  72 à 7g, 81, 3o3 à 3o6), s u r t o u t  lo rsque  la 
pen te  du  te r ra in  est douce .  Ils fo rm en t  a lo rs  des p l a g e s  t o u r 
b e u s e s .  Les d eu x  p lan tes  les p lus  carac té r i s t iques  son t  S p h a g n u m  
d iv . sp. e t M yrica Gale (phot . 76, 77, 78, 7g, 3o 5, 3o6). P a rm i  les 
S p h a g n u m  se t r o u v e n t  pas m a l  d 'a u t r e s  B ry o p h y te s  : A u la co m - 
n iu m  palustre , P o ly tr ic h u m  com m une, m ê m e  H yp n u m  Schreberi e t 
C alypogeia  T richom an is  q u ’on ne s’a t t e n d a i t  pas à t ro u v e r  là 
(phot . 3ofi ;  p lu s  r a r e m e n t  Sphagnoecetis com m unis  et A n eu ra  
p in g u is .  De g ra n d s  bu issons  se d ressen t  au m il ieu  des M yrica  : 
A ltiu s  g lu tin o sa . R u b u s  fru tic o su s , V ib u rn u m  O p u lu s , R h a m n u s  
F ra n g id a , ile x  A q u ifo liu m , S a l ix  cinerea ( p h o t .  3o 5) e t S. aurita  
(pho t .  74). Des B etula  alba (ph o t .  78) se d re s sen t  p a r to u t .  Une 
ab o n d an te  végétat ion  d 'h e rb e s  et de pe t i ts  a rb r is s eau x  se plaît

M



2 1 0

T o m e  s u p p l é m e n t a i r e , i 91 o

j .  M A S S A R T . —  E S Q U IS S E  D E  LA  G É O G R A P H IE

<0
LJ
X

e n t r e  les a rb u s te s  : Calla pa
lu s tr is  (phot.  3o5), A ndrom eda  
poliifo lia  (phot 3o6), P oten tilla  
(C o m a ru m ) p a lu stris  , Peu- 
cedanum  pa lustre  (pho t .  3i 6), 
S te lla r ia  p a lu stris , A sp ïd iu m  
sp in u lo su m .  Parfois  les a r 
b u s tes  et m ê m e  les g ra n d e s  
herbes  font d é fa u t ,  e t  les 
p la n te s  de  p le in  soleil a p p a 
ra i s se n t  : Rhynchospora fusca , 
R .  a lba . E lodes p a lu s tr is .  
Drosera in term edia , G entiana  

• P r.eum onan the , M enyanthes  
tr ifo lia ta . V iola pa lu s tris .

Lorsque  les b o r d s  d e  l a  
, m a r e ,  au lieu d 'ê t r e  g a rn i s  

de  S p /ia g n u m , sont  nus ,  leu r  
flore est to u t  au t re .  Ce sont 
a lo rs  de  no m b reu s es  p lan te s  
herbacées  de t rès  pe t i te  taille, 
a t t e ig n a n t  à peine io  ou 
i 5 c en t im è t re s  de h a u te u r .  11 
y  a là u n e  zone, la rge  de  i à 
3 ou q m è tre s ,  selon le degré  
d ’inc l ina ison  d e l a  pente ,  où  se 
d o n n e  rendez -vous  une flore 
e x t r ê m e m e n t  curieuse ,  r e p r é 
sentée  p a r  les p h o to g ra p h ie s  
2çq à 3o2. A ux espèces qui 
son t  én u m é ré e s  s u r  ces p h o 
tog ra ph ie s ,  on p e u t  encore  
a jo u te r  : Su b u la r ia  aquatica, 
R adiola  linoides. C en tuncu lus  
m in im u s , E la tine  h era n d ra ,  
G naphalium  lu teo-album . G. 
u lig in o su m , Riccia cana licu 
la ta .

.Mais tou tes  les espèces qui 
f igu ren t  s u r  les p h o to g r a 
ph ies  2qq à 302 ne son t  pas  de 
celles qu i  co lonisent d ’habi-
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tu d e  les plages sableuses .  Il en est aussi qu i  son t  des p lan tes  a q u a 
t iques  ty p iq u e s ,  p a r  exem ple  S c irp u s  la c u s tu s ,  P o tam ogeton  
p o lyg o n ifo liu s  e t  Lobelia  D ortm anna . Ces p h o to g ra p h ie s  o n t  été  
pr ises,  en  effet, d a n s  des  é t a n g s  mis  à sec. Une lu t te  s ’é tabli t 
a lo rs  e n t re  les espèces  ins ta llées  d a n s  l’é ta n g  e t  celles des bords ,  
qu i  p rog ress ivem en t  en v ah issen t  le fond à m e s u r e  q u ’il ém erge .  
P h ra g m ites  c o m m u n is , S c irp u s  lacustris, E leocharis p a lu s tr is , 
Lobelia  D ortm anna , L illo re lla  u n iflo ra  p e rs is ten t  le p lu s  souven t ,  
ta n d is  qu e  C icuta v irosa , S a g itta r ia  sa g illifo lia  (phot.  81), A lism a  
P la n ta g o , les P otam ogeton , R anuncu lus  a q u a tilis , M yriophyllum  
a lle rn iflo ru m , C allitr icha  verna lis , e tc . ,  s u cco m b en t .

Nous  é t ions  d e sc e n d u s  d ep u is  la b r u y è re  sèche j u s q u ’a u x  m are s .  
R em o n to n s  m a in t e n a n t  vers  les d u n e s ,  q u i  c o u v re n t  de  g ra n d e s  
é te n d u es  d a n s  c er ta ines  p a r t i e s  de  la C a m p in e  (voir  fig. 79 à  82).

Les p lu s  nom b re u s es ,  m a is  les m o ins  in té re s san te s ,  sont les 
d u n e s  f i x é e s ,  s im p les  b u t te s  au  m i l ieu  de la b r u y è r e  et a y a n t  
à  peu  d ’espèces près  la m ê m e  flore qu e  les landes  m ê m e s  (phot.  91, 
3o8 , 311 et 3 12). C etraria aculeata. P o ly tr ic h u m  p ilife ru m  (phot.  3oS) 
son t  p lu s  ab o n d an t s  q u e  dans  la b r u y è r  e J u n ip e r u s  com m unis, C arex  
arenaria , T hym us S e rp y llu m , Sc leran thus perennis  so n t  n ouve aux .

11 y  a  auss i des  m o n t i c u l e s  d e  s a b l e  m o u v a n t  (pho t .  65 , 
84 à tib, 3og e t 3 io). L e u r  végé ta t ion  est en p a r t i e  celle des  d u n es  
li t to ra les  : A m m o p h ila  arenaria , C orynephorus canescens (phot.  85), 
C arex  arenaria  (pho t .  86), S a lix  repens (pho t .  3oq e t 3 10), m a is  le 
c a rac tè re  calcifuge  de la flore est in d iq u é  p a r  C alluna vu lgaris  
(phot.  3 10), P o ly tr ic h u m  p ilife r u m , G enista pilosa, etc.

Les b o i s  de  la  C am p in e  (*) so n t  p re sque  u n i q u e m e n t  des  p in e 
ra ies.  P in u s  sylvestris  (ph o t .  63 , 64, 69 à  71, 79, 93 e t 3 i 5) se cult ive  
p a r to u t ,  P . P in a ste r  est assez a b o n d a n t  d a n s  la C am p in e  anver -  
soise  (ph o t .  87). S u r  les col lines d ies t iennes  de la  C am p in e  b ra b a n 
çonne,  il y  a q u e lq u e s  bois de Castanea vesca e t Betula  alba 
(phot.  71). Les fonds h u m id e s  p o r te n t  q u e lq u e s  aunaies  (phot.  3ib).

Les  p e u p le m e n ts  de ré s ineux  de la C a m p in e  so n t  t ro p  c la ir s  et 
t ro p  secs p o u r  posséder  une  flore im p o r t a n t e  de  P h a n é ro g a m e s  d u  
sous-bois. P a r  contre ,  les C h am p ig n o n s  son t  n o m b r e u x  e t  carac-

(>) Le R a p p o r t  d e  1905 renferme une foule de notions intéressantes sur cette 
question.
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té r is t iques  : Trichotom a equestre , Boletus liv idus , B . v isc idus  
(phot .  3i 3), C antharellus c ibarius  (pho t .  3 i 3), A m m o n ita  m uscaria  
(phot.  314), P olyporus perennis (ph o t .  31 S), Thelephora terrestris , 
M arasm ius  g lo b u la r is .

La p l u p a r t  des c hem ins  son t  bordés  de C hênes  (Q uercus pedun
cu la ta , pho t .  q 3 e t g 5). Dans le nord  de la  C am p in e  b rab an ço n n e ,  où 
le sol est d iest ien ,  la p lu p a r t  des c h a m p s  son t  bordés  de haies  en 
t ê ta rd s  de C hênes  (phot.  94). P e u t -ê t r e  est-ce cela qu i  a va lu  au  
pays  le n o m  de Hageland  (pays  des haies) .

Les p r a i r i e s  son t  t rè s  r a r e m e n t  des  p â tu ra g e s  secs, te l  qu e  
celui qu e  f igure  la p h o to g ra p h ie  68. P o u r  les créer ,  on labou re  
la b ru y è re  et on  m é la n g e  au  sol des e n g ra is  ch im iques ,  s u r to u t  du  
p h o s p h a te  ba sique :  cela suffit â e m p ê ch e r  le r e to u r  de la végé ta 
tion spon tanée .  Ces p ra i r i e s  consis tent s u r t o u t  en G ram inacées  e t 
en C om posi tacées  : H ypochceris radicata  e t Leontodon au tum na le .

Dans les fonds, on é tab l i t  s u r to u t  des pra ir ies  i r r iguées  (pho t .q i) .  
Un sys tèm e  de  c an a u x  et de fossés ré p a r t i t  r é g u l iè r e m e n t  l ’eau  s u r  
tou te  la surface  de la p ra ir ie ,  disposée en  ados  para llè le s .  La 
figure  84 m o n t r e  la disposit ion de  ces r igoles . Ces p ra ir ies  reçoivent  
auss i des fu m u r e s  au x  eng ra is  c h im iq u e s  L e u r  flore se modif ie  
rap id e m e n t  à p a r t i r  d u  m o m e n t  où elle est m ie u x  nou r r ie .  La 
p lu p a r t  des  p lan tes  du  m aré cag e  p r im i t i f  son t  rem placées  p a r  des 
Gram inacées  fou r ragères  (P h leum  pratense. A lopecurus  pratensis, 
Dactylis g lom era ta , e tc .), O rchis la tifo lia , S a x ifr a g a  g ranu la ta . 
C irs ium  oleraceum , R a n u n cu lu s  acris, p lan tes  à cro is sance ra p ide  
qui ne se r e n c o n t r e n t  en C am p in e  q u e  d an s  les endro i ts  où le sol 
est  modif ié  p a r  le t rava i l  h u m a in .

Les  p ra i r i es  cul t ivées  d ’une  façon rég u l iè re  son t  encore  ra res  en 
C am pine .  P r e s q u e  p a r to u t  les a l luv ions  sableuses  ou  to u rb e u s e s  
qu i  g a rn is sen t  le fond des vallées (ca r te  6) ne fou rn issen t  q u ’un e  
h e rb e  m a ig re  et d u re ,  à pe ine  d igne  d ’ê t re  fauchée.  La flore de ces 
p r a i r i e s  a c i d e s  consiste  s u r to u t  en  Gram inacées  à feuilles 
ra ides  (A g ro s tis  v u lg a r is , N a rd u s  stric ta . D escham psia d iscolor), en 
C ypéracées  {Scirpus sylva ticus, C arex d iv . sp ., E rio p h o ru m  a n g u s ti
fo liu m , E leocharis d iv . sp.) e t en  h e rb e s  gross ières  : U lm aria  
paiustris, A nge lica  sylvestris, C irs ium  p a lu s tre ;  on  y  t ro u v e  aussi 
de  pe t i ts  a rb u s te s  : S a lix  repens, G enista tin c to r ia , etc. La couche
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superficie lle,  formée d e  rac ines  et de m a t iè re s  h u m iq u e s ,  const i tue  
u n e  so rte  de to u rb e  f ibreuse  (pho t .  83) q u ’on  découpe en m o r 
ceaux  régul ie rs .

Dans le vois inage des t e r ra in s  d iest iens  et poeder liens,  tr ès  f e r r u 
g ineux  (carte  6), on exp lo ite ,  im m é d ia t e m e n t  sous la  tou rbe  
fibreuse,  un e  couche de l im on ite  de  m ara is ,  du e  à l ’act iv ité  des 
Bac té ries  fe r rug ineuse s  (phot .  S'j ).

A
a_________ b

1 d ____

a .  —

d&m —'

a

d

a

d

a

D D
d

ï a . I1

F ig . 84. — Plan e t coupe schématiques d’une prairie irriguée.

A. Ruisseau amenant l’eau. — a. Petites rigoles d’irrigation. — d. Petites 
rigoles d’évacuation. — D. Ruisseau par lequel l’eau s’écoule.

Les c h a m p s  labou ré s  ne  p ré s e n te n t  pas g ra n d  in té rê t  p o u r  
nous .  La flore messicole  est e ssen t ie l lem ent  la m ê m e  q u ’en F la n d re  
(p.  IQ7 ), s au f  q u e  les espèces les p lus  ex igean tes ,  pa r  ex em p le  Cen-
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laurea C y a n u s , son t  exceptionnelles .  Les p r inc ipa le s  c u l tu re s  so n t  
le Se igle  (phot.  92 et 93), la P o m m e  de  te r re  (phot.  94), le S a r r a s in  
P olyg o n u m  F a g o p yru m 1, la S p a rg o u te  (Sper g u la  arvensis, p ho t .  

92). A joutons  q u ’on sèm e  auss i  b e aucoup  de L u p in  (L up inus lu te u s ) 
p o u r  s e r v i r 'd ’en g ra is  ve r t  (pho t .  94).

§ 10. — D istrict hesbayen.

A .  — L e  m i l i e u .

Le d is tr ic t  he sb ay e n  débu te  p rès  des po lders ,  à l’a l t i tu d e  de 
5 m é t ré s  (carte 5). Le long de son bord  sep ten t r iona l ,  c o n t re  les 
d is t r ic ts  f land r ien  et c am p in ien ,  son a l t i tu d e  est de  20 à 100 m è tre s  
(car te  6). O u t r e  cet te  inc l ina ison généra le ,  fort lente ,  vers  l’W . ,  le 
d is t r ic t  h e sb a y e n  p ré sen te  auss i  u n e  pen te  p lu s  accentuée  vers  
le N .:  en effet, à sa l im ite  avec  les d is t r ic ts  cré tacé  e t calcaire, son 
n iveau  est  d ’en v i ro n  200 m è tre s  (carte 7). D’une  façon généra le ,  
p lu s  le pays  est élevé, p lu s  sont profondes  les vallées  ou  riv ières  
qu i  le s i l lonnen t  et p lu s  accen tuées  so n t  p a r  co n séq u en t  les o n d u 
la tions  du  t e r r a in :  qu e  l’on com p a re ,  p a r  exem ple ,  la p h o to 
g ra p h ie  28, d a n s  le V e u rn e -A m b a c h t  ou .Métier de F u rn e s ,  à l’a l t i 
tu d e  de 5 à 6 m è tres ,  avec la p h o to g ra p h ie  106, d an s  le B ra b a n t  
m é r id iona l ,  à l ’a l t i tu d e  de 110 m è t re s ;  avec  la p h o to g ra p h ie  33y, 
dans  le S. de  la F la n d re ,  à l’a l t i tu d e  de  120 m è t re s ;  avec  la p h o to 
g ra p h ie  107, d a n s  le L i m b o u rg ,  à l’a l t i tu d e  de  100 m è tre s ,  e t avec 
la p h o to g ra p h ie  i io, dans  le H a in au t ,  à l’a l t i tu d e  de 100 m è tres .  
Dans les t e r ra in s  meubles ,  soit  s ab leux ,  soi t l im o n eu x ,  qu i  co n s t i 
t u e n t  le sol, les c h em in s  se son t  c reusés  p ro fo n d ém e n t  dans  les 
flancs des co teaux  (phot.  118 et 119I.

Le c l im a t  est  f r a n c h e m e n t  m a r i t im e  d a n s  la F la n d re  occidenta le  : 
les bois de  Melèzes ( L a r ix  decidua) y  son t  prospères  (phot.  113). 
Dans  la pa r t ie  occidenta le  du  d is t r ic t  ju s q u ’en B ra b an t ,  la flore 
r en fe rm e  p lu s  de  plantes  a t l a n t iq u e s  q u e  la pa r t ie  or ien ta le ,  pa r  
exem ple ,  Lathraea c landestina , Scilla  n o n s c r ip ta , H yd ro ch a ris  
M orsus-R anae  (voir  p. 56 et car te  3). Vers  le pays  de Herve,  le 
c l im a t  dev ien t  de p lus  en p lu s  con t inen ta l .

Le  te rra in  est d ’une  varié té  e x t r ê m e  : p re s q u e  tous  les é ta g es  y
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son t  rep résen tés ,  d ep u is  le C am b r ie n  ju s q u ’au  M oderne.  P o u r t a n t ,  
c’est  d u  l im on qu i  const i tue  le sol d an s  la m a jeu re  p a r t ie  d u  t e r r i 
to ire ;  ce l im on est p re sq u e  to u jo u r s  hesbayen  (fig. S, p. 22) ou  bra-  
ban t ien  (fig. 7, p. 21, e t  pho t .  119); il est f land r ien  (fig. 6, p .  20) 
d an s  le M étier  de  F u r n e s  (pho t .  98). S u r  les crê tes  des collines et 
s u r  les pen tes  exposées au  S . -W .  e t  à i’VV., d ’o ù  souff lent les ven ts  
plu v ieux ,  la couche de l im on  a souven t  été e m p o r tée ,  et il ne reste  
que  le lit de cai lloux de  la base  d u  Hesbayen (pho t .  96). Parfo is  la 
couche  hesb ay en n e  est  in s ignif ian te ,  ou  m ê m e  elle m a n q u e  c o m 
p lè te m e n t ;  les t e r r a in s  p lu s  anc iens  son t  a lors  à n u .  Ce son t  d ’o r 
d ina i re  des  sab les :  P le is tocène  in fé r ieur  (fig. io, p. 2?, et fig. 11, 
p. 24), Pliocène (phot.  100, 113), Oligocène (phot.  99) ou  Éocéne 
(phot.  102 à 106, 327, 328); plu s  r a r e m e n t ,  c ’est de  l ’a rg i le  éocène, 
ol igocène ou  miocène qu i  aff leure .

P r e s q u e  to u jo u r s  les espaces où  m a n q u e n t  les l im ons  s u r m o n 
ten t  les p la teau x ,  ou  bien ils son t  s itués  s u r  les pen tes  des coll ines. 
Peu  n o m b re u x  et d ’é te n d u e  re s t re in te  à l’est  e t  à l’ouest  (car te s  6 
et 5), ils sont b e aucoup  p lu s  i m p o r t a n t s  d an s  la portion  m oyenne ,  
c’est -à-dire  d a n s  le B r a b a n t  et le H a in au t  (carte 7).

Ce n ’est pas  tou t .  Dans  la pa r t ie  m o y en n e ,  vers  le sud ,  la p lu p a r t  
des vallées p é n è t r e n t  d an s  les sch is te s c am b r ie n s  et s i lu r ie ns  (carte 7, 
pho t .  101, 2? 1 ). La zone d ’a f f leu rem en t  de ces t e r r a in s  s u r  les 
pen tes  des vallées est  t r o p  é tro i te  p o u r  in f luencer  sé r ieu se m e n t  la 
g éog raph ie  b io log ique;  p o u r t a n t ,  il y a  c er ta ines  Muscinées  qu i  
sont  localisées dans  cet te  pa r t ie  d u  pays  s u r  ces ro ch e rs  schis teux.  
C itons ,  d ’a p rè s  M. F l i e  M a r g h a l  ( iS S S )  : F ru lla n ia  Tam arisci, 
G rim m ia  tr ich o p h ylla , R h a c o m itr iu m  fascicu lare , P ty c h o m itr iu m  
p o ly p h y llu m , O r th o tn ch u m  sa xa tile , B ryu m  b in u m , P tero g o m u m  
gracile, B rachythec ium  p lu m o su m .

11 y a auss i des en d ro i t s  où  le sol est  const i tué  p a r  les p ro d u i t s  
d ’a l té ra t ion  des t e r r a in s  sous-jacents. Ainsi, p rès  de  Pé ruw elz ,  ce 
son t  des couches  c ré tacées  (T u ron ien ,  pho t .  97) et du  calcaire  
d in an t ie n  qu i  on t  fou rn i  les é lém en ts  p o u r  la te r re  a rab le ;  aux  
env irons  de  Mons,  il y  a en con tac t  im m é d ia t  des couches  c ré ta 
cées, weaM iennes ,  hou i l lè res  (pho t .  110); d a n s  le L im b o u rg ,  ce 
son t  des couches  crétacées,  ou  b ien des m a rn e s  éocènes in férieures  
(phot.  io ;) ;  da ns  le p e t i t  co ia  hesbayen  s i tué  à l’E. d e T h u in ( c a r t e y j ,
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il y  a des a rg i le s  com pactes  (appelées  deffes) q u i  so n t  considérées  
c o m m e  p r o v e n a n t  de  l’a l t é ra t io n  du  Cré tacé .

Enf in ,  s ig na lons  encore  de  pe t i ts  mass ifs  p lu ton iens  (phot 332).
R evenons  un  in s t a n t  aux  l im ons  q u i  cou v re n t  la p lus  g ra n d e  

part ie  du  d is t r ic t  he sbayen .  E n  F la n d re ,  le l imon est  beaucoup  
p lus  sab leux  q u e  dans  la Hesbaye,  c ’est-à-dire  d an s  l’E. d u  B ra b a n t  
et d a n s  les pro v inces  de L i m b o u rg ,  Liège et N a m u r .  D’un a u t r e  
côté, nous  avons  vu  que  le B ra b an t  p ré s en te  pas m a l  d ’aff leure
m e n ts  é te n d u s  d e  sab les peu  fert iles . Aussi les a g ro n o m e s  d i s t i n 
guen t - i l s  d a n s  le  d is t r ic t  hesbayen  t ro i s  po r t ions  : occidenta le ,  
m o y e n n e  e t o r ien ta le ,  d o n t  les l im i te s  so n t  à peu p rès  celles qu e  
nous  venons d ’esqu isser .  Il est jus te  de  d i re  qu e  le c l im a t  est  égale
m e n t  assez dif férent d u  bord  \V. au  bord  E. d u  d is t r ic t  voir  p lu s  
haut) .

A u  poin t de  vu e  géobo tan ique ,  on  p o u r r a i t  subd iv ise r  le d is t r ic t  
he sb a y en  en q u a t r e  sous-d is t r ic ts ,  qu i  son t ,  de  l’YV. à l 'E. :

i° L a  F l a n d re  occidenta le ,  où  l 'on  fait  des bois de Mélèze;
2° La F l a n d re  o rien ta le ,  avec L a th iaea  c landestina  1 car te  3);
3° Le B ra b an t ,  le H a in au t  e t la part ie  occidenta le  de la prov ince  

de N a m u r ,  où  S c illa  n o n s c r ip ta  est  c o m m u n  d an s  les bois (carte 8) 
et O rn ilh o g a lu m  um bella tum  d an s  les m o is so n s ;

4° L ’est  d u  B ra b a n t  e t  de la  p rov ince  de N a m u r ,  le L i m b o u rg  
et la p rov ince  de  Liège,  avec M a rru b iu m  vu lgare  e t  P lan tago  
m edia  a b o n d a n t s  au x  bo rd s  des c h em in s .

Les figures  85 à 88 m o n t r e n t  la g ra n d e  com plex i té  géologique d u  
sol d an s  le B rab an t .  Ces car tes  son t  copiées s u r  la car te  géo log ique  
au 40,000o. Elles s o n t  à l 'échelle  d u  60,000e.

Voici (pp. 222 à  225) les analyses  p h y s iq u es  e t  ch im iq u es  de  te r r e s  
a rab les .  Elles so n t  prises  p o u r  la p lu p a r t  d a n s  les M o n o g r a p h i e s  

a g r i c o l e s . Celles de  O phe y l issem  et de  Godscheid  o n t  aussi été 
exécutées  à G e m b lo u x ;  elles on t  été  mises  à m a  d isposit ion  p a r  
M. G aspa r t ,  chef  de  b u rea u  au  M in is tère  de l’In té r ieu r  e t de l ’A g r i 
cu l tu re .

J’y  a jou te ,  p o u r  la c o m para ison ,  des  ana lyses  de  q u e lq u es  t e r re s  
v ie rges,  non  cult ivées,  te lles  q u ’elles ex is ten t  d a n s  la p ro fo n d e u r ;  
elles m ’o n t  é g a l e m e n t  été c o m m u n iq u é e s  p a r  M. G aspar t .
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F ig . 85. — Carte géologique des environs de Linkebeek 
et Rhude-Ste-Genèse.

Le l  ongrien et les terrains plus anciens sont presque partout recouverts 
de Hesbayen (Com parer avec la figure 89.)
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1;J(t. " ). — Carte géologique des environs d ’K ver berg.
Le Tongrien et les terrains plus anciens sont presque partout recouverts 

de Hesbayen. Dans íe < jiubbenbosch, le Tongnen est recouvert de 
Campinien. Le Diestien est generaleinent nu. La legende est sous la 
figure 85*
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F i g . S7. — Carte géologique des environs de Stockel et du nord 
de la Forêt de Soignes.

Le Tongrien et les terrains plus anciens sont généralem ent recouverts de H es
bayen. — La légende est sous la figure 85. (Comparer avec la figure 89.)
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Klei. 88. — Carle géologique des environs de Oisquercq.

A l'O uest de Oisquercq. le Bruxellien et les terrains plus anciens sont générale
ment recouverts de Hesbaven. A l’Est, l’Asschien et 1rs terrains plus anciens 
sont souvent nus; parfois ils sont couverts de Canipinien ou de Hesbayen. — 
11 y a deux failles dirigées de l’W .-X .-W . vers l’E .-S .-E . — La légende est sous 
la figure 85. 'Com parer avec la figure 89.)

Voici, p o u r  la c o m p ara iso n  avec la d e rn iè re  co lonne d u  ta b leau  
de la page  225, la  com position  d ’un  sch is te  dev illien  de O isquercq .
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L ’éch a n tillo n , p r is  à la su rface, é ta it  lé g è re m en t a lté ré . L’analyse  
a é té  faite p a r  M. C osyns.

S i O 2 59-S i
AT O3 1 9 . 2 5

Fe2 O* + F eO 7-53
Ca O 0 4 3

Mg O 2. IO

K2 O ’ 3-17
Na O O. 9O

A vant de d é c rire  les p r in c ip a le s  assoc iations, u n  m o t au  su je t 
des re la tio n s  e n tre  le sol e t la v ég é ta tio n , q u i son t si m an ifestes  
d an s  le d is tr ic t h esb ay en , m êm e si l’on s’en tie n t aux  te r ra in s  
m eu b les  d u  B rab an t. La figu re  Sq rep ré se n te  ces re la tio n s .

S u r  les a llu v io n s  fe rtiles  e t h u m id e s  q u i g a rn is se n t le fond des 
vallées, il y  a le p lu s  so u v en t des p ra ir ie s  (v o ir S c h o u t e d e n - W e r y , 
L e  B ra b a n t , p h o t. 41, 68); lo rsq u ’elles se p ré s e n te n t d an s  un bois, 
e lles p o r te n t g é n é ra lem e n t des F rên es  ( S c h o u t e d e n - W e r y , Le  
B ra b a n t, p h o t. 13), e t, im m é d ia te m e n t p lu s  h a u t,  des C h ên es; 
p arfo is  on y fa it une  a u n aie  (p h o t. 115). S u r  le lim o n  q u i su rm o n te  
les sables b ru x e llien s  ou  led iens, fe rtile  e t p ro fo n d , m a is  ne re te n a n t 
p as  b eaucoup  d ’eau , il y a so it des c h am p s  lab o u ré s , so it des 
h ê tra ie s  (p h o t, m ,  112 , 117 e t 118). L o rsq u e  le sol e s t co n stitu é  
p a r  u n e  a lte rn a n ce  de couches sab leuses e t de  couches a rg ileu ses  
peu  é p a isses , il co n v ien t à l 'é ta b lis se m e n t d ’une  fu ta ie  va riée  
(p h o t. 102).  Si un  banc a rg ile u x  im p e rm é ab le  se p ré sen te , s u p p o r 
ta n t d u  sab le , u n e  to u rb iè re  p e u t se c o n s ti tu e r , avec sa v ég é ta tio n  
ty p iq u e  (p h o t. io 3 e t 328), ( S c h o u t e d e n - W e r y , L e B ra b a n t, 
p h o t. 44, q 5, 46). S u r  les sab les te r t ia ire s  p u rs , on ne tro u v e  g u è re  
q ue  des p in e ra ie s  (pho t. 100, 104 et 114). Si les sables d e v ie n n en t 
p lu s  secs, m êm e les P in s  n ’y  p ro s p è re n t p lu s , et la b ru y è re  
s’in s ta lle , avec q u e lq u es  B ou leaux  é p ars  (p h o t. 9 9  e t io 5), ( S c h o u 
t e d e n - W e r y , L e B rabant, p h o t. 5o).

B . — L es  p r i n c i p a l e s  a s s o c i a t i o n s .

11 ne res te  g u è re  de coins in c u lte s  d an s  le d is tr ic t  hesb ay en , à 
pe ine  q u e lq u es  b r u y è r e s  d a n s  les e n d ro its  tro p  sa b lo n n e u x . Les 
espèces, d o m in a n te s  so n t : C alluna v u lg a r is  (p h o t. 9 9 ,  io ) e t 327),
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Analyse physique de la terrt\

SOLS LIM O N EU X  PLÉ1STO CÈN ES. §

Limon hesbayen Limon 1; 
brabantien.S S i«

sur sables éocônes. lH .d .2 -a S i
4/5 O </J s« O *5-

g 3 * 3
Vo
N

•tq

=3 C
=5

,5

A 
vi

n.

Er
ni

nc
s.

Eau à /5 0 “ C. . ........................ 13.03 24.99 23.17 27.10 ÍS. 00 53.20 43.K 1

Résidu sur le tamis de 1 millimètre . 9 .OU IO 70 3.20 5.00 22.00 1.00 17.01

Débris o r g a n i q u e s .............................. 0.00 0.00 0.00 0 .00 0.00 0.00 0.01

Débris m in é ra u x .................................... 9.00 10.70 3 20 5.00 22 00 i .00 17.01

Terre fine, passant au tamis de 1 m illi
mètre ...................................................... '191.00 9S9 30 990.30 995.00 97S .00 999.00 9S3M

M alières o rg a n iq u e s .............................. 37 70 23.90 32 40 32.40 24 80 38.30 21 4.

Sable grossier ne passant pas au tamis 
de om5 ...................................................... 3 10 1.6  ) 2.90

Sable fin ne passant pas au tamis de 
om2 . . . . . .  . . 935-60 21. 70 10.63 797.60 826.70 18.20 774-4

Sable poussiéreux passant au tamis 
de ...................................................... 855.30 78;. 20 790.00

A r g i l e ...................................................... 14.20 69.70 146.70 137.80 109.20 144.80 155 7'

Différence considérée comme cal
caire ( ' J ................................................ 3-50 15.60 18.30 27.20 17-30 4.80 31-5

Matière noire de Grandeau . . . . 14. IO 2.10 Traces. 8.72 3.10 5.60 3-5

Poids d'un litre  de terre séchêc à l'air . i k3oo lk2po ik4°5 lk°75 Ik220 1*040 lko9

Pouvoir absorbant de la terre séchèe h 
l’a i r ...................................................... 426 374 285 442 510 415 43'

( ')  L ’analyse e s l  faile d'après la méthode de S c h l o e s i n g .  L’analyse chimique r e n s e i g n e  e x a c t
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îG .n 73.30 66.40 I I . ¿i 54.52 125.40 2 S 31 2 t .  SO 16.01 9 . ¡5 84.60 0 90 14.60

a . 7 4.60 3.00 0.60 0 .67, ¿1.70 35.49 4.00 23.40 - - - -

0.0 0.00 I .00 0.50 0 40 18. 3o 1.25 0.00 Traces - - - -

34.7 4.60 2.00 9 . to 0.20 3-4° 94.24 4.00 28.40 - - - -

55.3 335.40 337.00 390.40 999.40 .97 S. 30 .376. ¿0 996.00 971.60 83.7 87 .6 99 .5 96.5

J l . 2 40. IO 51.90 21.50 61.20 98.20 26.99 21.90 55-3° - - - -

IO 2 8.60 29.20 0 00 5* -° t 23-5°

>7.2 110.70 721.90 249.50 78.20 824 40 312 93 840.io 121.70 75-5 3°-7 99-3 79 8

¡5-4 391-20 648.00 733-70 441-31 684. IV

>5-7 434-9° 157.50 40.00 122. IO 51 ?o 39.46 127.80 77.40 8.2 56.9 0 2 16.7

S . 6 6.90 65.70 2.20 4 20 4.20 4-47 6.20 9.60 - - - -

races Traces 10.37 Traces 10.10 20.80 8 62 312 I .98 0.80 3 -Ç6 0.08 -

■225 ik3oo 1 k 155 ik39° i ki3o ollSio 1 k34S ik3°5 Ik270 i '-320 1 u3°5 i>;325 11.350

435 383 541 306 422 935 359-2 37° 345 35-5 66.4 28.3 42.5

■nt s u r  l e  t a u x  e n  c a r b o n a t e s .
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A n a ly s e  ch im iq u e  de lt

SOLS LIM O NEUX  PLEISTO C EN ES.

Limon hesbayen Limon
b r a b a n t i e n .

<8 <3 ui
sur sables éocènes. ■_ Z¿

r s  I ' ! J .

3 S"« • !
-qj

s; 1 A 
vi

n.

1
Q

Matières combustibles et 1 latiies . US. 03 24 . 20 3 2 . m 32.54 25.37 3S.30 21.7:

Azute organique. . i .01 0.59 0.65 1.29 0.69 1. Il 0.4'
— ammoniacal . 0.04 0.05 0.03 0.04 0.07 0.0;

— nitrique . 0.01 0.02 0.01 0.04 0 02 0.02 0.0.

Soluble à froid Jans IIC ! (D  =  i . l S j  . 10.04 30. IS 4 a. 97 47.00 20.115 32 .22 37.01

Oxyde de fer et alumine 5-44 >3-63 20.24 27.36 10-77 21.39 2 5 .1 .

C haux.............................. 0 02 S.6S 12 .05 9 9S 7.07 5-38 5-0.
M agnésie ........................ 1 69 1-43 2-77 3-35 i 37 1.52 2 .8

Soude ........................ 0.79 i. le 0.42 113 0.62 '•33 0-5:
Potasse . . . . 0.14 0.41 0 78 1 .r  0 0-37 0.98 0.5'

Acide phosphorique . 0 51 0.16 0.89 0.85 0.54 0.89 0.7.

— sulfunque ° - 33 0.24 0 40 0.24 0.29 0.20 0.1

— carbonique . Traces. 3-44 -¡■■il 3.82 0.56 0.51 2 .6 .

— silicique . 0.07 0 22 0 .0 7 0.06 0.02 0.0'

Chi' re . . . .
Insoluble à froid dans H C l, soluble

Traces. 0.02 0.03 Traces. Traces. Traces. T  race

dans JIP I  . . OUI.93 945.02 922.57 I9 9 M ■ 947.9S 929.48 9-10.5.

P o t a s s e ........................ '3 U 19.46 22 52 21 47 20.67 13.60 28.9

C haux .............................. 8.27 14.76 16. io 6 87 12.20 6 .0 '

M agnésie........................ 3 S 90 5 79 5 4° 22.18 3 89 1.26 6 .1 :

Acide phosphorique Traces. 0.14 °- 35 - — 0-35
Oxyde de fer et alumine -
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C yslisus scoparius  (p h o t. 106), M olin ia  coerulea  (pho t. io 5), Des
cham psia fle x u o sa , P o ly tr ich u m  p iliferum  (pho t. 327); lly p n u m  
Schreberi  y  d ev ien t s o u v en t h a u t de i 5 à 20 c e n tim è tre s .

Les e a u x  o n t u n e  v é g é ta tio n  m o in s  a b o n d an te  e t m o ins  variée  
q u e  celle des po lde rs , m a is  q u i est p o u r ta n t  en co re  re m a rq u a b le 
m e n t riche . D ans les ru is s e a u x , Elodea canadensis v it en m élange  
avec C allitr iche verna lis . S u r  les p ie rre s  ou re ja illit  l’eau  des 
m o u lin s , on tro u v e  B ang ia  a tro p u rp u rea , C onocephalus conicus, 
E u ry n c h iu m  rusc ifo rm e. Les c an au x  re n fe rm e n t u n e  foule de 
P olam ogelon  : P . densus, P . crispus, P . perfo lia tu s , P . lucens , 
P .  pectina tus; p rès  des b o rd s , il y  a S a g itta r ia  sag ittijo lia  
(pho t. 33q), A co ru s  C alam us, Ir is  P seudo-A corus. Les fossés des 
p ra ir ie s  so n t so u v en t e n co m b ré s  de Ilyd ro ch a ris  M orsus-R anae. 
E lodea canadensis, U tricu la ria  vu lg a ris . Les é tan g s  c o n tie n n en t 
des L em nacées  (p h o t. 110), N ym phaea alba, N u p h a r  lu teu m , P oly
g o n u m  a m p h ib iu m ; s u r  les bo rd s  im m e rg é s  : A lism a  P lan tago , 
R u m e x  m a ritim u s, T yp h a  a n g u s tifo lia , S iu m  la tifo liu m , e tc .; la 
p h o to g ra p h ie  3qo m o n tre  ces espèces a y an t e n v ah i to u t u n  é ta n g  
m is à sec.

Les b o i s  so n t fo rt v a rié s  e t re la tiv e m e n t n o m b re u x  (carte  2); 
ils  o c cu p e n t les e n d ro its  les m o in s  fertiles . L o rsq u e  le sol co n tien t 
enco re  une  c e rta in e  p ro p o r tio n  de lim o n , il y  a  s u r to u t  des feu illu s ; 
s u r  les te rre s  to u t à fa it p a u v re s , ce so n t les p in e ra ie s  q u i d o m in en t.

Les bois o n t été su ffisam m e n t d é c r its  (p . 126, ss.) p o u r  q u ’il soit 
in u tile  d ’y  re v en ir.

C o n ten to n s-n o u s  de s ig n a le r  les p h o to g ra p h ie s  331, 332 e t 333, 
m o n tr a n t  des B ry o p h y te s , e t les p h o to g ra p h ie s  3a3 , 324, 325, 320, 
re la tiv e s  aux  C h am p ig n o n s.

Les ta illis  d 'A ln n s  g lu tin o sa  avec fu ta ie  de P o p u lu s  m onilifera . 
q u i son t é ta b lis  s u r  les a llu v io n s  des vallées, o n t n a tu re lle m e n t 
u n e  flore trè s  d iffé ren te  de  celle des bois o rd in a ire s  : E q u ise tu m  
p a lustre , E . lim o su m , Urtica dioica. P r im u la  ela tior, D eschampsia  
caespilosa. C arex panicea, O rchis m acúla la . C ’es t là q u ’on tro u v e  
en  F la n d re  de la rg e s  touffes de  Lathraea  clandestina  p a ra s ita n t les 
ra c in es  des a rb re s .

L e s  p r a i r i e s  s è c h e s  so n t rep ré sen tée s  p a r  des v e rg e rs . C eux- 
ci e x is ten t s u r to u t  d a n s  c e r ta in es  rég io n s , p a r  ex em p le  e n tre  
S a in t-T ro n d  e t T o n g res  (p h o t. 107) e t aux  en v iro n s  de  Haï 
(p h o t. 338).

L e s  p r a i r i e s  d ’a l l u v i o n s  o ccu p en t les la rg es  vallées p la tes 
(p h o t. 109); elles so n t, en g é n éra l, trè s  fe rtiles . Le fond de la v ég é 
ta tio n  est fo rm é de G ram in acées  à feu illage  te n d re  : P hleum  pra-
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tense, A lopecurus pratensis, Poa tr iv ia lis , Festuca ela tior, D actylis  
glom era ta , A rrhenatherum  elatius. E n tre  eiles poussen t P rim u la  
e la tior, C ardam ine pratensis, A nthriscu s sylvestris , Ranunculus 
acris. C irsium  oleraceum, Orchis la tifo lia . A ux bo rd s  des fossés, il 
y  a de g ra n d e s  he rb e s  : Valeriana officinalis, E pilobium  h irsu tu m , 
Sym phytu m  officinale, U lm aria pa lu stris, Heracleum S ph on dyliu m .

D ans les rég io n s  où le lim on  est sab leu x , les a llu v io n s  so n t m o ins 
fertiles , e t les p r a i r i e s  d ev ie n n en t a c id e s .  C’est le cas n o ta m 
m e n t en ce rta in s  p o in ts  des vallées de la D endre  e t de ses p e tits  
affluen ts  (p h o t. ^29 e t 3 *o), e t d an s  u n e  p a rtie  d u  B ra b an t (p h o t. 
108). Les G ram in acées  so n t a lo rs  p a r tie lle m e n t rem p lacées  p a r  des 
C ypéracées (p h o t. 829); les D ico ty lédonées citées p lu s  h a u t p o u r 
les bonnes p ra ir ie s  font aussi p lace à des espèces d ifféren tes  
(p h o t. 3 3 o).

Les c h a m p s  c u l t i v é s  n ’o n t rien  d e  fo rt c a rac té r is tiq u e . L e u r 
flore de  m au v a ises  he rb e s  v a rie  avec la  n a tu re  d u  te r ra in .  C elui-ci 
e st-il sab leux , au ss itô t a p p a ra issen t Scleranthus annuus, S  per gula  
arvensis, A m oser is m in im a. Q u an d  le lim o n  est p lu s  a rg ileu x , 
Equisetum  arvense en v ah it les m o isso n s .

Le m ode de c u ltu re  d ép en d  aussi, ju s q u ’à u n  c e r ta in  p o in t, de  la 
c o n s ti tu tio n  d u  te r ra in .  E n F la n d re , les c h am p s  so n t trè s  p e tits , 
ta n d is  q u ’en H esbaye il y  a des fe rm es q u i ex p lo ite n t des é te n d u es  
considérab les . La d en sité  de la p o p u la tio n  es t en r a p p o r t  avec  la 
frag m e n ta tio n  des c u ltu re s  (voir p. 89).

M êm e la flore des b o r d s  d e  c h e m i n s  est in fluencée p a r  la  com - 
sition  p h y s iq u e  e t c h im iq u e  de la te r re  : a lo rs  q u e  d an s  les p o r 
tions  occiden ta les e t m o y en n es  d u  d is tr ic t  elle  est sem b lab le  à 
celle q u e  n ous  avons d éc rite  p lu s  h a u t (p. 144), en  H esbaye e lle  est 
carac té risée  p a r  l’ad jo n c tio n  d ’espèces q u i p ré fè re n t u n  sol a rg ile u x  
e t tenace : M arrubium  vu lgare, P lan tago  m edia, Ononis spinosa, 
P u licaria  dysenterica, Menlha ro tu n difo lia .

§ 11. — D istrict crétacé.

A .  — L e  m i l i e u

O n p e u t se d e m a n d e r s ’il est o p p o r tu n  de c ré e r un  d is tr ic t 
spécia l p o u r les q u e lq u es  p e tits  a ffleu re m en ts  de te r ra in s  c ré tacés  
q u e  nous possédons en B elg ique (ca rte  1). C ertes, s ’il n 'y  av a it pas
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en F ran ce  e t en A llem agne  des pays c ra y eu x  p lu s  é te n d u s  e t p lu s  
co h éren ts , on ne so n g e ra it pas a ré u n ir  sous u n  vocable co m m u n  
nos lam b eau x  c ré tacé s , isolés les u n s  des a u tre s  e t p e rd u s  au 
m ilieu  des d is tr ic ts  voisins.

Le d is tr ic t  c ré tacé , tel q u e  no u s  le d é lim ito n s  ici, co m p ren d  
d ’ab o rd  le m ass if  des e n v iro n s  de M ons (p h o t. 122^ e t celui qu i 
co n stitu e  le P ays de H erve (p h o t. 12? e t 124); les couches c ré tacées  
y  a ffle u re n t en la rg e u r .  S u r  les co teau x  q u i b o rd e n t la M éhaigne, 
la P e tite -G e tte , le G eer e t la M euse p rè s  de  Visé, a insi q u ’à l’W . 
de L iège (ca rte  7), les couches coupées v e rtic a le m en t se p ré s e n te n t 
p lu s  ou m o ins  sous la fo rm e de falaises (l) (pho t. 3q i).

Le c lim a t des a ffleu rem en ts  c ré tacé s  du  H a in au t e t de  la 
H esbaye se confond n a tu re lle m e n t avec celu i de  la co n trée  avo isi- 
n an te . M ais le p la teau  de H erve, q u i est à l’a l t i tu d e  de 3oo m è tre s  
e t q u i est dé jà  élo igné de la m e r, est n e tte m e n t p lu s  froid e t p lu s  
c o n tin e n ta l q u e  la p la in e . (V oir L a n c a s t e r , i g o j ,  p. q 3 ). A ussi la 
q u estio n  se pose-t-e lle  : u n e  fois q u ’on sépa re  le  C ré tacé  des a u tre s  
d is tr ic ts , ne  fa u d ra it- il  pas m ieu x  le d iv ise r en d eu x  d is tr ic ts  : 
celui d u  H a in au t e t de la  H esbaye , avec un  c lim a t assez m a ritim e , 
e t celu i d u  P ay s  de H erve , d o n t le c lim a t est le m êm e q u e  d an s  la 
p a r t ie  acc iden tée  d u  pays?  Le p re m ie r  re n tre ra i t  d an s  le d o m ain e  
des P la in e s  de  l ’E u ro p e  N.-YV. ; le second, d a n s  le d o m a in e  des 
B asses M on tagnes  de l 'E u ro p e  c en tra le .

Le sol e s t trè s  d iffé ren t d ’un  p o in t à un  a u tre .  D isons to u t de 
s u ite  q ue , au  p o in t de vue  b o ta n iq u e , on d o it r é u n ir  à la cra ie  p ro 
p re m e n t d ite , a p p a r te n a n t  à l’è re  secondaire , le tu feau  de C ip ly , 
q u i est m o n tien , c’e st-à -d ire  de  l'É ocène in fé rieu r . C erte  roche  a 
d 'a ille u rs  la m êm e s tru c tu re  q u e  la c ra ie ; e lle  affleu re  p rès  de 
M ons (phot. 343 e t 344).

Les c ouches  c ray eu se s  superfic ie lles  so n t p a r to u t  trè s  a lté rées , e t 
le u r  déca lc ifica tion  es t fo rt avancée, a insi q u e  l’in d iq u e n t les 
ta b le au x  des pages  2Î2 e t 23 3, e t les p h o to g ra p h ie s  120 e t 121.

S u r  le p la teau  de H erve , la  te rre  est p a r tic u liè re m e n t variée  ; 
ca r il y  a là non seu le m e n t d iv e rses  couches c ré tacées  q u i o n t été

(') Sur la carte i, ces affleurements en flanc de coteau sont figurés beaucoup 
plus larges qu’ils ne sont en réalité.
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en ta m ées  p lu s  ou m o ins co m p lè tem en t p a r  la p lu ie , m ais  aussi des 
lim ons p lé is tocénes  e t m êm e des sch is te s  h o u ille rs  d o n t la d é sa 
g rég a tio n  fo u rn it un  sol assez an a lo g u e  à celu i q u e  d o n n e  le C ré tacé . 
D’a illeu rs , q u e lle s  q u e  so ien t les d issem b lances  g éo log iques, to u te s  
les te r re s  y  so n t u n ifo rm é m en t co n v ertie s  en p â tu ra g e s .

A insi q u ’on le v o it, c 'est donc u n iq u e m e n t d a n s  les c a rr iè re s  et 
s u r  le u rs  déb la is  (pho t. 120, 121, à 344), a in si q u e  s u r  les 
e sca rp e m e n ts  b o rd a n t les vallées (pho t. 341), que  la cra ie  a conservé 
ses c a rac tè re s  p rim itifs . P o u r  d o n n e r une idée  de la com position  
de la cra ie  v ie rg e , j’a jo u te  a u x  an a ly ses  p h y s iq u es  e t ch im iq u es  
ex tra ite s  des M o n o g r a p h i e s  a g r i c o l e s  q u e lq u es  analy ses c h im iq u e s  
d onnées  p a r  P e t e r m a n n ,  i 8ç 8 (pp. 3 ç 3 e t 394), re la tiv es  à des 
cra ies p rises  d a n s  les p ro fo n d eu rs . E ben  est d a n s  la vallée  d u  G eer, 
en aval de T o n g re s ; Jau c h e  e s t d a n s  la vallée de  la P e ti te -G e tte ; 
Moxhe e t Meeffe so n t d an s  la vallée  de la  M éhaigne (ca rte  7).

A . — L es p r i n c i p a l e s  a s s o c i a t i o n s .

Il n ’v  a de v ég é ta tio n  in c u lte  q u e  d a n s  les c a rriè re s  ab an d o n n ées  
e t s u r  les p en tes  p lu s  ou  m o ins ra id es  q u i b o rd e n t les vallées.

D ans les c a r r i è r e s  e t s u r  les e s c a r p e m e n t s ,  la  flore est 
assez p a u v re . E lle se com pose en m a jo rité  de p la n te s  h a b ita n t les 
ro ch e rs  e t les ébou lis  calca ires : Reseda lu tea , R. Luteola, B rach y
podium  p in n atu m , C arduus nutans (p h o t. 34M, Centaurea Scabiosa 
(p h o t. 344), A n th y llis  V u lneraria , Silene inflata, Thym us S erp y l- 
lum , Salureia A cinos, H elianthem um  Cham aecislus, A sperula  
Cynanchica, Sedum  acre, Scabiosa C olum baria, A splen ium  R u ta-  
M uraria , Cam plothecium  lutescens, G rim m ia  pulvin ata , E ncalypla  
streptocarpa, Lecidea fu sco-rubens, Trentepohlia aurea, etc.

E ncore  p lu s  c a rac té r is tiq u e  e s t la flore des p e l o u s e s  q u i 
c o u v re n t les cô tes, p a r  ex em p le  celle q u i bo rde  la rive g a u c h e  de 
la M euse, de L anaye  a P e tit-L a n ay e . L’aspect de la flore rap p e lle , 
à s ’y  m é p re n d re , les pelouses g a rn ie s  d e  b u isso n s  isolés de  P ru n u s  
spinosa. Cornus sanguinea, M espilus m o n ogyn a ..., du  pays calca ire  
et d u  J u ra s s iq u e . On y  cueille  : Verbascum L ychnitis, Lotus corn i
cu latus, G alium  verum , B rachypodium  pinnatum  (pho t. 346), 
Helianthem um Chamaecislus, S an gu isorba  m inor  (p h o t. 346), 
L inaria  s tr ia ta , Leontodon h isp idus. O nonis spinosa  (p h o t. 346),
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b o t a n i q u e ; d e  l a  B e l g i q u e . 2 3 1

A n a ly s e  p h y s iq u e  de la  terre  s ic  liée à  l ’a ir  (  1,000 parties).

Sols provenant 
de la

décomposition de la craie.

Sols provenant 
de la 

décomposition 
des schistes 

houillers.

Quéry-lc-Petit.
(Hainaut.)

Gcmmcnich. 
(Pays de Herve.)

Monteen. 
(Pajsde Herve.)

Sol. Sous-
sol. Sol. Sous-

sol Sol. Sous-
sol.

Eau à iso" C. . . .  . 32.80 40.02 89.66 42.29 93.02 50.28

Résidu sur le tamis del m illi
metre ........................ 1.10 0.10

Débris organiques . . 0 . IO Traces. 3.00 - 4 -

Débris m inéraux . . . 0.90 O. IO 57.01 83.0 18 3-0

Terre fine passant au tamis 
de i  millimètre. 999.00 000.90

Matières organiques 40.50 16 10 45-03 22.8 47.8 28.9

Sable grossier ne passant 
pas au tamis de omm5 . 2.20 5 20 8.06 12.5 8.6 8.6

Sable fin ne passant pas au 
tamis de o‘““ 2. . 10.60 3-7° 73-3 87.2 82.1 56.3

Sable poussiéreux passant 
au tamis de omm2. 726.8.» 743.80 763 9 705.8 797 -5 801.1

A rgile .................................... 210.10 226.60 39-6 80.6 29 2 95 4

Différence considérée com
me calcaire ( * ) . . . 8.80 4.50 5.2 8.1 12.8 6.7

M atière noire de Grandeau. Traces. - 6.4 2.88 10.68 2.60

Poids d’un litre ae terre 
sêc/iêc à l ’air . P 07S /W.Î5 ¡VH5 P 340 tß ts s POSO

Pouvoir absorbant de la 
terre sèchée à l’air . 415 376 602 448 I. loo 1.036

( ')  L ’analyse est faite d'après la méthode de Schloesing. L’analyse chimique 
renseigne exactement sur le taux en carbonates.
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A n a ly s e  ch im iq u e  de h

Sols provenant de la décomposition 
de la craie.

Quèvy-le- Pelii. 
( Hainaut.)

Gemmenicli.
(Pays de H erve.) I

Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol. I

Matières combustibles et volatiles . . . . 40.53 16.19 47 98 24 .82

Azote organique................................................ 1.24 0.45 2 31 0.84

— am m on iaca l.......................................... 0.02 0 01 0 13 0.06

— n i t r i q u e ................................................ 0 01 0.01 O.OI 0.01 1

Soluble à fro id  dans l /C I  {D  — 1.1S) . . 5  S. i  tí 36.24 22 .87 21.25  1

Oxyde de fer ei a lu m in e .............................. 24.20 26 98 16 13 15.60

Chaux.................................................................. 6.78 3 92 3-24 2.55

M agnésie............................................................ 2.89 2.62 i .02 1.05

S oude.................................................................. 0 60 0 44 0.62 0.58 1

Potasse . ...................................................... 0 66 0.58 0 .4 t 0.44

Acide p h o s p h o r iq u e .................................... 1 -3* i 01 0.63 0.42

— s u l f u r iq u e .......................................... 0-35 0.17 0.57 °  39
— c a rb o n iq u e .................................... 1.25 0.33 0 . IO 0.13 1

— siléc ique................................................ 0.06 0.06 0.12 o.c6

Chlore.................................................................. 0.16 ° 13 0.03 0.03

Insoluble à froid dans H  Cl, soluble dans H  B I. 921.21 945  45 9 2 9 . 1S 953.93

Polasse . ................................................ ■7-47 15.61 9 79 h  21

C haux.................................................................. 3 68 3 20 25.55 10.49

M agnésie............................................................ Traces. Traces. 0.46 0.94

Acide p h o s p h o r iq u e .................................... Traces. Traces. 0.32 0 38
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erre f i n e  (1 ,000  p a r tie s).

Sols provenant
de la décomposition

des schistes houillers.

Montzen.
(Pays de H erve.)

Sol. Sous-sol.

4 S. 7 3 29.02
E a u ....................................

2 25 0.96
M atières organiques

0.12 0.07
C h a u x ..............................

0.01 O.OI
M agnésie.........................

2 S.0 S 27.43
P o t a s s e ...............................

18.90 21.09
S oude ....................................

2.84 2 -53
Oxyde de fer et alumine

1 -73 *-95
Acide carbonique . . .

°  33 0.27
— sulfurique . . .

0.28 0.34
— phosphorique

0.54 0.49
Insoluble dans CHI (sable.

0.80 0.50 silice, argile) . . .

0.13 0.09

0.17 0.14

0.04 0.03

936.22 9 4 3 . S3

17-43 15.89

11.00 12.03

5-38 0.42

0.35 0.23

Craies non altérées, 
de la profondeur.

Maestrich-
tien. Sènonien.

Eben. J a t te h e . Mûxhe. Meeffe.

0 .6 7-1 4-3 0.9

1 • 3 2.7 3 4 1-3

529.8 510.5 530.8 5 0 9 . 0

4.0 0.2 0-5 0-9

1.8 0.4 0.1 1.2

1-7 2.0 9 9 2-5

331 29.4 6.0 28.5

408. i 4' 5 -o 3989 581.8

i . 0 0.2 1.4 0.4

6.6 4-4 3-2 7-0 1

l í .  0 38 I 41.5 66.5
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P lan tago  m edia, Sa tureia  C tinopod ium , C irs iu m  acaule, D actylis  
g lom era ta , A ch illea  M ille fo liu m , H ierac ium  P ilosella , Festuca ovina, 
E pipaclis  la tifo lia , L in u m  ca tharticum , e tc .

Les b o i s  re v ê te n t ta n tô t  des p en te s  où la cra ie  e s t à n u  
(p h o t. 347), ta n tô t  les p ro d u its  d ’a lté ra tio n  q u i s u rm o n te n t la 
c ra ie  (p h o t. 342, 348). C erta in es  de ces d e rn iè re s  s ta tio n s  m o n tre n t, 
le p lu s  c la ire m en t possib le , q u e  to u t le c a rb o n a te  de ca lc iu m  est 
en levé : P te r id iu m  a q u ilin u m  e t D escha?npsiaflexuosa  (p h o t. 348), 
R h a m n u s F r á n g u la ,  D ig ita lis  p u rp u rea ...  y  v o is in en t avec 
D escham psia caespitosa, Sam bucus racemosa, T eu criu m  Scorodonia , 
L u zu la  albida, L .  m a x im a , A sp id iu m  s p in u lo su m , A . F ilix -M a s , e tc .

Les p r a i r i e s  s u r  a l l u v i o n s  (p h o t. 123) ne p ré s e n te n t r ie n  
de re m a rq u a b le , pas p lu s q u e  les v e r g e r s .  Q u a n t au x  p â t u 
r a g e s  s e c s  q u i c o u v re n t to u t le P ay s  de H erve (pho t. 123, 124), 
ils  c o n s ti tu en t l’u n  des paysages  les p lu s  c u rie u x  de n o tre  p ay s , 
avec le u rs  n a p p es  d ’u n  v e rt c la ir , é ta lées  s u r  les la rg es  o n d u la tio n s  
d u  te r ra in .  Les h a ie s , destin ées  s u r to u t  à fo u rn ir  de l’o m b re  au x  
b estiau x , ne so n t pas l’une  des m o in d re s  p a rtic u la r ité s  de ce tte  
con trée . L e u r flore est to u t a fait b an a le  (v o ir p . 145).

Les c h a m p s  c u l t i v é s  ne so n t ré e lle m en t in fluencés p a r  la 
p résence  de la  c ra ie  q u ’a u x  en v iro n s  de  .Mons (p h o t. 122). La flore 
m essicole ren fe rm e , com m e espèces spécia les, A d o n is  f la m m e a  
(c a rte  4) e t A .  a u tu m n a lis  (carte  4 e t p h o t. 343).

§ 12. — D istrict calcaire.

A .  — Le m i l i e u .

Le d is tr ic t calca ire  fo rm e les p en tes  in fé rieu res  de la p a rtie  acc i
den tée  du  pays, d ep u is  la co te  160 à 200, p rès  de la M euse e t de  la 
S a m b re , ju sq u ’à la cote 3oo à 400, á la lim ite  de  l ’A rdenne .

Le c lim a t est m an ife s tem en t co n tin e n ta l : ch au d  en  é té , s u r to u t  
d a n s le s  vallées encaissées e n tre  des ro ch es  ca lca ire s : fro id  en h iv e r  
(vo ir fig. 23 A, p . 48).

Le sol est d ’u n e  é to n n a n te  v a rié té . Q u ’on ne se laisse pas in d u ire  
en e r r e u r  p a r  les m o ts  : le d is tr ic t  calca ire  est lo in  d ’ê tre  fo rm é 
u n iq u e m e n t, ni m êm e en  m a je u re  p a rtie , de ro ch e rs  calca ires
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(c a rte  7). L o rsq u ’on se p ro m è n e  d an s  les vallées de  la M euse, 
de l 'O u r th e ,  de la Lesse, etc. (pho t. 126 à  i 38, 140, 141), on  est 
fac ilem en t tro m p é  p a r  la vue  des belles falaises calca ires qu i 
a t t i re n t  si v iv em en t les re g a rd s ;  l’a tte n tio n  se d é to u rn e  a lo rs  des 
collines sch is teuses , p sam m itiq u e s , g réseu ses, au x  fo rm es m o in s  
p itto re sq u e s , à  la flore m o ins a ttra y a n te ;  e t p o u r ta n t,  m êm e d a n s  
la vallée de la M euse, les ro ch es  non  calca ires  so n t p lu s  ré p an d u es  
q ue  les calca ires e t les do lom ies, s u r to u t  en  av a l d ’Y voir (fig. go, g i) . 
O n o ub lie  auss i, t ro p  so u v en t, q u e  les vallées ne  so n t q u e  des 
é ch a n c ru re s , acc iden te lles  p o u rra it-o n  d ire , d a n s  le vaste  p la te au  à 
p e n te  douce  q u i fo rm e ré e lle m en t le d is tr ic t calca ire .

Voici l’é n u m é ra tio n  des p rin c ip a u x  te r r a in s ,  c o h éren ts  et 
m eu b les, q u i fo rm en t le sol d u  C alca ire  :

Roches cohérentes, non calcaires : sch is te s, p sam m ites , g ré s , 
p o u d in g u es , q u a rtz ite s , e tc . :

S ilu rie n  (p h o t. 143).
G ed inn ien .
C oblencien .
B u rn o tie n  (p h o t. 3g i ,  3g2).
C ouv in ien .
G ive tien .
F ra sn ie n  (pho t. 13 1, 144, 146, 147, 14g, 3S4).
F a m en n ien  (p h o t. 126, 140, 141, 38g, 3go).
H o u ille r (p h o t. i 53, 154, 385, 3S6, 387, 388).

Roches cohérentes, calcaires : ca lca ires , d o lom ies , m a rb re s , 
g ra u w a ck e s , sch istes ca lca ires , e tc . :

C o uv in ien  (p h o t. 146, 36i).
G ivetien  (p h o t. 13 3, 13g, 146, 147, 148, 384).
F ra sn ien  (p h o t. 127, i 3o, i 3 i, 140, 141, 146, 34g, 353, 354, 

35 5, 35g, 36o, 366, 367, 374, 375, 376, 377, 378, 37g, 38o).
Fam ennien  (phot. 362).
T o u rn a is ien  (p h o t. 35o, 356, 357, 358).
W au lso rtien  (pho t. 126, i 32).
V iséen (pho t. 128, 1 2 g ,  134, 135, 136, i 37 ,  i 38, 351, 35a, 363, 

364, 365, 36g, 370, 371, 372, 373, 38i ,  382, 385).
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Roches m eubles, g é n é ra le m e n t n o n  calca ires. Ce sont d ’ab o rd  
les p ro d u its  d ’a lté ra tio n , a b o n d a n ts  e t v a rié s , p ro v e n a n t 
des roches  d u re s  c itées p lu s  h a u t  (su r la c a r te  7, ces p ro 
d u its  d ’a lté ra tio n  ne so n t pas d is tin g u é s  de la roche  p r im i
tive). E n  o u tre , il y a :

S ab les te r t ia ire s  (pho t. 142, 145).
A rg iles te r tia ire s .
L im o n  h esb ay e n , so u v en t sab leux .
A lluv ions m o d e rn es  des vallées.

Les fig u res  90 à 99 so n t destin ées  à d o n n e r  u n e  idée de la m u l t i 
p lic ité  des te r ra in s  d an s  le d is tr ic t  ca lca ire . Les rég io n s  figurées 
so n t celles q u i p ré s e n te n t le p lu s  d 'in té rê t  p o u r la b o tan iq u e .

Les c lichés  92 à 94 e t 96 a 99 o n t é té  m is  à m a  d isposition  p a r  
MM. v a n  d e n  B r o e c k , M a r t e l  e t  R a h ir  ( i g i o j ;  la  f ig u re  g 5 a été 
dessinée  en  g ra n d e  p a rtie  p a r  Al. G. C osyns.

La s im p le  in sp ec tio n  d u  p ay sag e  m o n tre  d ’a illeu rs  l’h é té ro 
g én éité  d u  sol. Les calca ires se d é sa g rè g e n t sous l’in fluence des 
in te m p é rie s  to u t a u tre m e n t q u e  les sch is tes  ou  les p sam m ite s . 
L ’eau  s ’in f i ltre  d an s  le u rs  jo in ts  de  s tra tif ic a tio n  e t d an s  les c re 
vasses q u i les s illo n n e n t en to u s  sens (pho t. 135, 138, 139). Les blocs 
a in si isolés, de  d im en s io n s  fort d ive rses , se d é ta ch e n t d ’un  coup . 
11 ré su lte  de ce m ode  de d e stru c tio n  q u e  les calca ires  fo rm en t so u 
v en t des e sc a rp e m e n ts  a b ru p ts .  C om m e les couches so n t p lissées 
(pho t. 128, 129, 135) ou red ressées  (p h o t. i 3o, 133, 349, 35o), ou 
m êm e ren v e rsée s , les falaises p ré s e n te n t les aspec ts  les p lu s  p i t to 
re sq u es  e t les p lu s  im p rév u s .

Les ro c h e rs  sch is teu x  ou  p sa m m itiq u e s , les p o u d in g u e s , e tc ., 
se d é sa g rè g e n t au c o n tra ire  en p e tits  m o rc eau x  (p h o t. 387, 389, 
390, 392); les d é tr i tu s  s ’a c c u m u la n t in d é fin im e n t à la base des 
ro ch e rs , ceux-ci fin issen t p a r  s 'a r ro n d ir  : le u rs  p en te s  douces fon t 
le p lu s  f ra p p a n t c o n tra s te  avec les cô tes e scarpées  d u  calcaire  
(pho t. 140, 141).

Les m odes de d e s tru c t io n  q u i v ie n n e n t d ’ê tre  d éc rits  so n t ceux 
q u ’on observe  s u r  les flancs des vallées p ro fo n d es . S u r  les p la te a u x  
le p rocessus e s t q u e lq u e  p eu  m odifié, p u is q u ’il n ’y  a pas ici de  
la rges su rfaces inc linées où la p ie rre  est à n u . Le ru is se llem e n t 
a tta q u e  b eaucoup  p lu s  les couches sch is teu ses  e t p sam m itiq u e s  q u e  
les calcaires, q u i re s te n t donc en sa illie . A ussi les vallées p ara llè les  
à la d irec tio n  des assises son t-e lle s  p re sq u e  to u jo u rs  c reusées d an s
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F i g .  9 2 .  — Carte géologique des environs d e  Nîsmes et Dourbes, d’après 
M M . v a n  d e n  B r o e c k ,  M a r t e l  e t  R a h i r  ( i ç i o ) .  Voir la légende à  la 
page suivante.
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I L O '
H A M O I R SEGOTTE

Fig. 98. — Carte géologique des bords de l’O urthe, à Hamoir et Sy, d’après MM. v a n  d e n  B r o e c k , 

M a r i e i , e t  R a h i r  i 1910). Les calcaires sont en blanc, les schistes sont bordés de hachures.

F  : calcaire frasnien. — G : calcaire givetien. — C : calcaire couvinien.

les ro c h e rs  non  ca lca ire s  (p h o t. 151, 14$, 149), ta n d is  q u e  les c a l
caires fo rm e n t des co teau x  (p h o t. 148); c’est é g a lem e n t en  calca ire  
(souven t d u  m a rb re )  q u e  so n t faites les « tie n n e s  », bosses d ressées 
au -d e ssu s  d u  p la te a u , q u i so n t si c a rac lé r is tiq u e s  p o u r  la F ag n e  
(p h o t. i 3 i , 1 4 6 ) e t p o u r  la  F a m e n n e  (phot. 1 4 8 ) .

M ais si les ca lca ire s  ré s is te n t v ic to rie u sem e n t à l ’é ro s ion , ils 
su b isse n t trè s  fo r tem en t la co rro sio n  p a r  les eaux  p lu v ia le s  qu i 
s ’in f i l tre n t d an s  les fissu res. P e ti t  à p e tit ,  ces d e rn iè re s  s’é la rg issen t, 
e t des g ro tte s  é te n d u es , a u x  cou lo irs  c ap ric ieu x  e t au x  salles 
im m en ses , se c re u se n t f in a lem en t a u  sein  d u  m assif. T o u s  les 
p la te au x  calca ires  so n t a in si percés de t ro u s  p a r  le sq u e ls  les 
eau x  de ru is se llem e n t s’e n g o u ffren t d an s  les p ro fo n d eu rs  de  la
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Fig. 09. — Carte géologique des environs de Chima}- et de Virelles, 
d ’a p r è s  M M .  v a n  d e n  B r o e c k ,  M a r t e l  e t  R a h i r  (i ç i o ).

Les schistes sont hachurés. 11 y a de haut en bas :
Hachures obliques vers la gauche : schistes famenniens.
H achures obliques vers la droite : schistes frasmens.
Hachures verticales : schistes couviniens.
Hachures obliques vers la droite : schistes couviniens.
H achures obliques vers la droite et points : schistes couviniens, graurvacke et grès. 
H achures verticales serrées : schistes et grès burnotiens.
Hachures verticales ecartées : schistes et grès coblenciens.

Les calcaires sont en blanc :
/ ; - /e  : calcaire frasnien. — Gvb et (¿ n i  : calcaires givetiens. — Cohni : calcaire couvinien.

Le T ertiaire est pointillé :
¿ 2  : sables landcniens. — O n  : sables, cailloux et argiles oligocènes.
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te r re  (p h o t .  i ^ 5). Les riv ières  à cours  ré g u l ie r  p e u v en t  auss i s ’en 
foncer  d an s  les g ro t t e s  pa r  des  f is sures,  e t l’on  voit  a lo rs  l e u r  lit 
c o m p lè tem en t  à sec (phot.  i8>). Les e au x  q u i  cou len t  d a n s  les 
g ro t te s  de  Han,  de  Rochefort,  de R e m o u c h a m p s ,  etc., son t  de ces 
riv ières  à cou rs  p a r t i e l l e m e n t  so u te r r a in .  Dans le l ivre de MM. v a n  

d e n  B r o e c k , M a r t e l  e t  R a h i r  ( i g i o ), to us  ces p h é n o m è n es  son t  
s o ig n eu s e m e n t  décr i ts .  Les  car te s  q u e  je l e u r  e m p r u n t e  (fig. 94 
e t  96 à 99) m o n t r e n t  b eau c o u p  d ’a igu igeo is  ou  ch an to i r s  (po in t s  
o ù  se p e r d e n t  les e au x  superfic ie lles),  s u r t o u t  les f igures  96 et 97.

Voici m a in t e n a n t  la com posi t ion  p h y s iq u e  e t c h im iq u e  d u  sol. 
Les r e n s e ig n e m e n ts  qu e  d o n n e n t  les M o n o g r a p h ie s  a g r ic o l e s  

( tab leau  des pp .  248 e t  249) ne concernen t ,  é v id e m m e n t ,  qu e  les 
te r re s  a rab les ,  c’est-à-d ire  ce q u i  n o u s  in té res se  le m o ins .

M. C osyns  a bien v o u lu  faire  des  ana ly ses  d e  roches  d u re s ,  pr ises  
à la surface des a f f leu rem en ts ,  c’es t-à-d ire  d a n s  les  cond it ions  p r é 
cises ou  les p lan te s  les h a b i te n t .  Le  ta b leau  des  pages  25o et 251 
do n n e  le déta il  de ces a n a ly se s ;  j ’y jo ins q u e lq u e s  d o n n é es  p lus  
anc iennes ,  déjà  pub l iées  p a r  M .  C o s y n s  ( i q o j ) .  T o u tes  les q u a n t i t é s  
son t  p. c.

T o u te s  les roches  de  ce tab leau  o n t  é té  recuei ll ie s  p a r  moi ,  sauf  
le schis te  frasnien  de  B a r v au x  et les roches  des  c inq d e rn iè re s  
colonnes,  q u e  M. C osyns  a recuei ll is  lu i -m êm e .

La com posi t ion  des calcaires et des d o lom ie s  n ’a  r i e n  d ’im p r é v u .  
La g ra u w a ck e  est  c u r ie u se  avec sa for te  p ropo r t ion  de silice. 
Dans les ro ches  peu  calcaires ,  il y  a so u v en t  p lu s  de m agnés ie  que  
de calcaire, ce qu i  les r e n d  assez peu  p rop ices  à la végé ta t ion .  Le 
p s a m m i te  fam e nn ien  de  Tai l fer  re n fe rm e  u n e  p ro p o r t io n  inus i tée  
deca lca i re .  P e u t -ê t r e  est-ce à cause  de  cela q u ’/ l r aè z s  arenosa  y  pros
père ,  d ’a i l l e u r s e n  c o m p a g n ie  de  D ig ita lis  p u rp u rea ,  r é p u té  calcifuge 
(p h o t .  890). Il y  a san s  d o u te  d ’a u t r e s  an o m a l ies  d u  m ê m e  g e n re  : 
ainsi s u r  les p o u d in g u e s  de  B u rn o t  c ro ît ,  à P rofondev i l le ,  E ndo- 
carpon m in ia tu m  (phot.  891), qu i  est calciccle (carte 8). — La 
r ichesse  des schis te s  en  potasse  est connue .

T r è s  in té res san tes  s o n t  les c inq  d e rn iè re s  colonnes,  e m p r u n té e s  à 
M. C o s y n s  ( ƒ907). O n  y  voi t d ’ab o rd  les p ro g r è s  de  l’a l té ra t ion  d ’un 
calcaire  d in an t ie n  p a r  les e a u x  m é téo r iques .  Le l im on  a cc u m u lé
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A n a ly s e  p h ysiq u e  de la  terre  séché c à  l ’a ir  (1 ,000  p a r tie s).

S o l s  s AB1.0-a r g il e u x
DÉTRITIOUES S o l s

3  c p r o v e n a n t d e  ro c h e s a l l u v ia u x .
n o n  c a lc a ire s

l o de is a m m ite s . S ï  -
•Xj — %

CL'S Silenrii u.r. '<i y «  ^  iu •S AD i
,5c '-j «y 22 -41 B i

s
S o l

S o u s-
V .§0 ?  3 cô OT

1
s o l .

S '

E1111 à 7 50o C . . .  . m .  en 31.3 S 3S .S S 21.43 33.00 I3C.S(i 31.10
Ix iiiJ u  su r  le tam is d e l  m il

lim ètre ,
D é b ris  o rg a n iq u e s - 0 .2 0 — - — I I 00 —

D é b ris  m in é ra u x  . . . 4 3 .0 0 6 2 .4 0 52 60 2 3 .0 .’ 1 59 .00 I 00 5 7 .0 0
T e n  c fin e  /tassant au tam is

Je I  m illim ètre
M a tiè r e s  o r g a n iq u e s  . 15 .00 33 90 2 5 .7 0 37 3» 47 20 132 20 19.50
S a b le  g ro s s ie r  n e  p a s sa n t

1 p a s  a u  ta m is  d e  o"‘"'5 15 .50 15 .50
S a b le  fin  n e  p a s s a n t p a s  au

ta m is  d e  <.u""2  . '8 4 7 .6 0 29 .2 0 2 9 .0 0 8 5 5 .0 0 716 00 7 2 4 .9 0 781 20
S a b le  p o u s s ié re u x  p a s sa n t

au  ta m is  d e  o"""2 . 7 4 0 .1 .. 7 0 0 .IO
A r g i l e ..................................... 8 4 .0 0 1 14.20 1 72.00 7 8 .00 6 9 .0 0 go io I 2 6 .9 0
D iffé re n c e  c o n s id é r é e

c o m m e  c a lc a i r e  C) . 1 0 .40 4 .5 0 5 6 70 8 .8  • 4 0 .8 0 15 .4 0
M a tiè r e  n o i r e  d e  G r a n -

d e a u .................................... 2 - 5+ T races Traces 1 0 .20 16 60 21 40 _

l ’oids J 'u n  litre  de terre
séc/iée à t ’a ir  . . . . M c ,r , 1*195 A / 75 1*165 <M75 1*165

P o u v o ir  a b s o r b a n t  d e  la
I t e r r e  s é c h é e  á l ’a i r  . . 3S7 434 4 34 39 'J 414 754 411

(') L 'analyse est faite d’après la méthode de Schloesing. L’analyse chimique 
renseigne exactem ent .sur le taux en carbonales.
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A n a ly s e  c h im iq u e  de la  terre  fin e  (1 ,0 0 0 p a r lie s).

S o l s  s a b l o - a r g i l e u x

D ÉTRITIQ U ES S o l s

3  c  
• °  .8

p r o v e n a n t  d e  r o c h e s  
n o n  c a l c a i r e s

A LLU V IA U X .1

C m 
J) ÎÇ d e  p s a m m i t e s . S

<u 3; 5e «i
O il  
0 . « Silenrieux.

12
i l K ® i

' s S ZZ. ***
.Sf 1 CQ -t; c

1
S o l .

S o u s - ,5c
i  td

'0  t/j

s o l 1
sq

M atières combustibles et
r 'o /a l i / e s ........................ 15.lii 36.15 25.15 33 .22 56.15 133.77 20.65

A z o t e  o r g a n i q u e  . 0 .4 9 i -43 0 66 1.01 t . 41 4 .6 9 1 .1 5

—  a m m o n i a c a l .  . °  • n3 O .O I 0 .0 1 0 .0 2 0 .0 7 0 . 0 9 O .0 7

—  n i t r i q u e  . . . 0 .0 2 O .O I 0 01 0  01 0 .0 3 0 .0 3 0  03

Soluble à f to id  dans H  C l*0SII 35.29 42.43 41.15 211.93 39.10 S3.11 55.37
O x y d e  d e  f e r  e t  a l u m i n e . 22 44 2 8 .8 3 31 45 1 5 .8 1 29.55 5 6 .3 1 24 06

C h a u x ......................................... 6 .6 1 7 -13 3 - 8 ' 2 .4 8 4 27 1 4 .5 8 18 85

M a g n é s i e ................................. 1 .8 4 2 .7 7 2 . 1 0 0  95 3- 5 ' 6 . 6 9 2 .0 1

S o u d e  .......................................... 0 .  13 0 . 3 3 0-47 0 .2 5 0 . 3 6 ' 75 0 . 1 7

P o t a s s e ......................................... 0 . 4 8 0 . 5 0 0 . 3 6 0-55 0  56 0 . 6 4 0 . 3 8

A c i d e  p h o s p h o r i q u e  . . 0 . 3 8 0 . 7 0 0 . 5 5 °  55 0 . 5 7 1 .1 5 0 .7 5

—  s u l f u r i q u e  . 0  0 3 0 . 2 6 0 . 1 9 0 . 2 5 0 .  iS i .2 4 O 2C

—  c a r b o n i q u e . 3 - 3 ’ 1-93 2 .1 7 Tra e Traces 5 67 8  57
—  s i l i c i q u e 0 . 0 6 0 .0 1 0 . 0 3 0  0 9 0  IC 0 . 0 8 o .c t

C h l o r e  ................................. T r a c e s 0 .0 2 0 . 0 2 T r a c e s T ra c e s T rj ces T ra c e s

Insoluble à fro id  dans IIC l,
soluble dans H FI . 949.07 921.37 131.70 940.55 904 75 737.12 924.0 .

P o t a s s e ......................................... 33-22 1 4 .8 9 19 69 3 6 .8 7 3 0 .0 9 -’0-37 3 1 .0 2

C h a u x ......................................... 4 . 0 3 3-46 3-85 9 81 8 .3 7 M -97 2 .8 9

M a g n é s i e ................................. - 5-35 5-37 4 . 8 0 6-33 5 .6 7 —

A c id e  p h o s p h o r i q u e  . . — .0 i l 0-33 0 .2 2 0 . 3 2 P o i n t . —  '
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C a l c a i r e s . D o l o m ie s .
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H u m id i té .............................. 0 ( 8 _ _ _ 0.30 0.05 0 H ? 0 31 _ 0.19
Q u a r tz .................................... 7 -4 31 65 6.49 5 -5 5 5 05 O.98 0.6 - 0.55 O.60 49 30

1 C h a r b o n .............................. 0
! M atières organique“ . -

_ 1 . 0 4 0 .17 0 29 - -

S o u fre ..................................... -

Carbonate de calcium . . 87.09 55 40 91 85 93-34 92.05 >) 97.69 96.91 56.14 5+ M 48. IO

— de magnésium . 4 85 3.96 Traces Traces 0.65 0.98 0.98 38.8t 43 65 0 62
¡ A lumine . . . . . 0 18 4-95 Traces Trace- o.c6 0 c9

- 5 3-95
- 0.31

Oxyde de fer . . . . 0 37 3-98 i  . 0 1 0 70 0 36 O 24 0 . 4 6 n  • 7 1

P o t a s s e .............................. - - - - - - - - - —

Soude ....................................................... - - - - - - - - - —

Acide chlorhydrique . . - - - - - - - - -

—  su lfu rique . . . - - - - - - - - -

—  phosphorique. . .

( ' )  11 y  a  u n  p e u  d e  s u l f a t e  d e  c a l c i u m .

( ! )  P r i n c i p a l e m e n t  à  l ’é t a t  f e r r e u x .

( ? )  L a  c h a u x  e t  la  m a g n é s i e  n e  s o n t  q u e  p a r t i e l l e m e n t  à  l ’é t a t  d e  c a r b o n a t e s ;  i l  y  a  d e s  t r a c e s  d e  s u l f a t e s  e t  

d e  c h l o r u r e s ?

( ? )  U n e  p a r t i e  d e  la  m a g n é s i e  a p p a r t i e n t  a u  m ic a  
( ) L ’é c h a n t i l l o n  é t a i t  a l t é r é  p a r  l e s  a g e n t s  m é t é o r i q u e s .

( u ) I l  y  a  a u s s i  0 . 6 4  d e  m a g n é s i e  a s s o c i é e  à  la  s i l i c e .
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(7) Q uartz et silice combinés.
(8) Il y a en outre 0.09 de magnésie.
(9) II y a en ou tre o 39 de Si O2 opale
(10) La magnésie et la chaux ne sont pas à l’état de carbonates. 
'" ) Il y a des traces de Ti O 2 et de Mn O 2.
•2) Le fer est surtout à l ’état de pyrite.

.’3) Le fer est à l’état de lim onite.
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d a n s  un e  poche  de  la g ro t te ,  con t ien t  enco re  29.77 de  calca ire  et 
s e u le m e n t  34.04 de  s il ice;  m a is  d a n s  le l im on  exposé  à tou te s  les 
in tem p é r ie s ,  q u i  reco u v re  super f ic ie l lem en t  les bancs  ro ch eu x ,  le 
calcaire  est  r é d u i t  à i . o 5, ta nd is  q u e  la silice m o n te  à 69.3; l’a l u 
m in e  a u g m e n te  p a ra l lè lem en t  à la silice.

Les d eu x  colonnes  re la t ives  au  schis te  dévonien  font voir  q u e  la 
décom posi t ion  d u  schis te  en a rg i le  est  accom pagnée  d 'u n e  a l t é ra t io n  
c h im iq u e  b eau co u p  m o ins  accen tuée .

Es t-ce q u e  les calcaires couv in iens ,  g ive t iens  et f rasniens  
a u ra i e n t  un e  com posi t ion  c h im iq u e  ou u n e  s t r u c tu r e  p h y s iq u e  
dif férente  de celle des calcaires p lus  récen t s?  Les analyses  qu e  
nous  possédons  son t  t ro p  peu  n o m b re u s e s  p o u r  q u 'o n  pu isse  r ien  
aff i rm er.  T o u jo u r s  est-il qu e  de  n o m b re u s e s  p lan tes  d u  Calcaire  
son t  citées d an s  la Flore de C r é p i n  co m m e  v iva n t  exc lu s ivem en t  
à la l im i te  d u  d is t r ic t  calcaire  et de l ’A rde nne ,  ou  c om m e  b eau co u p  
p lu s  c o m m u n e s  s u r  cet te b an d e  ; or,  cel le-ci est  p réc isém en t  formée  
des couches  in d iquées  p lu s  h a u t .  Voici q u e lq u e s -u n e s  de  ces 
espèces :

Brimi us arjucn ne» sis.
Elym us europaeus.
Vcntenata triflora.
Carex Hornsc/tuchiana.
C. tomentosa.
Allium  olcraceum.
Scilla bifolia.
Pirus torminales.
Thesium pratense.
Bupleurum rotuudifolium.
Cai um Biilbocastanum.
Centunculus minimus.
Gentiana ciliata
D  i  oit a lis lutea.

P o u r  pas mal de ces p lan tes ,  le c l im a t  est p ro b a b le m e n t  p lus  
favorable  d a n s  les po in ts  élevés d u  Calcaire ,  et c ’est ce qu i  les c a n 
to n n e  le lo ng  de la lim ite  de  l’A rd en n e  (voir  p a r  ex em p le  Sam bu-

Linaria striata.
Mela m pyrum arrense. 
Stachys recta.
Brunella alba 
Tener i um montanum. 
Globularia vulgaris. 
Sambucus racemosa. 
Ga/ium selvaticum. 
Scabiosa Columbaria 
F i la go neglecta.
Aster Linosyris. 
PoJospcrmum laciniatum 
Senecio crucaefolius.
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eus racemosa, s u r  la ca r te  3);  m a is  p o u r  d ’a u t r e s ,  q u i  ne so n t  n u l le 
m e n t  des espèces de la H au te-Be lg ique ,  c’est  sans  d o u te  la n a tu re  
d u  sol qu i  est  en jeu (pa r  exem ple  C entuncu lus m in im u s  et Senecio  
erucaefo lius).

11 est p e rm is  de  se d e m a n d e r  s'il ne f a u d ra i t  pas  s épa re r ,  a u  po in t  
de  vue  gcobo tan ique ,  la lisière S u d - E s t  d u  Calcaire .

B .  —  L e s  p r i n c i p a l e s  a s s o c i a t i o n s .

D’un e  façon généra le ,  le p la teau  est  cu l t ivé  d an s  ses pa r t ie s  cal
cai res et boisé lo r sque  le sous-sol est  s ch is teux  ou p s a m m it iq u e ;  les 
fonds des vallées so n t  couver ts  de p ra ir ies  ; les rochers  et les pentes  
o n t  conservé  le u r  végé ta t ion  n a tu re l le .

L a  flore des  r o c h e r s  calcaires a déjà  été décr i te  d a n s  ses g ra n d e s  
l ignes  (pp.  04 ss.). Disons s eu le m e n t  q u e  ce r ta in es  p lan tes  s em b len t  
a ffectionner les sch is tes  calcareux,  p a r  ex em p le  H elian them um  
F um ana  e t C am panula  ro tu n d ifo lia  (phot .  302). Y a-t-i l auss i des 
espèces qui c ro issent  avec prédi lec t ion  s u r  la dolom ie ,  ou  bien y  
en a-t-il qu i  fu ient  cet te  roche m a g n é s ien n e?  Je l’ig nore .

La végétat ion  des p e  l o u s e s  e t celle des é b o u l i s  o n t  aussi été  
é tud iées  su f f i s a m m e n t  (pp .  100 ss.), e t il est in u t i l e  d ’y  reven ir .

Les t e r r a in s  calca ires  e t les t e r r a in s  non c a lca ire s  son t  si i n t i m e 
m e n t  enchevê t re s  q u e  l’on  p e u t  p re s q u e  p a r t o u t  r e n c o n t r e r  en une  
m ê m e  p ro m e n a d e  les uns  e t  les a u t r e s .  Rien n ’est  p lu s  in té re s san t  
que  de  c o m p a re r  les d eu x  flores. La t rans i t ion  de  l’une  à l ' au t re  
est to u jo u r s  r e m a r q u a b le m e n t  b ru s q u e  : on passe d i r e c te m en t  de 
la flore calcifuge à la  flore caldcó le ,  ou in v e r s e m e n t .  Ainsi, pa r  
exem ple ,  on  é ta i t  au  m il ieu  de H elian them um  C ham aecistus, H ip 
pocrepis com osa, Sesleria coerulea, Festuca d u r iu scu la  g lauca  e t 
au t re s  p lan tes  caldcó les ,  e t  to u t  a coup  on  ne voit  p lu s  q u e  C allim a  
vu lg a ris . C y tisu s  scoparius. D ig ita lis  p u rp u rea , V acc in ium  M yr-  
tillu s , P ter id iu m  a q u ilin n m . R u m e x  Acelosella , H y p n u m  Schreberi, 
M m u m  h o rn u m ,  etc. : g ra t te z  le sol, c'est d u  schis te  ou  d u  p sam - 
m ite .

Voici u n  tab leau  q u i  ré sum é,  p o u r  q u e lq u e s  p lan tes  vascu la ires  
des  rochers  a v o is in an t  Ta i l fer  (fig. q q e t  q 5i, les ra isons  p robab les  
qu i  d é t e r m in e n t  l e u r  locali sa tion .  Ce tab leau  a encore  un  a u t r e



T o m e  s u p p l é m e n t a i r e , 1 9 1 0 .

J .  M A S S A R T . —  E S Q U IS S E  D E  LA  G É O G R A P H IE

R a i s o n s  d e  l a  l o c a l i s a t i o n  d e  q u e l q u e s  p l a n t e s

DES RO CHERS DE T A IL F E R .
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Pteridium aquilinum . - - - - - -

M o n o c o ty lé d o n é e s .

Poa compressa . . . . . — -4 — _ — —
P . n e m o r a l is ........................... -V -4-
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R a i s o n s  d e  l a  l o c a l i s a t i o n  d e  q u e l q u e s  p l a n t e s

DES RO CHERS DE T A IL F E R  (S u ite ).

H A B ITA T. EX IGENCES SPÉ C IA L E S .
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in té rê t  : c’est  de m o n t r e r  com bien  son t  variées les exigences  des 
é lém en ts  qu i  c o n s t i tu en t  la flore soit des calcaires , soit des p s a m 
mites  et des p o u d in g u e s  : on y  voit  q u e  les plantes  de  ces rochers  
son t  loin d 'ex ige r  tou tes  qu e  le s u p p o r t  soit p i e r r e u x ;  la p l u p a r t  se 
c o n te n ten t  p a r f a i t e m e n t  de te r re  m e ub le ,  et c’est que lq u e  a u t r e  
pa r t i c u la r i t é  écologique qu i  leur  p e rm e t  de  p r o s p é r e r  s u r  les 
rochers .  Un e x em p le  a na logue ,  p o u r  les du n es ,  a déjà été  cité 
da n s  l’in t ro d u c t io n  (p. 4).

La car te  2, h o r s  tex te ,  est in té re s san te  à consu l ter .  On y  voit  que  
les b o i s  du  d is t r ic t  calcaire son t  p re s q u e  to us  a llongés  de l’W . - S . -  
\V. à l’E . -N .-E .  La  ra ison  de cet te  d isposi t ion  est  donnée  p a r  la 
c ar te  7; les couches  géologiques  on t  auss i cet te d irec t ion .  Un e x am en  
p lu s  a t t e n t i f  m o n t r e  qu e  les bois n ’ex is ten t  g u è re  qu e  s u r  les t e r 
ra in s  non calca ires  : p s a m m i te s ,  schis te s,  p o u d in g u e s ,  grès ,  etc. 
Ceux  qu i  c o u v re n t  les roches  calca ires son t  lim ités  aux  bo rds  des 
vallées,  s u r  les ve rsan ts  t r o p  escarpés,  p a r  exem ple  le lo ng  de la 
M euse en a m o n t  d u  confluen t  de la Lesse.

Les bois é tab l is  s u r  le p la teau  consis ten t  s u r t o u t  en fu ta ies  de 
P in s  sy lves tres ,  de  Bouleaux  (phot .  15 5, 386) ou  de C hênes ,  e t  en 
taillis de C hênes ,  C h a rm e s ,  etc. (voir  G i l l e t ,  iq io ) .  11 y  a auss i 
des bois de P in u s  L aric io , s u r t o u t  s u r  calcaire ; ici, c o m m e  dans  
les bois de  P in s  sy lves tres ,  on t ro u v e  f r é q u e m m e n t  M onotropa  
H yp o p ity s  (p h o t .  3q7).

Les bois m é th o d iq u e m e n t  a m é n ag é s  des p la te au x  so n t  m o ins  
in té res san ts  p o u r  le botanis te  qu e  ceux qu i  o ccupe n t  les e sca rpe 
m e n ts  calcaires.  Les  ré s ineux  son t  ici le p lu s  s ouven t  l ’Ép icéa  et 
le Laric io  (pho t .  12S, 3521 ; m a is  ce sont les feuillus  qu i  d o m in e n t  : 
C h ên e ,  H ê t r e .  F r ê n e ,  Érab le  F a u x -P la t a n e ,  avec  ta ill is  de 
C h a r m e ,  T i l leu l ,  Noiset ier ,  etc . L o r sq u e  ces bois occupen t  les 
la rges  c reu x  en t re  les roche rs  (pho t .  151, 371, 372, 373), l e u r  
a tm o s p h è r e  c a lm e  et h u m i d e  conv ien t  à des p lan tes  telles qu e  
L u n a r ia  red iviva  (carte 3, p ho t .  372), d o n t  il a été ques t ion  p lu s  
h a u t  (p. 60).

Aux e n d ro i t s  où  les g ra n d s  a rb re s  m a n q u e n t ,  ce q u i  est  f réquen t  
s u r  les côtes t ro p  sèches, il y  a u n  ta ill is  (pho t .  i 3o, 131, i 35, i 38 , 
141, 35o, 374) com posé  de  L ig u s tr u m  vu lg a re . C ornus sangu inea , 
Acer cam pestre, E vo n ym u s  europaeus. M espilus m o n o g y n a , M.
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O xyacan tha , P iru s  M alus, P r u n u s  spinosa, R h a m n u s cathartica, 
V ib u rn u m  L a n ta n a , etc . C lem atis Vilalba  y  est s o u v en t  p a ras i t é  
p a r  son A ecid ium  (phot.  3 g8 ).

Les p r a i r i e s  s è c h e s  o n t  rem placé  les pelouses  p a r to u t  où  le sol 
n ’est pas  t ro p  rocail leux.  El les  son t  souven t  p lan tées  d ’a rb re s  f ru i 
tiers , s u r to u t  de P o m m ie r s ,  s u r  lesquels  s’ins ta l le  V iscum  album  
(ph o t .  3g 3). Les a l luv ions  des vallées p o r te n t  g é n é r a l e m e n t  des 
pra i r i e s  á faucher .  C olchicum  au tu m n a le  y  est p lu s  f réquen t  
q u ’a i l leu rs  (phot.  38q).

Les é t a n g s  son t  peu  n o m b r e u x  et p re s q u e  exclusifs  a u x  
r ég ions  non calcaires , p a r  exem ple  les é ta n g s  de Rance,  de S a in t -  
G é ra rd  et de  Virel les (fig. 99, ph o t .  144). L e u r  flore est t rè s  p a u v re  : 
S p h a g n u m , C arex G oodenoughii, C. paludosa , Ir is  P seudo-A corus, 
P h ra g m ite s  co m m u n is, M enlha aquatica , R a n u n cu lu s  F la m m u la , 
L ys im a ch ia  v u lg a r is . L im osella  aquatica.

Les e a u x  c o u r a n t e s ,  g é n é r a l e m e n t  rap ide s ,  p o r te n t  s u r  les 
p ie r re s  C inclidotus fon tina lo ides, F o n tin a lis  a n tip yre tica . Lem anea  

f lu v ia t i l i s  e t L . torulosa  (carte 4L Dans l ’eau f lo t tent les longues  
tiges de  C allitr iche  verna lis  e t d e  R a n u n cu lu s  flu ita n s  ( p h o t .  i 5o). 
En p lu s ie u rs  po in ts  se son t  formées  des masses,  parfois  é n o rm e s ,  de 
tu f  calca ire (pho t .  15 2).

Les b o r d s  d e s  e a u x  sont g a rn is  de  Petasites officinalis  
(ph o t .  152), Festuca arundinacea . T h a lic tru m  fla vu m  et d 'a u t r e s  
g r a n d e s  he rbe s .  Au bord  de  la Meuse, on t ro u v e  f r é q u e m m e n t  
E u phorb ia  E su la  et in u la  británica, qu i  descenden t  la r iv ière  
ju s q u ’en N éer lande  ; Cuscuta europaea  y  est pa r t i c u l iè re m e n t  
ab o n d a n t  (pho t .  3q6 ). S u r  les a l luv ions  de ¡a S a m b re  v iven t  de  
g r a n d s  R u m e x  : R . m a x im u s  e t R . aquaticus.

Les m o i s s o n s  re n fe rm e n t  une  flore assez pa r t icu l iè re ,  s u r to u t  
le lo ng  de  la bande  m é r id iona le .  P lu s ie u rs  des espèces ci tées p lus  
h a u t  (p. 2S2) son t  en effet messicoles. O rlaya g ra n d iflo ra , T u rg en ia  
la tifo lia . Caucalis daucoides  et d ’a u t re s  son t  é g a l e m e n t  p lus  c o m 
m u n e s  d an s  les m oissons  à la lim ite  avec l’A rdenne .  11 en est encore  
de  m ê m e  p o u r  B ro m u s a rduennensis  e t sa v a r ié té  v illosus, les seules 
P h a n é r o g a m e s  e n d é m iq u es  de no t re  pays .  D’a u t r e s  p lan te s  se 
r e t r o u v e n t  dans  les mois sons  de  to u t  le d is t r ic t  calca ire  : Reseda 
lu tea , C arduus nu ta n s , S ilen e  venosa, L o liu m  tem u len lu m ,  etc.

‘7
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Un m o t  enfin s u r  cer ta ines  assoc ia t ions  qu i  n ’ex is ten t  g u è re  qu e  
d a n s  ce d is t r ic t .  Ce son t  celles q u i  h a b i t e n t  les g ro t te s  pro fondes  
c o m p lè te m e n t  sous t r a i t e s  à la lu m iè re .  Dans  les pe t i ts  bass ins, où 
se conserve de  l’eau  to u te  l’an n ée ,  m a is  qu i  ne sont en  c o m m u 
nica tion  avec u n e  r iv ière  qu e  lors  des  c rues  de  l’h ive r ,  il y  a une  
végétat ion  t rè s  p a u v re  de  Bacté ries  et de Flage l la tes  ( s u r to u t  
C hilom onas P aram aecium ). S u r  les boiser ies  qu i  son t  in t r o d u i te s  
dans  les g ro t t e s  p o u r  la co n s t ru c t io n  de m a rc h e s ,  de  b a r r iè re s ,  etc .,  
se développe  une  flore de  C h a m p ig n o n s ,  p a r m i  lesquels  on  p e u t  
re connaî t re  des  P o lyp o ru s, e t les longs  rh iz o m o r p h es  d ’A n n i l la r ia  
mellea  f o r m a n t  parfo is  de vé r i tab les  d rap e r ie s .  Les m ê m e s  C h a m p i 
gn o n s  en v ah issen t  les ga le r ies  ab an d o n n é e s  dans  les houi l lè res .

C'est a u  d is t r ic t  calca ire  q u ’a p p a r t i e n n e n t  les t e r ra in s  calami-  
na ires  (carte  4). Les q u a t r e  espèces carac té r i s t iques  de P h a n é r o 
g a m e s  ( pho t .  et 394) se r e n c o n t r e n t  d a n s  les a nc iennes  c a r r iè res  
a b an d o n n é es  et auss i s u r  les a m a s  de  rés idus  la issés ap rè s  l’ex t ra c 
tion  d u  zinc.

Nous ne possédons  pas de lis te com plè te  des p lan tes  h a b i t a n t  le 
C a lam in a i r e ,  e t c’est re g re t t a b le ,  c a r  elle nous  d i ra i t  si la pré sence  
de sels de zinc e n .p êc h e  le d é v e lo p p em e n t  de  cer ta ines  espèces  
c o m m u n e s .

§ 13 . — D istrict ardennais.

A .  —  L e m i l i e u .

L ’A rde nne  est,  de tou tes  nos g ra n d e s  rég ions  n a tu re l le s ,  celle 
d o n t  les l im ites  p rê te n t  le m o ins  à la discussion ; ce qu i  signifie 
q u ’elle se d is t in g u e  n e t t e m e n t  des d is t r ic ts  voisins e t q u ’elle est de  
s t r u c tu r e  h o m o g èn e .  Cet te  u n i fo rm i té  fait p réc isém en t  q u e  le 
d is t r ic t  a rd e n n a i s ,  m a lg ré  sa g ra n d e  é tendue ,  n ’est pas fort i n té re s 
san t  p o u r  le botanis te .

L ’A rd en n e  occupe  les d e u x  v e rs a n t s  d u  g ra n d  ride  qu i  coupe 
la Belgique  de  l’W .- S . - W .  ou l’E . -N . -E .  Les po in ts  les p lus  élevés 
o n t  é té  d is t ra i t s  de l 'A rdenne  p o u r  fa ire  le d is t r ic t  suba lp in .
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11 y  fait froid t o u te  l’an n ée  (fig. 23 A, p. 48). M êm e p e n d an t  les 
mois  de  ju il le t e t a o û t ,  le t h e r m o m è t r e  descend — ex cep t io n n e l 
lem en t  il est  vrai —  au-dessous  de  0°; q u a n t  a u x  gelées  b lanches ,  
elles s u r v i e n n e n t  en  to u te  saison,  s u r to u t  d a n s  les vallées  où  l ' ai r 
ne se renouvel le  pas  assez facilement .  La ne ige est a b o n d an te  
(phot.  3gg, 400, 401). Le g iv re  p e u t  s’a c c u m u le r  en telle q u a n t i t é  
s u r  les b ra n ch es  (phot .  170, 171, 402), q u ’elles se r o m p e n t .  Les 
plu ies, t r è s  copieuses  (fig. 24, p. 5oj, to m b e n t  s u r t o u t  en n o v e m 
bre -décem bre  e t en ju il le t (fig. 23  B ,  p . 49). L ’a i r  est h u m id e  
(P- 47.)-

Le sol est co n s t i tu é  p a r  les roche s  sch is teuses  ou  siliceuses du 
C a m b r ie n  et d u  Dévonien  in fé r i eu r  : schis tes ,  phy l lades ,  grès ,  
qua r tz i te s ,  q u a r tz o p h y l la d es ,  p o u d in g u es .  La  décom posi t ion  des 
schis te s  et des p h y l lad e s  (ph o t .  163, i 65 ), p lu s  rap ide  qu e  celle des 
roches  siliceuses, d o n n e  des a rg i les  com pactes  im p e rm é a b le s ,  en 
nappe  parfois  épaisse (p h o t .  419), s u p p o r t a n t  des fagnes m a ré c a 
geuses  (pho t .  159, 172, qo5, 406, 41S) ou  sèches (pho t .  173), qui 
son t  so u v en t  rem p lacée s  p a r  des bois. Les ro gnons  de  q u a r tz i t e  
qu i  ex is ta ien t  dans  la roche  (phot.  163, i 65) ré s is ten t  à l’a l té ra t ion ,  
et on les re t ro u v e  soit  res tés  en place s u r  le t e r r a in  (pho t .  4x5), 
soit  a y a n t  rou lé  au  fond des vallées (pho t .  155, 158, 399). Les p h y l 
lades p e rc en t  parfo is  le sol s u r  les pen tes  des vallées,  où  les p ro d u i t s  
de décom posi t ion  so n t  e n t ra în é s  p a r  le ru is se l l em e n t  (pho t .  156, 
157, 164, 407 a 414 et 416).

Les g rè s  et les q u a r tz o p h y l la d e s  se d é s a g rè g e n t  en  u n  sol p lus  
pe rm é a b le  et c o n v e n a n t  d a v an tag e  à la cu l tu re .  Mais  ils son t  
m o ins  r é p a n d u s  q u e  les roches  d o n n a n t  de  l’a rg i l e ;  auss i la c ar te  2 
m o n tre - t -e l le  q u e  l ’A rd e n n e  est  restée  en g r a n d e  p a r t ie  boisée et 
qu e  la prov ince  de  L u x e m b o u r g  m é r i t e r a i t  encore m a in t e n a n t  le 
n o m  de d é p a r t e m e n t  des F o rê ts  q u ’elle p o r ta i t  sous  la d o m in a t io n  
française .  Les c u l tu re s  ne son t  q u e lq u e  peu  n o m b re u s e s  q u e  s u r  le 
v e rsan t  m é r id io n a l  de  la crê te  a rd e n n a i s e ;  encore  font-el les  place 
a u x  bois le lo ng  de  la  b o r d u r e  S. Ce d e r n i e r  fait  p e rm e t  d ’a ssu re r  
qu e  ce ne  son t  pas  les cond it ions  c l im a t iq u e s  qu i  r e n d e n t  ce 
v e rs an t  p lu s  propice  à l’exp lo i ta t ion  agr ico le ,  m a is  bien la n a tu re  
d u  sol : en effet, les p hy l la de s  et les schis te s  y  font assez so u 
ven t  place  a des q u a r tz o p h y l la d es  et à des  g rè s ;  m a is  ceux-ci
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d e v ie n n e n t  de no u v e au  p lu s  r a re s  vers  la l im i te  de  l’A rdenne  e t d u  
J u ra ss iq u e .

P rè s  d u  d is t r ic t  calcaire ,  le sol de  l’A rd e n n e  est fo rm é  en p a r t i e  
de  B urn o t ien  e t  de  C o u v in ien ;  ces roches  o n t  en c o m m u n  avec 
celles d u  C a m b r ie n  e t  d u  Dévonien in fé r ieu rs  d ’è t r e  fort  p a u v re s  en 
calcaire .

Les ta b le a u x  des pages  262 à 26') d o n n e n t ,  d 'a p rè s  les M o n o 

g r a p h i e s  a g r i c o l e s , la composi t ion  p h y s iq u e  et ch im iq u e  de  q u e l 
ques  te r re s  de l’A rd e n n e ;  elles p r o v ie n n e n t  tou te s  du  ve rsan t  S.

Voici des ana lyses  de  phy l lades  c am b r ie n n es .  Les q u a t r e  p r e 
m iè res  o n t  été  faites p a r  D e  W indt  ( i S q j ) ;  la de rn iè re  p a r  
M. R o s e n b u s c h  ( f 9 0 / ) .

S c h i s t e
aimantifere

de
M onlherm é.

r  1 b

I S c h i s t e  
ardoisier 

de
Riraogne.

S c h i s t e

ordinaire
violet

de
Fuma}'.

S c h i s t e
violet

de
Vielsalm.

S iO 2 . . . . 58.78 59-93 ÖI-43 61.07 53-77
A l2 03 . . . . 19.52 19.51 19. IO 20.01 35.96

F e0 3 ........................ 187 2 -7+ 4.87 5-83 18.27

F e O ........................ 2.67 2.87 3-32 1 .18 0.65

C a O ........................ 0.21 0.40 0.3I 0 19 0.18

M gO ........................ 2.21 2-53 2.29 1.87 1.38

j K 20  . . . . 3-11 3.20 3-34 3-29 2-37

j X a20 ........................ 1.24 3-57 0.82 0.90 1.02

i H 20  . . . . 2.2+ 3.46 3-52 3 25 3-00

I t i o 2 . .  .  . 2.28 1.46 0 75 i .80 -

1 M n O ........................ - - - - 1.96

I PIT 05 . . . . — — — 0 . 3 4
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B . —  L e s  p r i n c i p a l e s  a s s o c ia t io n s .

Les analyses  c h im iq u es  m o n t r e n t  c la i r e m e n t  qu e  la te r re  de 
l’A rd e n n e  est fo r t m a ig re .  11 n ’y  a que  la C am p in e  et les d u n es  lit
to ra le s  qui pu issen t  lu i ê t re  c o m p a ré es  à ce po in t  de  vue .  Rien 
d ’é to n n a n t  donc  à ce qu e  ces trois  d is t r ic ts  r e n f e r m e n t  le p lu s  de  
te r re s  non  encore  mises  en c u l tu re  (ca r te  2). T a n d is  que  le sol p la t  
de  la C am p in e  est s e m é  de  n o m b re u s e s  m a re s ,  l’A rdenne ,  p lu s  acci
den tée ,  ne  possède q u e  très  peu  d ’e au x  s tagnan te s ;  m a is  si les é tangs  
y son t  ra re s , le s  m a ré cag e s  y  son t  encore  p lu s  r é p a n d u s  q u e  s u r  les 
te rres  sab lonneuses  de  la  C am pine.

Les f a g n e s  o n t  u n e  végéta t ion  t rè s  sem b lab le  d ’aspec t  à celle 
des b ru y è re s  cam pino ises ,  sauf  q u e  les espèces  a t l a n t iq u e s  font 
dé fau t  à l’Ardenne .  Ainsi Cicuta v irosa, E la tine  hexandra , M yrica  
Gale, E rica  c inerea , C yperus fu s c u s , C lad ium  M ariscus  m a n q u e n t  
à l’A rdenne  ou n ’ex is ten t  qu e  to u t  à fait à l ’O u es t  d u  d is t r ic t .  Mais 
q u e lq u e s  espèces de  l’E u r o p e  cen t ra le  re m p la c e n t  les p lan tes  p o u r  
lesquelles le c l im a t  a rd en n a i s  est  t ro p  r u d e  : A rn ic a  m on
tana, G eum  rivale, T rien ta lis  europaea, E i iophoiu m  v a g in a tu m  
(pho t .  qoü). M algré  ces différences,  le fond de  la végé ta t ion  est le 
m ê m e  en A rdenne  e t  en C am pine ,  si on la isse  de côté  que lques  
p lan te s  essen t ie l lem en t  sabulicoles co m m e  Scleran thus  perennis  et 
C orynephorus canescens. Ainsi d an s  la iagne  sèche (phot.  171), on 
ren co n tre  Cladonia coccifera, L yco p o d iu m  clavatum , D an thon ia  
procum bens. A n ten n a r ia  dioica. N a rd u s  stric ta , A g ro s lis  v u lg a ris ,  
Deschampsia f le x u o sa , J u n ip e ru s  com m un is, C a lluna  vu lg a r is , 
P oten tilla  sylvestris, C ytisu s  scoparius ; d a n s  la te r r e  h u m id e  
(phot.  172) : N a rd u s  stricta , C alluna  v u tg a ris , M olin ia  coerulea, 
Ju n cu s  cong lom era tus, S a lix  cinerea, S . a u r ita , N a rth ec iu m  ossi- 
fr a g u m , Viola p a lu s tr is , C irs iu m  pa lustre  (phot.  i 5q), L ys im a ch ia  
vu tg a ris , C im aria  p a lu s tris , A ngelica  sy lv e s tr is , O rchis m aculata, 
O. M orio , P la ta n th era  b ifo lia , P o ten tilla  p a lu s tr is , V acc in ium  
O xycoccos, E rica  T e tra lix , les S p h a g n u m , A u la co m n iu m  palustre , 
P o ly tr ich u m  com m une  (phot .  418).

Les é t a n g s  de l’A rd en n e  son t  d ’une  p a u v re té  d éconcer tan te .  
S u r  les bo rds  d u  Iac de la G ileppe (phot .  166), les schis te s  re s ten t
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A n a ly s e  p h y s iq u e  cte la terr

DISTRICi

Prairies

sur
schistes coblenciens.

sur
grès coblenciens. ni

O C H A M PS. S '- P i e r r e - e .v A r d f .n m I

Sol. Sous-sol. Sol. Sous-solJ

Eau à /yo" C ............................................................ 51.90 44 80 26 59 24-35

Résidu sur le tamis de 1 millimètre........................

Débris o r g a n iq u e s ................................................ - - 0.50 0.20

Débris m inéraux ...................................................... I I9.OO 90.80 202.IO 200.40

Terre fine passant au tamis de 1 mi/limèlrt .

M atières organ iques ................................................ 8 0  60 45.00 48.70 30.80

Sable grossier ne passant pas au tamis de o,l,nl5. 4.80 24 40

Sable fin ne passant pas au tamis de oln,"2 . 767.90 780.80 16.30 ■5 3°

Sable poussiéreux passant au tamis de olnl,I2 677.00 646.IO

A r g i l e ....................................................................... 25.30 77.80 47.40 79.40

Dilïérence considérée comme calcaire ( ')  . 7.20 5 6a 3.20 3-4°

Matière noire de G r a n d e a u .............................. 90 3 5.80 13 50 Traces. [

Poids d'un lili e de terre séc/tée à l ’air . . . . 0' sao 1' 09 ¡i l'SSO IkSSO

1 Pouvoir absorbant de la te rre  séchée à l’a ir. . 759.00 566 00 3S2.00 326.00

'I  L 'a n a l y s e  p h y s i c o - c h i m i q u e  d e  la  t e r r e  f i n e  a  é t é  e x é c u t é e  d ’a p r è s  l a  m é t h o d e  S c h l o e s i & I
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'chce à l’air (1,000 partiti;).

’r d e n n a i s . D ISTRICT I 
SUBA LPIN . 1

Champs labourés Bruyères défrichées

sur quartzophyllades 
coblenciennes. sur phyllades (i) coblenciennes.

mais non 
mises en culture.

B a s t o g x e . l.O NG C H A M PS. JU S E R E T . O d e i g n e . B i h a i n .

Sol. Sous-sol. Sol Sous-sol. Sol. Sous-sol. Sol. Sol.

I 49' 5° 27.40 3° - 5° 39-34 29.50 30. ■ S 45-tO

2S7 .S

105.75 

I l  0 .5

2.00 - 1.30 0.20 0 60 0.80 7 3 9-7

OOI'*»
O 95.00 366 00 366.40 IC4 80 91 .So 280.2 

712 S

109.6 

SSO 7 1

64 30 30.40 57.40 29.30 49.OO 41 .20 82.7 141.5

22.50 14.01 3-9° 7-30 30-3 16 3

797-50 792.70 31 20 21 00 21 30 17.10 14.1 35 - S

460.50 525.40 755.60 754.70 558-5 606.0

18 90 79 20 41 50 65 8o 58 50 84.00 14.3 60.3

10.30 2.70 io 60 7.20 6 30 3.10 5-8 20 6

11.26 5.80 Traces. Traces. 5- '3 1.70 - -

6'-.9/0 1*110 I '230 1' 235 /' 000 ƒ ' 0.90 0*0 iii I*0S 0

729.00 517 00 377-03 222.00 403 00 4 I 2 .OO 460.0 5iS.o

'analyse chimique renseigne exactem ent sur le taux en carbonates.
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M u h in -  rxittrui/ti/es cl volatiles .
Azote organique . . . .  . .

— ammoniacal . . . .  .
— n i t r i q u e   . .

Soluble à fro id  dans H  C l D  — z . i S  ) .
Oxyde de 1er et a l u m i n e ....................................
C h a u x   . .
M a g n é s ie ..................................................................
Soude ........................................................................
P o tasse ........................................................................
Acide phospho rique................................................

— sulfurique . . ....................................
— carbonique......................................................
— s i l i c i q u e ......................................................

C h lo r e ........................................................................
Insoluble à froid dans H  C l, soluble dans H F l
P o t a s s e ..................................................................
C'haux   . .
Magnésie . ......................................................
Acide phospho rique................................................
Oxyde de fer et a l u m i n e ....................................

Analyse chimique de >

D1STRIC

Prairies

sur sur
schistes coblenciens. grès coblenciens.»

C )CHA>1PS. S 1- P i e r r e -e n - A r d e n x

Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol

..., ~7 1
43. 90 89 49.55

2.98 ‘ 54 2.65 0 .4 6

0.07 0 05 0 .0 3 0 .0 6

O.OI 0 OI 0 .0 2 0 .0 3

56  71 3 2 . 9.0 7 5 .5 5 73 37
28. 5’ ■I S 5S.47 6 1 .3 8  1

2.85 0.47 4.76 1 .2 2

8-57 2.91 7 . 0 6 9 .4 6

0 38 0 87 0 . 3 6 0 .3 6

0.22 0 18 i .  c 8 1 .8 6

i .08 0 .  78 1 .2 8 0 .5 5

0.28 0.87 2 .0 8 O.OI

0.21 Traces. Traces. Traces.
0.14 0.14 0.26 0 .5 3

0 . 0 5 0.07 Traces. T  races.
SOS. 53 9 2 1 .59 8 5 5 .7 6 8 7 5 . SS

26.55 31.12 31 33

3.41 3 .5 8 Ó.26 8-97
13 . 0 0 12.86 10.9S '- ■ i l
0. i S O .I 7 Point. T  races.

185.81 146.74 Point. Point.*
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terre f i n e  (1 ,000  parties).

A RDENNAIS. DISTRICT
SU BA LPIN .

Champs labourés Bruyères défrichée

sur quartzophyllades 
coblenciennes. sur phyllades i r) coblenciennes.

mais non 
mises en culture.

B a s t o g n e . L o n g c h a m p s . J u s l r e t . O d e i g n e . B i h a i n .

Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol Sol. Sous-sol. Sol. Sol.

61.11 5 8 .4 5 71 74 5 5  56 9 0 .7 6 4 4 .2 0 115 .96 160.69

2.54 1.28 2.05 0 49 1 98 1.52 2-95 2.94
0.03 0.03 0.04 0.02 0.02 0.02 0.07 Traces.
O.OI O.OI 0 02 0.02 0.01 O .O I Traces. Traces.

■ 0 OS 55 S 1 46 67 45 .5  i 47.71 4 2 . I l 7 07 45 .5 4
30.67 28.53 39.56 38.04 35.53 33. o3 3 47 4 « 53

2.81 «•53 0 95 0.85 3.01 1.35 0.35 0 17
4.38 4.05 4.21 5.22 5 77 5 .C 5 0.24 0.69
0.19 0.15 0.47 0.29 0.16 0.21 0.18 0 15 i
0 30 0.38 0.29 0 33 o . 43 0.33 0 22 0. IO
1.04 0.68 0.70 0 .56 1.44 1.05 « 3« 0 25
0.13 0.19 0.04 0 o3 0 .4 ; 0.25 0.34 0 21

0-35 0.0S Traces. Traces. 0 45 0.48 0.84 0.34
0.15 0.16 0 35 0.22 0.41 0.34 0. IO 0.07
0.06 0.06 Traces. Traces. 0.09 0.07 0 02 0.03 1

SUS SI 9 SS .6 5 SS 1.59 920  90 s e i .  53 9 1 5 .6 9 S7S 97 7 9 5 .7 7
26.46 21.01 22.28 52-95 20.S2 «5-97 ■6.35 9.27
4.04 4.05 lo. 14 9 44 2.91 3 SS 6.27 6.07

10.27 IO 20 2 .60 4.9S 8 22 7.85 4-47 1-47
0.13 0.11 0.46 O.42 0.48 0.58 0.16 0.17

«23.72 146.48 Point. Point. 125.42 146 57
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to u t  n u s ;  dans  l ’eau ,  u n  chét if  g a z o n n e m e n t  de  S c irp u s  setaceus; 
ni Algues,  ni F lage l la te s ;  les Pois sons  y  m e u r e n t  d ’inan i t ion .

Les f o s s é s  de d ra in a g e  des  fagnes  et les t r o u s  de  to u rb i è re  o n t  
un e  flore p lus  variée  : Schizophycées  (pa r  exem ple  Stigonem a p a n 
n ifo rm e), Z y g n è m ées  (Z yg n em a  erice to ru m ), Desmid iées,  D ia to 
m ées,  C h ry s o m o n a d in e s  (pa r  exem ple  M allom onas) y  so n t  a b o n 
dan ts .

Dans  les r u i s s e a u x  les p ie r re s  son t  g é n é r a l e m e n t  c ouver tes  de  
v e rd u re  ; A lgues  {Z ygnem a sp ., S tig eo c lo n iu m  tenue) e t  H épat iques  
{Fellia ep iphy lla , Scapania  undu la ta )  ;p h o t .  413).

La  flore des e au x  et des marécages  a rd e n n a i s  est m a n i fe s tem e n t  
ad ap tée  à un  m il ieu  où les sels ass im ilable s  son t  ra res .  P o u r  é tu d ie r  
e x p é r im e n ta l e m e n t  ce po in t ,  j’avais  fa it c r e u se r  en  1Q02 u n e  m a re  
dan s  la fagne m a récag eu s e  d u  T e r r a in  E x p é r im en ta l  établi  p a r  le 
J a r d in  bo tan ique  de  l ’E ta t  à F r a n c o rc h a m p s ,  et j’y avais  i n t r o d u i t  
une  c in q u a n ta in e  d ’espèces de p lan tes  a q u a t iq u es ,  n ’ex is tan t  pas 
en  A rdenne  ou  y  é ta n t  ra res .  En 1Q09, la p l u p a r t  é ta ien t  m o r t e s .  
Voici celles qu i  o n t  réussi  à s o u te n i r  la con cu r ren ce  con tre  Pota
m ogeton na tans  e n v ah is s an t  to u te  l’eau  : G lyceria aquatica
iphot.  406), s u r  les bo rds  et dans  l ’eau ,  ne  fleurissant  g u è re  ; S p a r-  
g a n iu m  ram osum , sans  f leu rs ;  P o lyg o n u m  a m p h ib iu m , sans  fleurs ,  
u n iq u e m e n t  a u  bo rd ,  jam a is  f lo t tan t ;  H yd ro c h a ris  M orsus-R anae, 
se p ro p a g e a n t  a c t iv em e n t  p a r  des stolons,  m a is  sans  fleurs. La  
pers is tance  de cet te  de rn iè re  espèce est  t o u t  á fait s u r p r e n a n te ,  et 
p o u r  moi inexp l icab le  en effet, elle est liée au x  eaux  r iches  (elle 
m e u r t  q u a n d  on  l’in t r o d u i t  d a n s  les m a r e s  des dunes)  et,  de  p lu s ,  
elle est  e x c lu s iv e m e n t  a t l a n t iq u e  (voi r p. 56).

La végéta t ion  des r o c h e r s  sch is teux  et g ré s eu x  (phot .  407 à 416) 
est  be aucoup  m o ins  variée  qu e  celle des rochers  calcaires .  Les 
P h a n é ro g a m e s  so n t  celles d u  bois vois in. Il en est  de  m ê m e  de la 
p lu p a r t  des B ry o p h y te s ,  s a u f  O rlh o trich u m  rupestre, G rim m ia  
m ontana  icarte 4), A ndreaea  petrophila  (carte  3 ) e t que lques  a u t r e s .  
Beaucoup  de l ichens  son t  p a r t icu l ie rs  a u x  rochers  non calcaires  : 
Endocarpon  aqua ticum , U m bilicaria  pustu la ta  (carte  3), d ivers  L eca
nora  et Leei dea.

Les b o i s  de l ’A rd en n e  so n t  les p lu s  beau x  et les p lu s  variés  d u  
pays  .pho t .  155 à 162, 16b a 171). T o u s  les gen re s  de  p e u p le m e n t
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s’y  r e n c o n t re n t  : fu ta ies  d ’Épicéas  (pho t .  406), t rè s  s o m b re s  et 
n ’a y a n t  p o u r  ainsi  d i re  pas de sous-bois ,  de  P ins  sy lves tres  avec 
P ter id iu m  a q u ilin u m  (pho t .  162), de  H ê tres  (phot .  170,171)avec  un e  
a b o n d an te  \ég é ta t io n  de  R ubus Ida eu s ,V a cc in iu m  M y r ti l lu s ,  Senecio  
n em orensis;  fu ta ies  de  C hênes  e t de  B ou leaux  (phot.  i6 i ,  38g à 
404) avec  taillis de  Chênes ,  de  C h a rm e s ,  e tc . ,  et avec un  tap is  dense 
de  C alluna v u lg a ris , P te r id iu m  a q u ilin u tn , D aphne M ezereum , Vac- 
c in iu m  M y r ti l lu s ,  M o lin ia  coerulea. P o ly g o n a tu m  vertic illa tum , 
P o lyg o n u m  B is to r ta , R a n u n c u lu s  p la la n i/o l iu s , L u z u la  a lb id a , 
L . sy lva tica , R u b u s  Id a e u s , Ile x  A q u ifo liu m , H ypnum  p u r u m , 
H . Schreberi, P o ly tr ic h u m  fo rm o su m , D icranum  scoparium , D icra- 
nella helerom alla, lly lo c o m iu m  splendens  (phot.  417), P lag ioch ila  
asplenioides, H ylo co m iu m  brevirostre, H . tr iq u e tru m , P eltigera  
canina. C ladonia fim briata-, taillis de  C hênes  à écorcer  (phot . 16g) 
avec peti ts  P iru s  (S o r bus) A u cu p a r ia  p o r t a n t  s u r  leurs  feuilles  les 
écid ies de G ym n o sp o ra n g iu m , Sam bucus  racemosa, D ig ita lis  p u r 
purea, So lidago  V irga-aurea , M e la m p yru m  pratense, A g r o s tis  v u l
g a r is .

Les p lu s  variés  de  ces bois son t  les fu ta ies  m é langées  de Chênes  
e t B ou leaux  avec ta il li s  de  C hênes .  Grâce à l’h u m id i t é  de  l’a t m o 
sp h ère ,  de  n o m b r e u x  L ichens  et M uscinées  ep ip h y te s  p e u v en t  
s’in s ta l le r  s u r  les t ro n c s  et les b ranches  des C hênes  : F ru lla n ia  
dila ta ta , O rth o trich u m  d ive rs ,  Leucodon  sciuroides, H om alothecium  
sericeum , E vern ia  P r u n a s tr i,  R a m a lin a  fr a x in e a . P a rm elia  p h y 
sodes (phot .  422), Stic ta  pulm onacea, A tectoria jubata . Usnea barbata. 
Le d e rn ie r  est  p a r t i c u l iè r e m e n t  r e m a r q u a b le  p a r  les longue s  ba rbes  
q u ’il s u spend  au x  r a m e a u x .

A la fin de l ’été, les bois se re m p l is sen t  de  C h a m p ig n o n s  : I th y -  
phallus im pud icus  ^phot 421), Boletus liv id u s  ( p h o t . 41g) B. v iscidus, 
L ac tariu s  piperatus  (phot.  419), M arasm ius  splachnoides, M . A b ie-  
tis , etc.

Des p r a i r i e s  o c cu p en t  les fonds  des vallées  (ph o t .  167, 174, 
177). Les ru is s eau x  qu i  y  s e r p e n te n t  son t  b o rd é s  d 'A ln u s  g lu tinosa . 
V ib u rn u m  O ptilus, A n g e lica  sylvestris , U lm a ria  pa lustris , etc.

En b e au c o u p  d ’e nd ro i t s ,  les fagnes o n t  été d ra inées  et t r a n s 
formées  en p ra ir ies .  Dans la T h ié r ac h e  (pho t .  175, 176), ces p ra ir ies  
o ccupen t  de g ra n d s  e spaces ;  ce son t  s u r t o u t  des p rés  à faucher ,
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appelés  « rièzes » d a n s  le p a ys ;  elles ne  son t  pas  lim itées  p a r  des 
ha ies.

Les c h a m p s  c u l t i v é s  so n t  peu  fert i les .  Les  seules  céréa le s  
c o m m u n e s  son t  le Seig le  (pho t .  179) e t  l’Avoine  (phot .  1787. On 
p ra t i q u e  so u v en t  l ' essar tage.  L o r sq u 'u n  bois  a été  coupé,  on a r r a c h e  
les h e rb e s  et les a rb u s te s  e t  on les b rû le  s u r  p lace ; les cend res  
son t  e nsu i te  r é p a n d u e s  s u r  l ’espace d é n u d é ,  ce qu i  p e rm e t  d ’o b 
te n i r  un e  m a ig re  récolte  d ’Avoine  ou  de Se ig le .  Les he rbe s  les p lu s  
ré s is tan tes  r ep o u s se n t ,  p a r  ex em p le  P te r in u m  a q ia lin u m  e t M o h 
nia  coerulea; s o u v e n t  q ue lques  a r b re s  a v a i en t  été conservés ,  e t  on  
les voit se d re s se r  d an s  les c h a m p s  (phot.  179).

§ 14. — D istrict subalpin.

A .  —  Le m i l i e u .

La rudesse  d u  c l im a t  a rd e n n a i s  est encore  agg ravée  (phot.  423 
à 425). L ’h iv e r  d e v ien t  de  p lus  en  p lu s  lo n g ;  l’été se r a c c o u r c i t ;  
la v e rd u re  a p p a r a î t  une  bonne  q u in z a in e  de  jou rs  p lu s  t a rd  q u ’a 
Liège (voir le tab leau  p. 66, e t  pho t .  188), les feuilles  t o m b e n t  
une  qu inza ine  de jou rs  p lu s  tôt.  I\lême des  c h u te s  de neige en ple in  
été  (par exem ple  le 12 ju il le t 1888 et en ao û t  1896) p e u v e n t  r e n d r e  
au  p ay sag e  u n  a spec t  h iv e rn a l .  E n  m a r s  1890, on a observé  à  la 
B araque-M iche l  u n  m i n i m u m  de  —  2o°o; le 16 oc tobre  1887, u n  
m i n i m u m  de  — 1 i “3 .

Voici encore  q u e lq u e s  a u t re s  r e n s e ig n e m e n ts ,  ex t ra i t s  de  la 
M o n o g r a p h ie  a g r i c o l e  d e  l ’ A r d e n n e ; ils m o n t r e n t  que  si l’h iv e r  est 
lo ng  e t  â p re  s u r  le p la te au  su b a lp in ,  le b ra s sage  c o n s ta n t  de l’a i r  
e m p ê c h e  le t h e r m o m è t r e  d ’y  m o n te r  e t  d ’y  de sce nd re  a u t a n t  q u e  
d a n s  c e r ta in s  co ins  a b r i té s  de  l’A rd en n e .  Ainsi la p lu s  h a u te  e t  la 
p lu s  basse  t e m p é r a t u r e  observées  á la B araque-M iche l  (a it.  670 m .)  
son t  3o"o e t — 22"5 (différence 52°5), t an d is  q u ’au  B a r rag e  de  la 
G ileppe (ait. 290 m .  on a noté  36<,2 e t —  28ü5 (différence 04°7) et 
a V ille-au-Bois  (ait. 400 m.) ,  p rè s  de  Vie lsa lm , on  a noté  35°o et 
— 29°8 (dif férence 04°S).

La f igure  24 (p .  5oJ m o n t r e  l’ab o n d a n c e  des p lu ies  ; i 5o c en t i 
m è tre s  a u  p la te au  de  la B araque-M ichel .
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Une a u t r e  p a r t i c u la r i t é  du  c l im a t  des h a u t s  p la te au x  est  la 
violence des vents ,  s u r t o u t  en  h ive r ,  lo rsque  les a rb re s  sans  feuilles 
ne b r isen t  p lu s  les rafales. Aussi les fe rm es  sont-elles  g é n é r a l e m e n t  
e n tou rée s  de  h a u te s  ha ies en  Épicéa (phot .  190) ou  en H ê tre  
(pho t .  191, 192, 425).

L o n g u e u r  de  l 'h iver ,  a b o n d an ce  des neiges,  violence des vents ,  
to u t  c oncour t  à r e n d re  le c l im a t  des p la te au x  s u ba lp in s  désag réab le  
et il n ’y  a donc  r ien  d ’é to n n a n t  á ce qu e  le P in  sy lves tre  ne s’y 
développe  p lu s  q u ’avec pe ine :  il y  a près  de la B araque-M iche l  un  
p e t i t  bo isem en t  où  les P in s  o n t  p r i s  les fo rm es  les plu s  é t ra nges .

Le sol est  le m ê m e  q u ’en A rdenne ,  avec u n e  p ré d o m in a n c e  m a r 
quée  de  schis te s  e t de  q ua r tz i te s .  Les ta b le au x  des pages  263 et 265 
d o n n e n t  la s t ru c tu re  p hys ique  et ch im iq u e  de  deu x  te r re s  du  p l a 
te au  des Tailles . Les p h o to g ra p h ie s  180 186, q 3 i et ^ 2  m o n t r e n t  
les blocs de  q u a r t z i t e  a b a n d o n n é s  s u r  le sol après  la d é sa g ré g a 
t ion  e t l’e n lèv em en t  des  sch is te s.

Voici l’ana lyse  d ’une  roche  du  p la te a u  de la B araque-M iche l .  E l le  
a été  faite p a r  M. Cosyns.

OiHirlzile m in ie n  imprégné de phyllnJe, de 1lochii.

S io * 95-85
Al* O! -1- F e*O i 3.10

Ca O 0.20

M g() 0 . 1 I

K* O 0.53

S u r  le p la te a u  de la B araque-M iche l ,  un  a u t r e  é lé m en t  géo lo 
g iq u e  s ’a jou te  à ce qu i  existe a i l leu rs  en A rd e n n e .  La f igure  13 
(p. 28) ind ique  l’im m e rs io n  de  ce p la teau  sous  une  m e r  de la fin d u  
Crétacé.  De la cra ie  e t  des silex lu re n t  déposés,  m a is  il ne res te  
p lu s  m a in t e n a n t  q u ’u n  lit. d ’a i l leurs  peu  épais ,  de  silex a l té rés  
(pho t .  i 83, 434).

Ce qu i  v ien t  d e tre  d i t  d u  c l im a t  e t  d u  sol m o n t r e  c la i re m en t  
q u ’il n ’y  a pas de  fron t iè res  précises  e n t r e  l’A rd en n e  e t le d is t r ic t  
s u b a lp in .  C ’es t  donc  d ’une  façon to u t  à fait a rb i t r a i r e  qu e  je lim ite
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le d is t r ic t  s u b a lp in  p a r  la cote  de n iveau  de 55o m è tre s  ( ‘), c o m m e  
je l’ai fait s u r  la c ar te  i .  A jou tons  qu e  les ex em p les  de  d i s t r ib u t io n  
rep ré s en té s  p a r  la c ar te  3 (voir  p .  54) in d iq u e n t  é g a l em e n t  q u ’il 
n ’y  a pas  de d é m a rc a t io n  t r a n c h é e  en t re  l’A rd e n n e  et ses poin ts  les 
p lu s  élevés.

B . —  L e s  p r i n c i p a l e s  a s s o c ia t io n s .

Les assoc iat ions  d u  d is t r ic t  s u b a lp in  n e  son t  qu e  la  co n t in u a t io n  
de celles de  l ’A r d e n n e  e t elles o n t  le m ê m e  a spec t  : fagnes m a ré c a 
geuses  (pho t .  181, i83, i 85 , 189, 195, 42) ,  427 à 430), fagnes sèches 
(phot.  182, 186, 187, 434), blocs de  roche rs  (phot.  180, 48 ï , 432J, 
eaux  co u ra n te s  (pho t .  180, 433), bois (pho t .  188, 424), p ra i r i es  
(phot. 192, 194, 426, 435), e t c h a m p s  cul t ivés  (phot.  193,436) son t  
fo rm és  e ssen t ie l lem en t  des m ê m e s  espèces  qu e  les associat ions c o r 
r e s p o n d an te s  en A rde nne .  L e u r  c a r a c té r i s t iq u e  est  d onnée  p a r  la 
p résence  des espèces  suba lp ines ,  s u r  lesquelles  M. F r e d e r ic q  ( /904)  
a t t i r e  l’a t te n t io n .  N otre  c ar te  4 r ep ré s en te  la d is t r ib u t io n  de 
q u e lq u e s -u n s  de  ces s u rv iv a n ts  des époques  g lac ia ir es  d u  P le is to - 
cène .

C er ta in es  de ces p lan tes  so n t  c an tonnées  s u r  les m o n ta g n e s  ; 
d ’a u t r e s  h a b i t e n t  à la fois les m o n ta g n e s  d u  cen t re  de  l’E u r o p e  
et les pla ines  de  l’E u r o p e  a rc t iq u e ;  p a r m i  ces d e rn iè res ,  il en  est 
m ê m e  qu i  h ab i te n t  déjà  no tre  C am p in e  : Ar?tica m ontana  e t Lac- 
cin ium  u lig in o su m  (carte 3), S c irp u s  caespitosus, J u n cu s  f i l i fo r m is .  
E rio p h o ru m  v a g in a tu m .

La  f igure  100 d o n n e  la  d i s t r ib u t io n  en E u r o p e  d une  espèce 
e xc lus ive m en t  a lp ine  {Meu m A th a m a n tic u m ) et d ’u n e  espèce 
a lp in e -a rc t iq u e  ( Vaccinium  u lig in o su m ).  C et te  car te  est n a tu re l l e 
m e n t  à t ro p  pe t i te  échelle p o u r  d o n n e r  les dé ta il s  : ainsi on  a  dû  
r é u n i r  p a r  u n  c o n to u r  g énéra l  les h a b i ta t io n s  des  deux  espèces

i1) M F r e d e r i c q  1904, p. 1225) com prend dans la zone subalpine loui ce qui 
dépasse 500 mètres. Il me semble que celle lim ite est trop basse; elle est d’ailleurs 
tout aussi arb itraire que la mienne. En réalité, la démarcation ne pourra être 
précisée que par de nouvelles recherches.
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d a n s  l’E u r o p e  cen t ra le ,  a lo rs  q u ’elles n ’y  ex is ten t  qu e  s u r  les m o n 
tagnes.

"rr

. '’ C’a c c m u . iH  ufiqi/viöoi' 

1 ‘ ' ' PfOtvi vu

Fig. 100. — Distribution géographique de deux plantes. L’une est uniquem ent 
subalpine (M ium i. L ’autre est à la fois alpine, subalpine et boréale i Yaccinium\.

Lycopodium  a lp in u m  e t  C orallorhiza  innata  son t  exc lu s ivem en t  
a lp in s ,  to u t  co m m e  M e u tn ; T rien ta lis  europaea et E m p e tru m  
n ig r u m  son t  á la fois a lp ins  et c i rc u m p o la i re s  e t h a b i te n t  déjà la 
p la ine  d an s  le N. de  la Hollande  et de l 'A l lem a g n e ;  G ym nadenia  
albida , ég a l e m e n t  a rc t ique  et a lp in ,  ne descend d a n s  la p la ine  
q u ’en Scand inav ie ,  e n  Sibérie,  au  G roe n la nd .
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§ 15. — D istrict jurassique.

.4 . — L e  m i l i e u .

A u c u n e  pa r t ie  de  la B elgique  n ’offre u n e  d ivers ité  c o m p a ra b le  á 
celle d u  d is t r ic t  ju ra s s iq u e .  Le c l im a t ,  f r a n c h e m e n t  a rd e n n a i s  d an s  
le n o rd ,  dev ien t  fort  c h au d  à que lques  k i lom ètres  vers  le sud ,  
s u r to u t  s u r  le co teau  qui descend d u  bois de T o r g n y  vers la Chie rs  
(car te  8), 011 se t ro u v e  ins ta llée  la colonie si typ ique  des p lan tes  e t  
d ’insec tes m é r id io n a u x  (voir  p .  57). La  p lu ie  est env iron  auss i 
a b o n d a n te  que  d an s  le d is t r ic t  calcaire  (fig. 24, p. 5o). L ’h u m id i t é  
a tm o s p h é r iq u e  est  assez for te (p. 47).

Mais c’est s u r t o u t  d an s  la n a tu re  des sols que  la v a r ié té  est 
f r ap p a n te .  Le B a s -L u x e m b o u rg  est c o m m e  une  c ar te  d ’é c h a n 
til lons de tou tes  les te r re s  de  n o t r e  pays  : r ien  n’y  m a n q u e  (sauf  
les roc he rs  m é ta m o rp h iq u e s ) ,  de p u is  les calcaires les p lu s  d u r s  
j u s q u ’au x  sables en t ra în é s  pa r  le ven t .  C ’est ce qu e  m o n t r e n t  suff i
s a m m e n t  le t a b le au  des pages  3q et 35, la c a r te  8, ho rs  tex te ,  et les 
p h o to g ra p h ie s .  Voici les p lus  in té res san tes  de ces d e rn iè re s  : c a l 
caire  (ph o t .  i q 6 ), m ac igno  (pho t .  197, 460), t u f  calcaire  (ph o t .  459), 
g rè s  et sables calcaires (cu  calcaires sab leux )  (pho t .  198, 2o5), 
m a r n e s  (p h o t .  198, 199, 215 ), g rès  et sab les non calcaires (p h o t .  206, 
212. 437, 438), g ra v ie r s  e t cai lloux (pho t .  200), a l luv ions  l im oneuses  
(pho t .  216), a l luv ions  to u rb e u ses  et sableuses  (pho t .  201, 207, 213, 
214); il y  a m ê m e ,  en beaucoup  de po in ts ,  des dépô ts  é te n d u s  d ’un  
t e r ra in  art if ic ie l,  les crasses  des h a u t s  fo u rn ea u x  (p h o t .  465, 466).

Les t ab leaux  des pages  274 à 277 d o n n e n t  les analyses  p h y s iq u es  
et c h im iq u e s  des  sols a rab les  d u  J u ra ss iq u e ,  d ’a p rè s  les M o n o 

g r a p h i e s  A G R IC O L E S .

P o u r  av o ir  u n e  idée p lu s  com plè te  des te r ra in s  d u  Ju ra ss iq u e ,  
j ’avais  p r ié  M. C osyns  de faire  des ana lyses  c h im iq u es  de roches,  
in  s itu . Les é chan t i l lons  on t  été  recuei ll is  p a r  M. Dolisy, p a r  
M. V e rh u is t  et p a r  M. J érôm e.  Ce son t  des échan t i l lons  superf i 
ciels, a y a n t  subi l’act ion des in tem p é r ie s .  Ils r e p ré s en te n t  donc b ien 
les te r ra in s  tels q u ’ils son t  explo ités p a r  la flore spon tanée .  Les 
ana lyses  son t  données  pages  278 et 279.
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La d ive rs i té  des te r ra in s  d u  J u ra s s iq u e  a a m e n é  une  d ivers i té  
c o r re s p o n d an te  dans  la végétat ion .  Les sables  les p lu s  s té r iles  
(ph o t .  206, 4>7 à 4 4 2 )e t  que lques  co teaux  calcaires (pho t .  202, q55 
à 458, 46?) on t  conservé  la flore spon tanée  ; de  m ê m e ,  de pe ti ts  coins  
rocheux  s u r  calcaire (pho t .  457), s u r  m ac igno  (ph o t .  460) ou  s u r  
schis tes,  ainsi q u e  les tufs  qu i  p re n n e n t  na issance  lo rs q u e  des 
eaux  s u in te n t  s u r  les décl iv ités  des g rès  calcaires (ph o t .  553) ; c’est 
aussi une  végétation  à peu  p rès  n a tu re l le  qu i  com pose  les p ra ir ies  
m arécageuses  établies s u r  les a l luv ions  sableuses  (ph o t .  207, 461) 
ou to u rb e u s es  (ph o t .  201).

Deux bandes  boisées t r a v e r s en t  le d is t r ic t  ju ra s s iq u e  (cartes  2 
et 8). La p lus  la rge  repose s u r  les sables e t g rès  s in ém u r ie n s  et 
v i r ton iens  : les dépôts  s in ém u r ie n s  son t  fo r tem en t  m é lan g és  de 
calcaire  et ils p o r te n t  des feuil lus (pho t .  201, 202, 44T, 444, 445); les 
bois s u r  sables v ir ton iens ,  beau co u p  p lu s  m a ig re s ,  ne ren fe rm e n t  
g u è re  qu e  des essences peu  ex igean tes  : Bou leaux ,  Chênes ,  P in s .  
Épicéas (p h o t .  2 i3 ,  q 3g, 453, 464). La b an d e  m ér id iona le ,  p lus  
é tro i te ,  coïncide p re sq u e  ex ac tem en t  avec l’a f f leu re m en t  de  calcaire 
de  L o n g w y  (carte  8); les p h o to g ra p h ie s  202, 44g, 450 d o n n e n t  un e  
idée de  ces bois.

E n t re  ces d eu x  zones de forêts  qu i  t r a v e r s en t  le J u ra s s iq u e  de 
l’E. à l’W . ,  il y  a encore  d 'a u t r e s  bois, é p a r s  au  mil ieu  des 
cu l tu res .  S u r  les a l luv ions  tou rbeuses ,  ce son t  des p e u p lem en ts  de 
Conifères (pho t .  2 13, 214). S u r  les sab les s té r iles ,  il y  a s u r to u t  des 
B ou leaux  et des Conifères (phot .  437, 418). Les p r o d u i t s  d ’a l t é ra 
t ion des m a rn es ,  des schis tes,  des m ac ignos  et des p s am m ite s  
n o u r r i s s e n t  des fu ta ie s  de Hêtres  et de C hênes ,  des fu ta ie s  s u r  
ta illis, ou  des ta ill is  qu i  re s sem ble n t  beau c o u p ,  à q u e lq u es  espèces 
p rès ,  a u x  associa t ions  ana logues  [du dis t r ic t  he sba yen ,  a in si qu e  
le m o n t r e n t  les p h o to g rap h ie s  su ivan tes  : m a r n e s  (pho t .  îgg,  210, 
451, 454), schis tes (p h o t .  206), m ac ignos  (pho t .  211, 452), p s am m i te s  
(pho t .  44h).

Deux sortes  de t e r r a in s  p o r te n t  des p ra ir ies .  C’est  d ’abord  le 
lim on  alluvial des vallées  (pho t .  216), p lu s  ou  m o ins  fertile, 
souven t  m é langé  de  beaucoup  de sable, c o m m e  d an s  la vallée de la 
Semois .  .Mais il y  a auss i des p ra i r i e s  sèches  s u r  les m a rn e s ,  sol

1 8
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A n a ly s e  p h ysiq u e  de la  ter.

M ACIGNOS (V irto xien) .

Macigno d’Aubange. Macigno, schisti 
et psammites 
de Messancy.

M cssancy. 1A t  fuis. B  Zei d (  Gomery).

Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol. Sol. Sous-si

1 Eau à iso" C .................................... 46.57 42.34 39.12 30.45 37-94 58.17

1 Résidu sur le tamis Je i  millimétré. 1 9 .4 3 48 91
i Débris organiques . . . . . 0.3 0. 0 0.  i 0.3 » -

\ — m i n é r a u x ........................ 45-7 31.90 iS .So 46.6 19.43 ,8.9*

i Terre fine passant au tamis de 
I millimetre.................................... 94 2 63 892.83

M atières o rganiques........................ 24.00 12.90 21.80 24.10 52.,3 43.83

Sable grossier ne passant pas au 
tanns de 0....> s .............................. 2.20 2.40 1.50 5.80 10.47 19.iE

Sable fin ne passant pas au tamis 
i de o"“"2 .................................... 8.20 8 .3o 3o .6o 40.10 83-97 179.25

1 Sable poussiéreux passant au tamis 
de oim" 2 .......................................... 632.40 573.10 724.40 734.30 660.46 494.80

A r g i le ................................................ 225.30 2 6 1 . IO 200.3o 142.90 132.69 153.67

Diiïérence considérée comme cal
caire ( ■ ) .......................................... 6t .90 107.20 3.00 5.90 2.91 2.02

M atière notre de (ïrandeau . 1.72 1.64 1.02 1.43 3.97 8.48

Poids d’un litre de terre séchée à 
l ' a i r ................................................ Pô iO 1' 305 P303 1̂320 PI 03 PISO

Pouvoir absorbant de la terre 
séchée à  l’a i r .............................. 3oo.oo 3 3 1.00 221.00 3 2 2 , 0O 493.0 368.7

( ')  L ’analyse est faite d 'a p r è s  la m é th o d e  S c h i .o e s in g .  L'analyse chimique renseigne exacteme
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séchée à [air (1,000 parties).

M ARNES. G RÈS CA LCA IRES ( S i n é m u r i e n ) .

M arne 
de Jamoigne

M arne de Warcq 
(Sinémurien).

Calcaire sableux 
de Florenville.

Calcaire sableux d’Orval.

(Hettangien).

17lier s-sur- Semois.
Florenville 

(Haut des Flonceaux).
Florenville 

(A la Lampe).
Florenville 

(N ôdela Bataille).
Flor enviiie 
(T onneu).

Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol Sol. Sous-sol

40.97 52.20 29.02 20.52 26.50 2 3 . 3 5 26.46 21.22 27-54 28.77

0.3 T races 0. i 0 .0 0.2 0. i 0.0 0.0 0 . r 0 0

45.40 3 i . 5o 1.4 0.4 2 . 3 0.7 0 0 0.0 2 6 2 . 1

22.90 13.92 28 40 2 5 . IO 32. IO 26.20 40. 60 28.60 46.90 22.20

6 .3o 10.50 i .90 I IO 0.90 I . IO I IO 0.80 3.20 3 40

29.90 33.60 29.60 13.40 93.90 79.90 100.80 59 io 167, C|0 208.80

633.8o 570 90 825. I O 810.40 804 20 713.70 785.10 798.50 671.50 655 70

194 80 255 20 ICO.40 143 30 62.80 172.70 71.40 107.50 lo i . 3o 104.20

66.60 84.40 3 io 6 3o 3.60 5 60 i .00 5.50 6.50 3.60

Traces. Traces Traces. Traces. - 5 60 3. io 3 00 3-39 3.60

1 *595 1]'595 P 5 Î0 P360 P345 P40S PIHO 1*560 P260 P390

3i 8.oo 3i8 .oo 350 02 328.00 331.00 3i4.oo 367.00 345.00 258.00 224.00

sur le taux en carbonates.
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Analyse chimique de la

M ACIGNOS (V irtonien)

Macigno d ’Aubange.
Macigno, schistes 

et psammites 
de Messancy.

Messancy.A thus. B leid  ( Gom ery).

Sol. Sous-sol Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol.

M atières combustibles et volatiles 2 5 . SO 16.40 25 27 22.22 55 50 49.09

Azote o rg an iq u e .............................. 1.47 i ,o3 1.06 0.73 i .16 0.66

I Azote a m m o n ia c a l........................ 0.05 0 o3 o.o5 0 o3 0.07 o .o3

Azote n i t r i q u e .............................. O.OI 0.01 0.01 0.01 0.02 0.02

Soluble à f t  oid dans H C l ( D ~ i . i S ) . 116.17 165 95 7 0 .6 5 7 3 .7 7 88.82 161.85

Oxyde de 1er et alumine 40.72 42.66 59.79 62.51 68.69 144.65

C h a u x ................................................ 41.58 66.88 3.52 3.17 4.54 6 53

¡ M ag n é s ie .......................................... 2.26 2.24 3.20 3.56 3.72 4. JO

Soude .......................................... o .3o 1 . 1 7 0.41 0.83 0.42 i . 3o

Potasse ................................................ 0.72 0 72 0.70 0.69 0.67 1.14

Acide phosphorique........................ 3.85 3.33 2.06 i . 93 2 .00 3.52

Acide s u l f u r i q u e ........................ 0.33 0.25 0.20 0.14 O.4I 0.16

Acide carbonique.............................. 26.37 46.66 0.70 0.78 0 .3 0 0.23

Acide s i l i c i q u e .............................. 0.02 0.02 0.02 0.02 O.07 0.02

C h lo re ................................................ 0.02 0.02 o .o 5 0.14 Traces. Traces.

1 Insoluble à fro id  dans IIC l, sol. dans
1 H F l ............................. 8 5 8 .6 5 SI9 65 9 0 4 . OS 9 0 } .01 8 6 5 .8 8 789.06

Potasse. .................................... 19.22 20.33 19.17 20.17 17.66 20.32

C h a u x ................................................ 4.40 5 .*3 Traces. 7.46 4.43 10.16

M a g n é s ie .......................................... 23.29 8 .6 3 8.53 8.18 4 -7t 4.59

: Acide phosphorique ........................ 0.60 0.6S 0.53 0.77 0.37 0.38
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terre fine (i,ooo parties).

M ARNES. G R ÈS CA LCA IRES ( S i n é m u r i e n ) .

M arne
de Jamoigne

Marne de Warcq 
(Sinémurien).

Calcaire sableux 
de Florenville. Calcaire sableux d’Orval.

(Hettangien).

17llers-sur■ Se mois.
Florenville 

(Haut des Flonceaux 1.
Florenville 

(A la Lampe).
Florenville 

(N ôdela Bataille).
Florenville
(Tonneu).

Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol. Sol. Sous-sol Sol. Sous-sol

34.13 14.30 28.47 23.07 32.19 26.22 40.63 28.64 ',7.05 22 . 2 S

1.83 0.93 1.37 0.75 1.43 i .01 i .60 0.84 1.40 0.55

0.04 0.02 0.02 0.01 0.01 o .o 3 o .o 5 o .o 3 o .o 5 0.02

O.OI 0.01 0.02 0.01 0.01 0.01 0.01 0.01 0.02 0.01

113.S3 121.71 21.30 29.54 26.43 26.22 26.28 29 05 35.49 22.64

28.77 37.71 18.02 24.03 20.47 20.92 20 83 23.73 26.40 18.33

47.04 49 56 1.20 3.07 2.47 2.27 1.73 1.35 3.41 i .00

3-55 3.29 0.68 0.85 1.24 l . 3i i . 5o 2.07 1.46 1.28

0.97 0 .  34 0 11 0.32 o .3o 0.23 0.45 0 . 2 0 0. i 5 o . 37

0.62 0.62 0.19 0.17 0.38 0.26 0.24 0.28 0.14 0.14

0.87 0.65 0.54 0 .5o 0.80 0.80 0 64 0.62 0.84 0.88

0 33 0.19 0.23 0.18 0.24 0.23 0.20 0.17 o .37 0.33

33.64 32. 3o 0.24 0.29 0.35 0.07 0.35 0.47 0.38 0.09

0.02 o .o 3 o .o 3 0 09 0 12 0  0 6 0.23 0 . 0 6 o .3o 0.17

0.02 0.02 0.06 0.04 0.08 0.C4 O .II 0.08 0.04 o .o 5

850.02 860.99 930.23 945.39 9 i l .58 947 56 933.09 912.53 919.46 955.08

22 76 23.88 7.06 7.75 6.77 11.18 13.87 19.01 8.62 11.27

3.19 4.09 i .3i i .65 2.01 2 02 5.60 3.53 ,.07 1.43

9.26 12.60 3.25 4 -o5 2.67 3.84 2.65 4-79 3.64 10.03

O . S 7 0.44 0.18 0.41 0.45 0.54 0.52 o .5i 0.24 0.33
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A B C D E F G H I K

Si 0 ........................
et insolub10 ds acides.

78 8s 71.51 49.76 76 26 68.50 74-25 83.50 62 52 98.95 22.10

(0 (•■)
Al2 03 -+- Fe' 0 3 . . 2 10 2.29 3-55 (0*-95 

(2)3-75 6 42 8.25 io. 50 0.65 0.12 9.82

Ca Co3 . . . . 6.35 15.27 21.56 12.70 22.10 0.88 1.21 3 3 .9 8 - 64.22

Mg Co’ . . .  . 1. I O 0.88 20.90 0.78 0.91 1.06 0 37 1.16 - 0.21

K 2 O ........................ 0.09 - - 0.26 - 1.08 - - - -

Alcalis . . . . - 0.55 - - - - - - - -

P 20 ........................ Traces - - - - - - - - -

H 2 O ........................ 9 . 8 5 - - - 14.30 - - - -

M arne sableuse de Hondelange I Vu», sur la route d ’A rlon à W altzing. 

M arne Hit»“, h Tuntelange.

M arne compacte Kn, diversement coloriée.

Marne noire Snfau, à Strassen.

M arne de Cirandcourt Toc, à Torgny.

Schiste altéré Tre, à Messancy.

Macigno très altéré Tre, à Messancy.

Sable H/M, à M etzert.

Sable San ( i) .

Macigno d’Aubange VrJ, pres de Messancy.

Argile rhétienne R/i, en tre  Fouche et H abay.

Calcaire argileux S n h , en tre Bonneri et Metzert
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J M N 0 P Q R S T V W Y Z

25 3 4 . 7 5 93.45 73.10 26. IO 32  . 20 32 IO 3 i .25 34.75 16.90 84.50 96 25 4.10

86 >•95 2.50 >7-95 2.45 1.80 3 45 2. IO i 95 5.50 I l  11 0.20 4 -9 5

■4 61.61 4.10 1. 10 62 58 5 7 .M 60.74 59 64 61 61 78.26 0.61 1.25 88.05

4 «

82

0.78 : O .  23 

1.19

7 - 7 5 8.82 1.80 3.60 0.78 0. 0. 0 38 0.67

_ 0.18

00

N

O

P

Q
R

S

T

V 

W

Y 

Z

Argile sableuse Su*, en tre  Bonnert et M etzert.

Argile schisteuse T’r i, en tre  Hundelange et Sélange.

Dolomie A'«.

G rès calcareux 1 'ra*, à Bonnert.

Calcaire argileux de Hondelange, I ram 

M arne calcaire de Jamoigne, Hlbm.

Calcaire argileux Snbn, en tre  Bonnert et M etzert.

Calcaire sableux de Florenville Su as, en tre  Bonnert e t M etzert.

Sable IV«*, au cim etière d ’Arion.

Sable rhétien R h , dans la tranchée de chemin de fer en tre  Fouche et Habay. 

Calcaire de Longwy Iii, dans la carrière de l’Erm itage h Torgnv.
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com pact ,  tenace ,  a d h é ren t ,  difficile à t rava i l le r ,  go rgé  d ’eau  en 
h ive r  e t se c revassan t  en été  (p h o t .  215).

Enfin ,  les c h a m p s  cult ivés  o ccu p e n t  les t e r ra in s  les p lu s  diffé
r en ts  (voir  les ta b le a u x  des pp .  274 à 275). Les te r re s  sableuses  ne 
co n v ien n en t  q u ’au x  P o m m e s  de te r re  e t  au  Se ig le ;  m a is  les p r o 
d u i ts  d ’a l té ra t io n  des m a rn e s ,  m ac ignos  et schis tes,  son t  beau c o u p  
p lus  ferti les  e t d o n n e n t  de belles récoltes  de  F r o m e n t .  Aux en v i 
rons  de  M essancy e t  de Sé lange ,  les co teaux  form és  de  m ac igno  
d ’A u b a n g e  p ré s e n te n t  u n  aspec t  très c u r ie u x  avec leurs  c h am p s  
en te rrasses ,  s éparés  p a r  des m a rc h e s  vert icales  de 1 ou 2 m è tre s  
de h a u te u r  et p lan tées  d 'a rbus te s  (p h o t .  20I,  204).

Nous  a llons  e x a m in e r  s u cc in c te m en t  les p lu s  im p o r tan te s  de  ces 
associa t ions.  Disons, une  fois p o u r  toutes ,  que  la p ro p o r t io n  des 
p lan te s  de  l’E u r o p e  c en t ra le  est  p lu s  considé rab le  encore  qu e  dans  
le Calcaire, l 'A rdenne  ou  le S u b a lp in ,  ce q u i  t ien t  sans  d o u te  à la 
posit ion  du  d is t r ic t  ju ra s s iq u e  à l’e x t r ê m e  po in te  S . -E .  de  la 
Belg ique.

B .  —  L e s  p r i n c i p a l e s  a s s o c i a t i o n s .

Les m a r é c a g e s ,  les b r u y è r e s  et les d u n e s  son t  encore  n o m 
b re u x  à l’W .  d ’Arlon ,  s u r  les sab les v i r ton iens .  Les e nd ro i t s  
h u m id e s  o n t  un e  flore sem blab le  à celle des H au tes -F ag n es  et de 
la C am p in e  : S p h a g n u m , A u la co m n iu m  palustre , Drosera r o tu n 
d ifo lia , E rica  T e tra lix , V accin ium  Oxycoccos, A rn ica  m ontana , 
N a rth ec iu m  o ss ijra g u m , P o ten tilla  (C om arum ) pa lustris , M enyan-  
thes trifo lia ta . Ju n cu s  squarrosus , J . sylvaticus, S c irp u s  caespi
to su s ,!  lypericum  q u a d ra n g u lu m , E r io p h o ru m  v a g in a tu m , E . a n g u s 
tifo liu m , Viola pa lu stris , U lm aria p a lus tris , Valeriana o fficinalis ; 
les buissons  son t  : A ltiu s  g lu tin o sa . R ha m n u s F rá n g u la , B etu la  
alba, S a lix  cinerea, S . a u rita , V accin ium  u lig in o su m .

L ’é n u m é ra t io n  ci-dessus, aussi bien qu e  la car te  3 , m o n t r e  que  
p lu s ieu rs  espèces suba lp ines  se r e n c o n t r e n t  ici ; ce son t  les m ê m e s  
qu i  d e sce n d en t  d a n s  la C am pine .

Dans les end ro i t s  p lu s  secs a p p a r a î t  une  flore de b ru y è re  
(phot.  206, 4?9, 440) : C allim a v u lg a ris , A n ten n a r ia  dioica, A g ro s tis  
v u lg a ris , Iliera c iu m  P ilosella , R u m e x  Acelosella, O rnithopus per-
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p u sillu s . S u r  les d u n e s  s’y a jo u te n t :  S c leran thus  perennis, C oryne
p h o r a  canescens, G enista pilosa, P o ly tr ic h u m  p ilife ru m , R hacom i- 
tr iu m  canescens, C etraria  aculeata. Dans cet te  liste il n ’y a qu e  des  
p lan tes  c a m p in ien n es ;  la const i tu t ion  de la flore est  en effet d o m i 
née p a r  la n a tu re  sableuse d u  s o l .O n t r o u v e  p o u r t a n t  çà e t là d a n s  
la lande ju ra s s iq u e  une espèce qu i  n ’exis te pas  en C a m p in e :  H eli
c h ry su m  a ren a r iu m  (phot.  442), p lan te  d u  d o m a in e  m o n ta g n e u x  
de  l’E u rope ,  qui ne descend d an s  la pla ine  q u ’au  n o rd  de l 'Al le 
m agne .

S u r  les sables calca ires  d u  S in é m u r ien ,  l’assoc iation est  n a tu r e l 
l e m en t  u n  peu  a u t r e  : K oeleria crista ta . H e lich ry su m  a ren a riu m , 
Scabiosa C olum baria  (phot.  442); Genista sa g itta lis , P la n ta g o  
m edia. A n th y ll i s  V u lneraria , B riza  m edia  (pho t .  447), C am panula  
persic ifo lia . D è s q u e  la couche  superficie lle  est décalcifiée, on voit  
a p p a r a î t r e  C allim a  vu lg a ris . C ytisus scoparius, H ylocom ium  sp len 
dens, H y p n u m  Schreberi.

11 n ’y  a pas d a n s  le J u ra s s iq u e  de vé r i tab le  association  de  
rochers .  Du res te ,  la p ie r re  ne se m o n t r e  qu e  d ’une  m a n iè re  to u t  á 
fait excep t ionnel le  : d an s  les anc iennes  car r iè res ,  d a n s  les c h em in s  
creux  ou s u r  les t a lu s  b o rd a n t  une  riv ière .  Les blocs d u r s  a in si 
m is  à n u  c o n t ien n en t  p resque  to u jo u r s  u n e  forte  p ro p o r t io n  de 
ca rbona te  de  c a l c iu m ;  auss i leu r  flore est-elle n e t t e m e n t  caldcóle  : 
Cladonia r a n g ifo rm is  (phot.  46!) , Lecanora calcarea (pho t .  460), 
Lecidea im m ersa , P a n n u la ria  n ig ra , O rtho trichum  saxatile, etc .

Une flore in té re s sa n te  est celle des t u f s  c a l c a i r e s  qu i  se fo r m en t  
s u r  les pen tes  en sable  calcaire. La p lan te  d o m in a n te  est Sesleria  
coerulea  (phot.  4S9), un e  G ram inacée  q u ’on est h ab i tu é  à  re n c o n 
t r e r  s u r  les roc he rs  les p lu s  a r ides  e t qu i  v i t  ici d an s  l’eau i n c ru s 
tan te .  Voici des dess ins  de M,le E r n o u ld ,  m o n t r a n t  des coupes  de 
feuilles dans  des Sesleria  de  d iverses  s ta t ions  (fig. 101).

C ’est s u r to u t  a u to u r  de touffes de Mousses  q u e  se dépose  le tuf.  
La p h o to g ra p h ie  45g m o n t r e  H yp n u m  ad u n cu m . M. V e rh u is t ,  q u i  
s’occupe s péc ia lem en t  de  la flore des tufs d u  J u ra ss iq u e ,  me s ignale  
auss i H . co m m u ta tu m .  Le fond des ru is s e le ts e s t  tapissé  d ’une  couche  
de  calcaire m a m e lo n n é ,  qu i  est a g g lo m é ré  a u t o u r  de f i lam ents  
d ’une  Schizophyzée,  p e u t -ê t re  un  Scytonem a.

S u r  le calcaire  de  L o n g w y  (Bajocien),  il y a q ue lques  p e l o u s e s
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pa rsem é es  de blocs de p ie rre .  La flore e s t  an a lo g u e  à celle des 
coteaux d u  Calca ire  : C arex g lauca , C. praecox, K oeleria  crista ta , 
Sangu isorba  m in o r , H elian them um  C ham aecistus, B rachypod ium  
p in n a tu m , C irs iu m  acaule, C arlina v u lg a ris . Leontodon h isp idus, 
E uphorb ia  C yparissias, A sp eru la  C ynanchica, B riza  m edia. A vena  
pubescens, C ladonia ra n g ifo rm is , e tc .,  a u x q u e l s  s’a jo u te n t  q ue lques  
p lan tes  p lu s  spéciales : L in u m  ten u ifo liu m  (pho t .  q 56), E q u ise tu m  
m a x im u m  e t C irs iu m  eriophorum  (phot.  458), Orobanche E p ith y -  
m u m  (phot.  455), Iberis am ara  (phot .  457), P o lyg a la  calcarea, A n e 
mone P u lsa tilla , Lactuca  perennis, C arex orn ithopoda .

J u  S H

F i g .  i o  i .  —  Ses/cri,i coerulea.

En haut i_uupe de la charnière ; en bas, coupe du limbe entre les charnières. 
Pour l ’explication des lettres Ca, SS, OS, SH, et des nombres, voir 
pa.qe 102. — Ju — Jurassique.

Les a m a s  de r é s i d u s  d e  h a u t s  f o u r n e a u x  se r e n co n tren t  au 
vois inage des anc iennes  forges, dans  le fond des vallées.  L eu r  flore 
est assez pa rt icu l iè re .  S o u v en t  ils d ispa ra i ssen t  sous  une  végéta t ion  
a rborescen te ,  com posée  s u r t o u t  de Betula alba. L o rsque  les a rb re s  
font  défaut,  on  y  ren co n tre  E uphorb ia  C yparissias, .Arabis are-
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nosa, Ilieraciiim  P ilosella , Sedu in  re flexum . R u b u s  Idaeus, B o lry -  
ch iu m  L u n a r ia , R h o io b ry u m  roseum , H ypnum  Schreberi (pho t .  465). 
C’est , c o m m e  on le voit ,  u n e  assoc iation for t  hé té ro g èn e ,  où  se 
r e n c o n t r e n t  les espèces  les m o ins  hab i tuées  à v iv re  ensem ble .

O n  em plo ie  a c tu e l l e m e n t  ces crasses  de  forges p o u r  l’e m p ie r r e 
m e n t  des chem ins .  P a r t o u t  où  elles son t  f r a îc h e m e n t  r e m u é e s  on 
voit  a p p a r a î t r e  H e m ia r ia  g labra , L in a r ia  m in o r  (pho t .  466) et 
d ’a u t re s  pe ti te s  p lan tes  annuel les .

Les b o i s  du  Ju ra s s iq u e  son t  d ’u n e  d ive rs i té  déconcer tan te .  
É c a r to n s  to u t  de  suite  les bois s u r  les sab les décalcifiés (phot.  212, 
437, 438) qu i  son t  an a lo g u es  à ceux qu i  h a b i te n t  les sables d u  d is 
tr ic t hesbayen ,  sauf  q u ’il y  a q ue lques  espèces spécia les  à la Haute-  
Belgique,  p a r  ex em p le  L u z u la  albida', le fond de l eu r  flore est  
cons t i tué  pa r  V accin ium  M y r li l lu s ,  C allim a v u lg a r is , D escham psia  
f lexuosa , P ter id iu m  a q u ilin u m , C ytisu s  scoparius, H ypnum  p u ru m ,  
H . Schreberi, H y lo co m iu m  splendens, D icranum  scoparium .

Je crois  inu t i le  auss i de m ’occuper  p lu s  lo n g u e m e n t  des bois 
établis  s u r  des l im ons ,  des a rg iles ,  des m a rn e s  altérées ,  ou  s u r  les 
p ro d u i t s  de  décom posi t ion  des m acignos ,  sch is tes,  etc. (pho t .  208 
¿ 2 1 1 ,4 4 6 ,  451, 452, 454): ici encore ,  à p a r t  q ue lques  p lan te s  du  
Domaine  des B asses-M ontagnes  (Sam bucus racemosa, L a th y ru s  
m ontanus, e tc .) , la flore est la m êm e  qu e  celle des bois s u r  l im on  
hesbayen  ; la légende  des p h o to g ra p h ie s  est  s u ff i sa m m en t  c o m 
plè te  p o u r  q u ’il ne faille pas refa ire  ici une  liste de  ces végé taux .

P lu s  neufs  son t  p o u r  nous  les bois s u r  calca ire  sab leux  s in é 
m u r i e n  (phot.  443, 444), s u r  calcaire  bajocien (pho t .  44g, 450) e t su r  
m ac igno  v ir ton ien  (phot.  447). L’in té rê t  de ces associat ions-ci ti en t  
au  g r a n d  n o m b re  de p lan tes  ca ldcó les  e t de  p lan te s  de  la Haute-Bel-  
g ique  qu i  s’y  r e n c o n t re n t  : Solorina  saccata, P eltidea aphtosa, A sp i-  
d iu m  D ryop ler is, G alium  sylva ticum , A sp eru la  odorata, L u zu la  
albida , A q u ileg ia  v u lg a r is , Daphne M ezereum , M ercuria lis  perenn is , 
V ib u rn u m  Lan tana , R u b u s  saxa tilis, Lonicera  X y lo s te u m , P u lm o 
naria  officinalis, P iru s  iSorbus) A n a ,  A s tra g a lu s  G lycyphyllos, etc.

Les p r a i r i e s  a c i d e s  s u r  a l luv ions  sab leuses  ou  tou rbeuses  
dériven t  d i re c te m en t  des m arécages  d o n t  il a été  que s t ion  plus 
h a u t  (p. 281). L e u r  flore n ’a pas subi un e  m odif ica t ion  profonde 
et leu r  aspec t  n’a g u è re  c hangé  (ph o t .  201, 207, 461) : il y  a eu
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s im p le  d é p la ce m e n t  de la d o m in a n te ,  en ce sens  qu e  ce ne son t  
p lu s  les Sph agn u m , D rosera ro tu n d ifo lia , M enyanthes tr ifo lia ta , 
E rioph oru m  vag in a tu m  q u i  son t  les p lu s  n o m b r e u x ,  m a is  les 
G ram inacées  (G lyceria  aqualica, G. flu ita n s , P h ragm ites com m u
n is , etc.), C arex paniculata, C. pu licaris . P edicu laris palustris, 
Orchis incarnata, C irsium  oteraceum, S ilaus pratensis. Carum  
C arvi, P im pinella  S a x ifra g a , Heracleum Sph on dyliu m , L a th yru s  
pratensis, Colchicum autum nale, Centaurea Jacea, Senecio Jaco
baea, U lm aria pa lu stris, C hrysanthem um  Leucanthemum. Çà e t  là 
des buis sons  p e rs i s te n t  encore  : A ln u s g lu tin osa , Sa lix  Caprea, S, 
repens, S . a u r ila ;  c’est  s u r to u t  dans  ces b roussa il les  qu e  v iven t  
q u e lq u e s  p lan tes  t y p iq u e s  d u  J u ra s s iq u e  : A con itum  N apellus, 
C arex paradoxa , C. dioica, C. D avalliana, E rioph oru m  gracile .

Dans les p ra ir ies  s u r  a l luv ions  l im oneuses  (pho t .  216), pa r  
exem ple  au  fond des vallées com prise s  e n t re  les m a rn e s ,  la flore 
su b i t  un  n o u v e au  c h a n g e m e n t  : les p lan te s  de  m arécages  o n t  to ta le 
m e n t  d i s p a r u  e t  les espèces de  t e r r a in s  ferti les  d ev ie n n en t  p r é p o n 
d é ra n te s  : G ram in acées  à la rg e  feui llage  t e n d re  (Dactylis g lom era ta , 
A rrhenalherum  elatius, Holcus lanatus, etc.), L a th yru s  pratensis, 
Silaus p ra ten sis , e tc . ;  a u x  bords  des  fossés e t  des ru is s eau x  
(pho t .  462) : Phleum  pratense, E p ilob iu m  h irsu tu m , S ym ph ytu m  
officinale, U rtica  d io ica , C alysteg ia  sep iu m , C irsium  arvense, 
Valeriana officinalis, C hrysanthem um  (Tanacetum ) vu lgare, etc.

Les c h a m p s  c u l t i v é s  o n t  n a tu r e l l e m e n t  des flores messicoles 
en  r a p p o r t  avec  le t e r ra in .  S u r  les sols sab lo n n e u x  ou  l im o n eu x  
légers , il y  a  S in ap is  arvensis, S can d ix  P ec ten -ven eris , A lopecurus 
a g restis , M yosotis in term edia , Veronica agrestis , Centaurea Cyanus, 
L epid iu m  cam pestre, G alium  A parin e. S u r  les m a rn e s ,  la flore est  
a u t r e  : Carum  B ulbocastanum , L a th yru s tuberosus, Pastinaca  
sa liva , M elam pyrum  arvense, G alium  tr ico rn e ; à l’e x t r ê m e  po in te  
m érid iona le ,  à L a m o r t e a u  et à  T o r g n y ,  on  t ro u v e  des  p la n te s  du  
Midi : Thymelaea P asserin a , A don is aestiva lis.

Les g r a n d e s  h a i e s  q u i  l im i t e n t  les te rrasses  (ph o t .  2o3, 204, 
448) au x  e nv i rons  de  Messancy,  Sé lange  et T u r p a n g e  on t  une  
flore cur ieuse  de  lis ières  e t de  c la ir iè res  : á m i-o m b re ,  sous  les 
C orylu s A vellana, P run us spinosa, Sam bucus n ig ra , S . racemosa, 
v iven t  Daphne M ezereu m , Actaea sp ica ta , A sp id iu m  F ilix -m a s ,  
S lachys sylva tica , Poa nem oralis, etc.
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R É S U M É  E T  C O N C L U S IO N S

La Belgique,  g râce à la d ivers i té  de  son c l im at  et de son sol, r e n 
ferme,  m a lg ré  sa peti te sse ,  tou tes  les associa t ions  végétales  de 
l’E u r o p e  occidenta le  m o y en n e ,  sauf  celles des rochers  e t falaises 
li t to rales  et celles des h a u te s  m on tagnes .

Le c l im a t ,  n e t t e m e n t  m a r i t im e  à 1 Ouest ,  dev ien t  c on t inen ta l  
q u a n d  on  s’éloigne  de la  m e r  et q u ’on s’élève vers  le p la teau  a rden -  
nais.  C er ta in s  po in ts  de celui-ci off rent m êm e  des  cond it ions  favo
rab les  a u x  espèces subalp ines .

T o u s  les p r in c ip a u x  sols ex is ten t  en Belg ique,  des p lu s  m eub les  
a u x  plus  d u rs ,  dep u is  les p lu s  p au v re s  j u s q u ’au x  p lu s  é m i n e m 
m e n t  fert iles.  La p résence  d ’e n d ro i ts  s au m â t r e s ,  ca lam ina i r es ,  de 
fo rm at io n s  de tuf. ..  a jou te  encore  à la varié té  des te r ra in s .

N otre  pays  fait pa r t ie  de la Région Fo res t iè re  de  l’Ancien C o n 
t in e n t .  Les pla ines  qu i  s ’é te n d en t  de  la m e r  d u  Nord  au  L i m b o u rg  
fo r m en t  la lisière m é r id iona le  du  D om aine  des P la ines  de l’E u r o p e  
nord-occ iden ta le .  La  p a r t ie  plu s  accidentée,  m ér id iona le ,  est dans  
le D om aine  des  Basses-M ontagnes  de  l’E u r o p e  cen t ra le .

Si nous  négl igeons  les V égétaux  infér ieurs ,  d o n t  la d ispers ion  
est  t ro p  peu connue,  il n ’y  a en B elg ique q u ’une  seule  espèce e n d é 
m iq u e ,  B ro m u s ctrduennensis.

La  flore c o m p re n d  q u e lq u e s  p lan tes  qu i  do iven t  ê tre  considérées  
c o m m e  des re l iques  g lac ia ires :  elles son t  p resque  tou tes  c a n t o n 
nées  s u r  la c rê te  la p lu s  élevée d u  pays.

Le p lu s  g ra n d  n o m b r e  de nos espèces a do n c  i m m ig r é  depu is  
la d e rn iè re  période  glac ia ire .  Dans  la p la ine qu i  occupe la  p a r t ie  
sep ten tr iona le  du  pays  (d is t r ic ts  l i t to r au x  et a l luv iaux ,  d is t r ic ts  
fl andrien ,  cam p in ien  e t  hesbayen),  la flore est s u r to u t  d ’o rig ine  
a t l a n t iq u e  et nous  vient  d u  S u d -O u e s t .  Les d is t r ic ts  cré tacé ,  cal
caire , a rdennais ,  su b a lp in  et ju ra s s iq u e  o n t  reçu leu rs  p lante s,  en 
m a je u re  p a r t ie ,  de l’E u r o p e  cent ra le .



T o m e  s u p p l e m e n t a i r e , 1 9 1 0 .

2 8 6  J .  M A S S A R T . —  E S Q U IS S E  D E  LA  G É O G R A P H IE

L IS T E  B I B L I O G R A P H I Q U E

ET INDICATION DES PAGES OÙ CHAQUE OUVRAGE EST C ITÉ .

A n d e k s s o n , G., Die Entwicklungsgeschichte der skandinavischen Flora. (Résultats 
scientifiques du Congrès international de Botanique de Vienne en 1903 . lena, 
490(3.) il'. 22.)

An n u a i r e  m é t é o r o l o g i q u e  d e  l ’O b s e r v a t o i r e  r o y a l  d e  B e l g i q u e . Un volume parait 
tous les ans, depuis 1901. En 1899 et en 1900, la partie météorologique et la 
panie astronomique étaient confondues en un seul volume : Annuaire de 
l'Observatoire royal de Belgique, l/annuaire pour 1907 eoniient (pp. 8 et 9 i une 
Bibliographie de tout ce qui a paru dans les annuaires précédents au sujet de 
la climatologie de la Belgique. (Pp. 38, (13.)

B a c h m a n n , E., Der Thallus der Kalkileehten. (Berichte der deutschen botanischen 
Gesellschaft, Bd X, S. 30, 1892.) (P. 93.)

— Die Beziehungen der Kieselliechten zu ihrem Substrat. (¡bideni, Bd XXU, S. 101,
190-3.) (P. 9.'l)

Ba g u e t , Ch . ,  ¡ N o u ve l l e s  a c q u i s i t i o n s  p o u r  la  l l o r e  b e l g e  e t  n o t e s  s u r  d e s  e s p è c e s  

d ’i n t r o d u e t i o n  r é c e n t e ,  p a r t i c u l i è r e m e n t  l e  l o n g  d e s  v o i e s  l e r r é e s .  (Bulletin de 
la Snaété royale de Botanique de Belgique, t .  XXII, 1883.) (P. 115.)

B l a n c h a r d , B . ,  La Flandre. Étude géographique de la plaine flamande en France, 
Belgique et Hollande. Paris, 190(1. i Pp. 13, 31.)

Bo .m .m e r , C., La biologie des forêts de la Belgique. 1 Bulletin de la Société centrale 
forestière de Belgique, 1903.) (P. 12(i.)

B o m m e i i , E , e t  R o u s s e a u , JL, Florule mycologique des environs de Bruxelles. 
(Bulletin de la Société royale de Botanique de Belgique, XXlil, 1884 ) (P. 3 .)

— Contributions à la flore mycologique de Belgique. [Ibidem, XXV, 1886 )(P . 3.)
— Contributions, etc. (Ibidem, XXVI, 1887.) (P. 3.)
— Contributions, etc. (Ibidem, XXVlil, 1891.) (P. 3.)
B ü r c e s e n , F., Marine Algae. (In Botany o f the Faeröes, based upon danisk Investi

gations. Copenhague, Christiania and London, 1901- 1908.) (Ce travail de 
M. Borgesen date de 1903.) (Pp. 153, 134.)



T o m e  s u p p l é m e n t a i r e , 1910.

B O T A N IQ U E  D E  LA  B E L G IQ U E . 2 8 7

B ö r g e s e n , F., The Algae Vegetation of the Facrüese Coasts, with remarks on the 
Phyto-Geography. (Ibitlem, p. (183, ISUS.) (P. 153 )

B o u l a y , Les Museinées de la France : 1. Moussses, Paris, 1884; 11. Hépatiques, 
Paris, 1904. (P. 33.)

Co r n e t , B., Géologie 1. 1, Mons, 1909. (P. 27.)
Co n s t a n t i n , J . ,  Sur les feuilles aquaii(]ucs. (Annates des Sciences naturelles [Bota

niqueI, 7e série, t. Ill, p. 126, 1886.) (P. 116.)
Co s y n s , G., Essai d’interprétation chimique de l’altération des schistes et calcaires, 

t Bulletin de la Société belge ile Géologie, de Paleontologie et d’Hydrologie [Bru
xelles], t. XXI; Mémoires, p. 325, 1907.) (P. 247.)

Cr é p i n , F r . ,  Manuel de la Flore de Belgique. (L’édition la plus complète est la deu
xième, qui a paru à Bruxelles en 1806.) (Pp. 2, 3 , 86, 252.)

— H>7 5 , v o i r  P a t r i a  Be l g i c a  (P. 86 . )

— Guide du botaniste en Belgique. Bruxelles et Paris, 1878. (P. 86.)
D a c h n o w s k i , A., The toxic Properly of Bog Water and Bog Soil. [Botanical Gazette,

vol. XLVI, p. 130, 1908.) (P. 111.)
— Bog Toxines and their Etl'ect upon Soils. (Ibidem, vol. XLV11, p. 389, 1909.)

(P. 111.)
LI’A r c y  W. T h o m s o n , On the Salinity of the North Sea. (Mature, vol. 79, p. 189, 

17 décembre 1908.) (P. 150.) 
d e  Ca n d o l l e , A i.p h . ,  Géographie botanique raisonnée, 2 volumes. Paris et Genève, 

1855. (P. 43.)
D e i i o o n , A., Mémoires sur les polders de la r i v e  gauche de l’Escaut et du littoral 

belge. (Mémoires couronnés et mémoires des savants étrangers publiés par 
l'Académie royale de Belgique. Collection in-8°, t. V, 1852.) (P. 16.)

B e l o g n e , Flore eryplogamique de Belgique, Io partie Museinées. (Annales de ta 
Société belge de Microscopie, VU, 1883. et IX, 1884.) (P. 3.)

D e  S a p o r t a , G., e t  Ma r i o n , A.-F., Essai sur la végétation à l'époque des marnes 
heersiennes de Gelinden. (Memoires in-4° de l’Académie royale des Sciences de 
Belgique, t. XXXVII, 1873.) (P. 27.)

— lievision de la llore heersienne de Gelinden. 1 Ibidem, t. XL1, 1877.) (P. 27.)
D e  W i l d e m a n  E., Flore des Algues de Belgique, 1 vol. (Bruxelles, 1896 ) Pp. 3, 152.) 

De  W i l d e m a n , E., e t  Li u r a n d , T h ., Prodrome de la Ilote belge. Bruxelles, 1898-1907. 
(Pp. 3, 13, 59, 152.)

D e  W i n d t , J . ,  Sur les relations lilhologiques entre les roches considérées comme 
cambriennes des massifs de Rocroi, du Brabant et de Stavelot. (Mémoires des 
savants étrangers de l'Académie royale de Belgique, in-4°, t. LV1, 1897.) (P. 260.) 

D r u d e , G . ,  Allas der Pllanzenverbreitung idans Bergbaus’ Physikalischer Atlas. 
Abt. V. Gotha, 1892.) (Pp. 43, 45, 46 )
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D r u d e , 0 . Deutschlands Pflanzengeographie. 1 Tlieil. Stultixart, 18W. 'Pp. 92, 93 ) 

Dt b o i s  Ero., 1. Over een equivalent van het Cromer Forest-lied in .Nederland. 
I Verslagen der Wis-cn yatuarkundiqe Afdeeling der Koninklijke Akademie van 
Wetenschappen. Amsterdam, deel lo, blz. 2-13, 1905.j (P. 25 )

— 2. L’âge iles differentes assises englobées dans la série du « Forest-Bed ». ou
Cromerien (lUdlctin de Ui Société belge de Géologie, de l'aléontologie et il’Hydro
logie. t. MX, p, 2G3, 1905.) 11’ 25.)

D u m o n t , Ma l a i s e  e t  Ve r s t b a e  t e n , Carte agricole de la Belgique. Bruxelles, 1881. 
(P. 80.)

D u r a n d , m u7, voir D e W i l d e m a n  e t  D u r a n d , 1897-1907.

Dl r i e l x  Ch .. É l u d e  s u r  le  c l i m a t  d u  l i t t o r a l  b e l g e .  ( Innuaire de l'Observatoire 
royal de Retgique, 1900, p. 370.) (Pp. 150. 151.)

[li viv iER,  Le llainaut ancien du Vil® au XIIe siècle Bruxelles. 1865. i P. 91.) 

F l a h a u l t , Ch., Projet de nomenclature phytogéographique. 1 Comptes rendus du 
Congrès international de llotanique de Coris, p. 427, 1900. Reproduit dans ses 
grandes lignes dans le llulletin de la Société languedocienne de Géographie, 
1901.) 1 P. 13.)

— La Flore et la Végétation de la France, avec une carte de la distribution des
v é g é t a u x  e n  F r a n c e .  ( D a n s  l ' i n t r o d u c t i o n  d e  la  Flore de France, par C o s t e , 

1901. i (P. 13.)
Foi'Rmarieiî, P., La tectonique de l’Ardenne. {Annales de la Société géologique de

II,¡gigue, t. 34, p. 15M, 1907.) (P. 30.)
F r a n k , B.. Feber die physiologische Bedeutung der Mycorhiza. illerichte der deut

schen botanischen Gesellschaft, lid VI, S. 248, 1888.) (P. 131.)

— Die Ernährung der Kieler durch ihre Mykorhiza-Pilze. (Ibidem, Bd X, S. 577,
1892.) d '. 131.)

F r e d e r i c i ), L.. La Faune et la Flore glaciaire du plateau de Ia Baraque-Miehel. 
llulletin de l'Académie royale de Itelgigue \Classe des Sciences], 1904, p. 1263.) 

(Pp. 58, 270.)
— L’état de la végétation à  la Baraque-Miehel et à Liège en 1908. (llulletin de l'Aca-

ilénue royale des Sciences de tlclgique, 1908, p. 963.) (P. 66.)
F r ü h  u n d  .Sc h r ö t e r , Die Moore der Schweiz mit Berücksichtigung der gesamten 

Moorfrage Bern, 1901. (Pp. 40, 41 )
C a i .i.e m a e r t s , V., Sur les Phanérogames epiphytes de la partie poldérienne du 

Veurne-Ambaeht et des bords de l'Escaut aux environs de Tamise, i Recueil de 
l'Institut botanique Léo Errera, t VIII, p. 1, 1908. ; (P. 187. 1 

C a v k i i . K., Traité de sylviculture, traduit par E. Visart de Bocarmé. Bruges, 19J1. 
P. 121.)
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f iELLENS, Van ISk a b a n d t , M e l o t t e , W e y t s  e t  P i e r r o t , La m arée-tempête du 
I-  mars 1906 dans le bassin de l'Escaut maritime. (.1 míales des Travaux 
publics, février 1908.) il*. 17.Ï.)

( iii. i.ET, P., Monographie forestière ile la Eamenne. (Annales de Geinbloux, 20" année, 
p. 15, 1910.) (P. 256.)

G i l s o .n , G., Exploration de la mer sur les côtes de la Belgique en 1899. (Mémoires 
du Musée rayai d.'Histoire naturellede Belgique, 1900.) (P. 150.)

G o e b e l , K., Pllanzenbiologische Schilderungen. Marburg, 1889-1891. (P. 116.1 
G o s s e l e t , J., L’Ardenne. Paris, 1888. (Pp. 29, 30, 51. 236, 237.)

G r a e b n e r , P., Die l l e i d e  N o r d d e u t s r h l a n d s .  Leipzig, 19 01 .  Pp. 78,  108.)
— Oie Pflanzenwelt Deutschlands. Leipzig. 1909. (Pp. 92, 93.)
G r i s e b a c h ,  Die Vegetation der Iirde. 1872 (traduit en français par P. d e  T c i h h a t -  

r.HEFF). Paris, 1876-1877. (Pp Í0 ,  46 ,  6 8  1 

Mann, J., Handbuch der Klimatologie. Stuttgart. (En voie de publication.)
H a r v e y , L. IL, Floral Succession in the Pruirie-grass Formation of South Eastern, 

South Dakota. (Hohmiral Ginette, vol. 46, p. 277, 1908.) (P. 19.)
H e n r y , E., Les sols forestiers. Paris et Nancy, 1908. (Pp. 108, 123, 130, 131.) 
IIo u z e a l , voir P a t r i a  B e l g i c a .

K i c k x , J., Essai sur les variétés indigènes des Gurus vesiculosus, lliidlelin de l'Aca
démie royale ile lielyique, vol. W UI. Bruxelles, 1856. ) ,P. 153.)

K ó p p e n  W . ,  Versuch einer Klassifikation der Klimate, vorzugsweise nach ihren 
Beziehungen zur Ptlanzenwelt. iGeoijrapliische Zeitschrift, 1900.) (P. 44.1 

K i r t i i ,  G.. La frontière linguistique en Belgique et dans le nord de la France. 
(Mémoires couronnés et autres mémoires publiés pur l'Académie royale de 
Belgique (Classe des Lettres]. Coll. m 8", t. XLVIll, 1893 et 1898.) (P. 91.) 

L a m e e i i e ,  A., Manuel de la Faune de Belgique, I. I, 1895. t H, 1900; t. III, 1907. 
(Pp 37, 86.)

L a h p e i i t , K., Das Leben der Binnengewässer, 2. Aullage. Leipzig, 1910. (P. 116.) 

L a n c a s t e r , voir Mo n o g r a p h i e s  a g r i c o l e s .

L a n c a s t e r , A , La direction du vent á Bruxelles, après cinquante années d'obser
vations. (Annuaire de l'Observatoire royal de Belgique, 1900, p. 424.) (P. 54.)

— Uéparlilion de la température en Belgique. (Annuaire météorologique de l'Obser
vatoire royal de Belgique pour 1902. Ibidem pour 1904.) (Pp. 46, 229.)

— L’humidité de l’air en Belgique. (Annuaire météorologique de l'Observatoire
royal de Belgique pour 1907.) (P. 46.)

La u r e n t ,  E., I n f l u e n c e  d e  la  n a t u r e  d u  s o l  s u r  la d i s p e r s i o n  d u  G u i .  (Bulletin de la 
Société royale de B itnnique 'le Belgique, t XXIX, p. 67, 1830. (P. 75. )

19



T o m e  s u p p l é m e n  i a i r e , 1 9 1 0 .

J .  .M ASSART. —  E S Q U IS S E  D E  LA G Ê O G R A P H tE

L a i 'r i n t , E. De l’inlluence du sol sur la dispersion dn Gui et de la Cuscute en 
Belgique. (Bulletin de l'Agriculture, 1900.) (P. 75.)

1.E Roux, M. , Recherches biologiques sur le Iac d’Annecy. (Annules ile biologie 
lacustre, t. 11, p. 220, 1907.) 1 P. 110.)

L i m p r i c h t , K. G., Die Laubmoose Deutschlands, Oesterreichs und der Schweiz. 
Leipzig, Bd 1, 1890; Bd 11, 1895; Bd III, 1901. (P. 53.)

L o h e s  r, M , Les grandes lignes de la géologie des terrains primaires de la Belgique.
(Annales de ta Société géologique de Belgique. Mémoires, t. XXM, p. 21911, 
1903-11)0 i . ) (P. 30.)

L0111É, J., La stratigraphie des argiles de la Campine belge et du Limbonrg néer
landais. 1 Bulletin de tu Société belge de Geologie, de Paleontologie et d'Hydrologie. 
Mémoires, t. XXI, p. 531, 1907 (paru en 1908). P. 25.)

Mac. -Le o d , J., Ile Flora \an den Sasput bij Thourout. (Botanisch Jaarboek 4,,c ja a r
gang. Gent, -1892.) Q1 19(i.)

Magnin, Am., La Végétation des Lacs du Jura : Monographies botaniques de 74 lues 
jurassiens, suivies de considerations générales sur la végétation lacustre. 
Paris, 190i (P. 110.)

Ma n s i o n , A . ,  Flore d e s  Hépatiques ile Belgique, fu se .  1. (Bulletin de la Société 
royale de Botanique de Bdgique, t. ALII, p. 44, 1905; l ' asc.  11 publié après la 
mori de l’auteur, par MM. Marchai et Sladden. Ibidem, t. XLV, p. 29. 1908.1 
P. 3.1

Ma i i c h a i . Eue, Matériaux pour la llore cryptogamique de la Belgique. 1 Bulletin de 
la Société royale de Botanique de Belgique, t. XXII. 1883.) (P. 215 j

Ma s s a u t , J , Essai de géographie botanique des districts littoraux et alluviaux de 
la Belgique. 1Recueil de l'Institut botanique Leo Errera, t Vil, 1908 ) 1 Pp. 12, 
19, 44. 53, 55, 09, 73, 75, 70, 77, 153, 150, 101, 168, 109, 172, 173, 177. 179, 
•1 8 1 .)

— Les districts littoraux et alluviaux (dans Les Aspects de lu Végétation en Belgique, 
de C. B o .mm e u e t  J. M a s s a r i , 19U8 )tPp. 12, 19, 53. 73, 130, 152, 168, 16’J, 172, 
177, 181.)

Mo n o g r a p h i e s  a g r i c o l e s  d e  l a  B e l c r i i e , publiées par le Ministère de l’Agriculture 
(service des agronomes de l’État). L'n fascicule spécial est consacre á chacune 
des neuf régions agricoles de la Belgique Le chapitie relatil au climat est 
rédigé, dans chaque fascicule, par M. L a n c a s t e r  ; les chapitres « Géologie et 
Hydrologie » sont faits par M. S t a r m e r  ; les analyses de terre ont élé faites 
sous la direction du regretté P e t k r m a n .n , à l’Institut agronomique de l’Etat à 
Gemhloux; tons les chapitres purement agricoles sont dus aux agronomes 
circonscriptionnaires de l’État. Bruxelles, 1899 1901. 1P p. 38, 49, 37, 401, 180, 
190, 203, 240, 230, 247, 200, 208, 272..
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JloiT.LON, M., Découverte d’un dépôt quaternaire carapinien avec faune du Mam
mouth et débris végétaux dans les profonds déblais de llofstade. (Bulletin 
de l’Académie royale de Belgique [Classe des Sciences], avril 1909 ) (P. 21.)

M outon , Ascomycetes observes aux environs de Liège. (Bulletin de la Société 
royale de Botanique de Belgique, t. XXV, 1886; t. XXVI, 1887 ) (P. 3.)

— Notice sur quelques Ascomycetes nouveaux ou peu connus. (Ibidem, t. XXVI11,
2 , 1888.) (P. 3.)

•No l l , F r . ,  Experimentelle Untersuchungen über Wind-Beschädigungen an 
Pilanzen. 1 Sitzungsberichte der Siederrheinischen Gesellschaft fur Xa tu r -und 
Heilkunde ík  Bonn, Jahrgang 1907.) (P. 53.)

O e tt i .1, M., Beiträge zur Ockologie der Fclsllora. 1Inaugural Dissertation, Zürich, 
1904. i,P. 9 t.)

O sT E R H o u r ,  W.-J.-V., The Resistence of certain marine Algae to changes in Osmotic 
Pressure and Temperature. (University of California Publications, Botany, 
vol. 2, p. 227, 1906.) (P. 153.)

— The Bole of Osmotic Pressure in marine Plants. (Ibidem, 1906. p. 229.) |P . 155.)
P a tr ia  B e lg ic a , p ub lié  so u s  la  d irec tion  d'Euc. Van Bem m el, 1"-' partie : Belgique

physique. Les chapitres les plus intéressants pour la géobolanique sont : 
I IouzEAU,  Climatologie et Meteorologie. — D upont, Urologie. — Va n  B e n n e i . ,  

Aspect pittoresque. —  M o u r i . o n , Géologie. —  C u è p i n , Geographie botanique. 
— Malaise, Géographie agricole. — E. de L a v e i . e v e ,  Economie rurale. — 
Bruxelles, 1873 (Pp. 38, 57.)

P a u l,  11 , Die Kalkfeindichkeit der Sphagna und ihre Ursache, nebst einem Anhang 
über die Aufnahmefähigkeit der Torfmoose für Wasser. (Mitteilungen der 
li. Bayrischen Moorknlturanstiill, lieft 2, S. 63, 1908.) (P. 78 )

Penck, A.. Die Entwicklung Europas seit der Tertiärzeit. (Résultats scientifiques du 
ongrés international de Botanique de Vienne en I9 0 Ö, p. 12. lena, 1906 ) 

(Pp. 36, 37.)
P eteu m an n , A., Recherches de chimie et de physiologie appliquées à l’agriculture. 

Bruxelles, Liège, Paris, t. III, 1898. (Pp 190, 203, 230.)
P e tit, L., Etude sur les courants de l’Escaut et de la Durme. (Annales des Travaux 

puulics de Belgique, t. XL, 1883.) (Pp. 175, 176.)
P ire n n e . IL, Histoire de Belgique. 1. Des origines au commencement du XIVe siècle, 

3« édition. Bruxelles, 1909. (Pp. 90, 91.)
P la te a u , F., Note sur l’implantation et la pollination du Gui i Viscum album) en 

Flandre. (Bulletin de la Société royale de Botanique de Belgique, t. XLIV, p. 84, 
1908.) (P. 85.)

ItAproRT de la Commission chargée de l’étude de la Campine au point de vue 
forestier. Bruxelles (Bidens), 1903. (Pp. 108, 211.)
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Rau.nkiaer, C., Types biologiques pour la géographie botanique (llulletin de VAca
démie royale des sciences et des lettres du Danemark, 1903, n° 5.J (P. 68.)

— Planterigets Livsformer og deren Betyduing for Geogralien. Kjôbenbavn og
Kristiania, 1997. i P. 68 )

— Livsfonnernes Statistik, som Grundlag for biologisk Planlegeograli. Kjôbenbavn,
1908. iP. 68.)

R eid , C l. and  R eid , E le a n . M., T he fo ssil Flora o f  T egelen-sur-M eose , near V en loo , 
in  the P rovin ce o f  L im burg, i Verhandelingen der Koninklijke Akademie van 
Wetenschappen te Amsterdam , 2,lc s ec tie , d ee l XIII, nr 6 , S ep tem ber 1907.1
iP. ¿3.1

-  Les éléments botaniques de la détermination de Page des argiles à briques de 
Tecelen, Renver, Rijckevorsel et Raevels. (llulletin ile Ia Société belge de Géolo
gie, de Paléontologie el U'Hydrologie. Mémoires, t. XXI, p. 583, 1907 [paru en 
I9ÜS].) (P. ¿5.)

R o s e n b lsc h , IL, Elemente der Gesteinslehre, 2. Aull. Stuttgart, 1901. il’. ¿60.)

Ru bei.. E , Untersuchungen über das photochcmisehe Klima des Berninahospizes, 
i Vierteljahrschrijt der Alatarf irschenden Gesellschaft in Zürich, Jahrgang 53, 
1908.) tP. 6¿.)

R i'to t ,  A., Les origines du Quaternaire de la Belgique, (llulletin de la Société belge 
de Géologie, de Paléontologie et d'Hydrologie, t. XI Mémoires, 1897.) (Pp. ¿0, 
¿3, ¿4, ¿6.)

Essai de comparaison entre la série glaciaire du professeur A. Penck et les divi
sions ilu Tertiaire superieur et du Quaternaire de la Belgique et du Nord de la 
France. (Bulletin. Idem, t. XX, 1906 ) (P. 36.)

— Sur l'âge des dépôts connus sous le nom de sable de Moll, d'argile de la Cam
pine, de cailloux, de quartz blanc, d’argile d’Andenne et de sable á faciès marin, 
noté Um dans la légende de la caite géologique de la Belgique au 40,000e. 
(Mémoires iu -!a ile l’Académie royale de llclgigue \ (liasse des Sciences], 2e série, 
t. Il, juillet 1908.) (P. 23.)

— Note préliminaire sur la coupe des terrains quaternaires à llofstade. (Bulletin de
la Société belge de Géologie, de Paléontologie et d'Hydrologie, t. XXI11. Procès- 
verbaux, p. 235, 1909.) (P. 24.)

Sauvageau, G., Sur deux Fucus récoltés á Arcachon i Fucus platycarpus et Fucus 
lutarius), iSociété scientifinue d’Arcachon, Station biologigue, 11e année, 1908.) 
(Pp. 153, 154.)

Sciiknok, 11 , Die Biologie der Wassergewaechse. Bonn, 1886. (P. 116.)

Sciiimpeiî, Pllanzengeographie auf physiologischer Grundlage, lena, 1898. i Pp. 40. 
16, 91, 93.)
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S c h o u t e d e n - W e r y , J o s é p h i n e , Dans l e  Brabant B r u x e l l e s ,  19 09 .  (Pp. 1 2 , 1 2 6 ,  2 21 . )

— Quelques reelierelies sur les facteurs qui règlent la distribution géographique
des Algues dans le Veurne-Ambacht (région S.-W. de la zone maritime belge). 
(Recueil de l'Institut botanique Léo Errera, t. Vlll, p. 101, 1909.) (Pp. 152, 161, 
186, 188.)

S c h r ö t e r , C., u n d  Ki r c h n e r , 0 . Die Vegetation des Bodensees. Lindau, 1896-1902. 
(P. 116.)

S m i t h , A.  M., On tlie application of th e  theory of Limiting Factors to measure
ments and observations of Growth in Ceylon. (Annals o f the Royal Botanic 
Cardens. Peradenvia, vol. Ill, p. 303, 1906.)

S t a h l , E., lieber den Einlluss der Lichtintensität auf Struetur und Anordnung der 
Assimilationsparenrhyms. 1 Botanische Zeitung, 1880; S. 808.) (P. 133.)

— (Jeher den Einlluss des sonnigen oder schattigen Standortes auf die Ausbildung
der Laubblatter, tlenaische Zeitschrift fü r Naturwissenschaften, 1883.) (P. 133.)

— Der Sinn der Mycorhizenbildung. (Jahrbücher für wissenschaftliche Botanik,
Bd. 31, 1900.) (P. 131-1 

S t e s s e l s , A . ,  Discussion des observations de la marée e t  de ses ellets dans l'Escaut.
(Annales des Travaux publies de Belgique, t. XXX, p. 197, 1872.) iP. 175.) 

T a n n e r - F c l l e m a n , JL, Contribution ;i l’étude des lacs alpins : Le Schoenenbodensee.
(Bulletin de Tlierbier Baissier, 2e sér ie  t. VU, 1897 ) (P. 116.)

T h u r e t  G . ,  e t  B o r n e t , E d ., É t u d e s  p h y c o l o g i q u e s .  Paris, 1878. (P. 153 )
T r e u b , M , La forêt vierge comme association. (Annales du Jardin botanique de 

Buitenzorg, 2* série, L Vil, p. l i i ,  1908.) (P. 83.)
V a n  d e n  B r o e c k , E., M a r t e l  e t  R a h i r , E., Les cavernes et les rivières souterraines 

de la Belgique, 2 volumes. Bruxelles, 1910. (Pp. 14, 238, 239, 240, 241, 243, 
24Í, 245, 246, 247.)

Va n d e r h a e g e n , Les llyménomycètes signalés jusqu'à ee jour en Belgique. (Bulletin 
de la Société royale de Botanique de Belgique, t. XXXVI, 1, 1897.) (P. 3.) 

Va n d e i u .i n d e n , E., Étude sur les phénomènes périodiques de la végétation dans 
leurs rapporls avec les variations climatiques. (Recueil de l’Institut botanique 

' Léo Errera, t. Vlll, 1910.) (P. 67.)
Ve r b i s t , P i e t e r , liet noorder deel van 't Graefsehap Vlaendren, verratende het 

Vrije. Anno 1614. (Un exemplaire de cette carte se trouve au Cabinet des 
Estampes de la Bibliothèque royale de Bruxelles.) (P. 16.)

V i n c e n t ,  J., La répartition de la pluie en Belgique. (Annuaire météorologique de 
l’Observatoire de Belgique pour ItttU, p. 7 .) (Pp. 46, 50.)

W a r m i n g , E., Lehrbueh der œkologisehe Pflanzengeographie. 2. Aullage der 
deutschen Ausgabe. Berlin, 1902. (Pp. 92, 93.)
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W e b e r ,  C.-A., Die Gescliiclite der Pflanzenwelt des Norddeutschen Tieflandes seit 
der Tertüirzeit. (Resultats du Congrès international de Botanique de Vienne 
en 1905 . p. 98. lena, 1906.) (P. 22.)

W e r y ,  J o s é p h i n e ,  Sur le littoral belge, 2'  édition. Bruxelles, 1908. (Pp. 12. 19.;
W o l t e r s , Évacuation des eaux d e s  Flandres. (Octobre 18 3 9 . )  (Des exemplaires de 

ces cartes s e  trouvent au Cabinet des Estampes de la Bibliothèque royale de 
Bruxelles.) (P. 17.)

W 0 0 DHEAD, T. W . ,  Ecology of Woodlandplants in the Neighbourhood of Hud
dersfield. (The Journal o f the Linnean Society. London, vol. XXXVII. Botany, 
p. 333, 1906.) (P. 133.)
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T A B L E  A L P H A B É T I Q U E

A

Abies pectinata : clans l’argile de Tegeleu, ¿3.
Acer (Érable) campestre : dans l’argile de Tegelen, 23. — Date moyenne de feuil

laison et de floraison, 6 i. — Dans Calcaire, 236.
.1. Pseudo-Pia latius (Érable Faux-Platane) : dale moyenne de feuillaison, 64. — 

Date moyenne d’elîeuillaison, 63. — Dans forêts, 124. — Dans Calcaire, 236. 
Achillea Millefolium : aux bords des chemins, 144. — Dans Polders argileux, 187.

Dans Crélacé, 234.
Aconitum ¡Sapellus : dans Jurassique, 284.
Acorus Calamus : dans llesbayen, 227.
Actaea spicata : dans Jurassique, 284.
Adonis aestivalis : adaptation au climat continental, 37. — Dans Jurassique, 284. 
d . autumnalis : adaptation au sol, 73. — Dans Crétacé, 234.
.1. flammea : adaptation au sol, 75. — Dans Crétacé, 234.
Aecidium Clematidis : dans Calcaire, 257.
Aegopodium Podagraria : dans les haies, 1 45.
Aesculus Hippocastanum : date moyenne de feuillaison et de floraison, 64. — Date 

moyenne d’efteuillaison, 65.
Agrimonia Eupatorio : dans les haies, 145. — Dans Polders argileux, 187.
Agropyrinu acutum : dans Dunes littorales, 153, 160, 466, 171, 174.
A. junceum  : dans Dunes littorales, 1.3.3, 160, 166.
.*1. pungens : adaptation au sol, 74. — Sur Alluvions marines, 161), 171, 173.
A. repens : messicole, 141. — Aux bords des chemins, 144. — Dans Dunes littorales, 

160. — Sur Alluvions marines, 174. — Dans Polders argileux, 187.
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Agrostemma llithago : messieole. l i i .  — Manque aux Folders argileux, 187.
Agrostis alba : dans Dunes littorales, 160.
A. vulgaris : aux bords des chemins, l i i .  — Dans Flandrien, 191. — Dans Campi- 

nien, 208, 212. — Dans Ardennais, 261, 267. — Lians Jurassique, 280.
Aira caryophyllia : d ans F land rien , 196.

Ajuga- reptans : dans les landes humides, 110.
Alrhemilla arvensis : messieole, 141.
Alectoria jubata ■■ dans Ardennais, 267.
Alicularia scalaris : adaptation au sol, 79. 80. — Dans les landes humides, 110. — 

Lians Campinien, 209.
Alisma Plantago : dans l’argile de Tegeleu, 2.'1. — Dans Campinien, 211. — Dans 

liesbayen, 227.
Allium olcraceum : dans Calcaire, 252.
A. sphaerocephalum : saison de l’assimilation, 106. — Dans Calcaire, 254.
A. ursinum  : dans forêts, 129.

Altius (Aune) glutinosa : dans la tourbe post-llandrienne, 20. — Limite M., 43. — 
Date moyenne de feuillaison, 64. — Id. d’effeuillaison, 65. — Adaptation au 
sol, 79. — Dans tourbières, -114. — Dans forêts, 124, 125, 127. — Dans prairies, 
138. — Dans Flandrien, 196. — Dans Campinien, 209. — lians liesbayen, 22S.
— Dans Ardennais, 267. — Dans Jurassique, 280, 284.

Alopecurus agrestis : dans Jurassique, 284.

.4. pratensis : dans prairies, 136. — lians Campinien, 212. — lians liesbayen, 227.
Alsine verna : adaptation au sol, 76.
Amanita muscaria : dans Campine, 212.
A. solitaria : dans Flandrien, 197.
Am arantus lilitnm  : adaptation au sol, 76. — Dans les fermes, 146.
Amhlystegium filicinum  : dans l’argile de Tegelen, 25.

Ammophila arenaria : adaptation au climat maritime, 56- — Sur les dunes, 97, 98, 
99, 106, 107. — lians Dunes littorales, 155, 160, 161. — Dans Campinien, 211.

Amphidinium operculatum : sur Alluvions marines, 173.
Anabaena : plancton, 116.
Anacamptis pyramidalis : adaptation au sol, 81.
Anagallis arvensis : messieole, I4J.
A. tenella : dans Dunes littorales, 107.

Andreaeu petrophila : dans Ardennais, 266.



T o m e  s u p p l e m e n t a i r e , 1 9 1 0 .

B O T A N IQ U E  D E I . A B E L G IQ U E . 297

Andromeda poliifolia : aire d'habitat, 42, 7"2. — Adaptation au sol, 78, 81. — Dans 
Flandrien, 196. — lians Campinien, 210.

Anemone nemorosa : dale moyenne de lloraison, 63. — Dans forêts, 129. — Accom- 
modabilité, 132. — Dans prairies, 137. — Manque aux Dunes littorales, 167.

A. Pulsatilla : adaptation au climat continental, .37, 82. — Dans Jurassique, 282.
Aneura pinguis : dans Campinien, 269.
Angelica sylvestris : dan? prairies, 137. — Dans Campinien, 212. — Dans Arden

nais, 261, 267.
Antennaria dioica : adaptation au sol, 77. — Dans Ardennais, 261. — Dans Juras

sique, 280.
Anthemis : messieole, 141.
Antltoceros laevis : adaptation au climat, 56. — Messieole, 140.
Anthophysa vegetans : dans le purin, 146.
Anthoxanthum odoratum : dans prairies, 135.
Anthriscus sylvestris : dans prairies, 136. — dans liesbayen, 228.
Anthyllis Vulneraria : dans Crétacé, 230. — Dans Calcaire, 256. — lians Juras

sique, 281.
Antirrhinum  majus : sur vieux murs, 97.
Apera Spica-Venti : messieole, 142.
Aphanizomenon : plancton, 116.
Apium graveolens : dans Polders argileux, 187.
Aquilegia vulgaris : dans Jurassique, 283.
Arabis arenosa ■ adaptation au sol, 73. — Dans Calcaire, 247. — Dans Jurassique, 

28-2.
Arenaria peploides : adaptation au sol, 74. — Dans Dunes littorales, 135, 160, 166.
A. serpyllifolia : saison de l’assimilation, 70, 71, 105. — Dans Dunes littorales, 156.
Armeria elongata : adaptation au sol. 76.
A. maritima : saison de l’assimilation, 70. — Sur Alluvions marines, 160, 171, 172.
Arm illaria mellea : dans les grottes, 258.
Arnica montana : dans Campinien, 198. — Dans Ardennais, 261. — Dans Subalpin, 

270. — Dans Jurassique, 280.
Arnoseris minima : dans Polders sablonneux, 18') .— Dans Flandrien, 197. — Dans 

Hesbayen, 228.
Arrhenatr.erum elatius : dans prairies, 136. — Dans Dunes littorales, 160. — Dans 

liesbayen, 228. — Dans Jurassique, 284.
Artemisia Absinthium : sur rochers, 96. — Dans Calcaire, 255.
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Artemisia maritima  : sur Alluvions marines, 100, 173, 174.
A. camphorata : adaptation au climat continental, 57.
Arthopyrenia Kelpii : dans Domaine lntercotidal, 153.
Asclepias Vincetoxicnm : accommodabilité, 402, 103.
Asparagus officinalis (Asperge) : adaptation au climat littoral, 51. — Dans Dunes 

littorales, 460.
Asperula Cynanchica : dans Dunes littorales, 465. — Dans Crétacé, 230. — Dans 

Calcaire, 255. — Dans Jurassique, 282.
A. odorata : dans Jurassique, 283.
Aspidium Polypodium Dryopteris : dans Jurassique, 283.
A. (Polystichum) Filix-mas : dans Crétacé, 23i — Dans Jurassique, 284.
A. fP.) spinulosum : dans Flandrien, 197. — Dans Campinien, 210. — Dans Crétacé, 

234.
A. (P.) Thelypteris : dans la tourbe post-flandrienne, 19. — Adaptation au sol, 79. 
Asplenium Ituta-Moraria : dans Crétacé, 230.
A. septentrionale : adaptation au sol, 79- — Dans Calcaire, 254.
A. Triclwmanes : sur rochers, 90.
Aster Linosyris : sur pelouses, 105. — Dans Calcaire, 2.42.
A. Tripolium : adaptation au sol, 74. — Sur Alluvions marines, 100, 109, 171, 173. 
Astragalus Glycyphyllns : dans Jurassique, 283.
Atriplex hastata : sur les décombres, 145.
A. patula : dans l’argile de Tegelen, 25.
A. portulacoides : adaptation au sol, 74. — Sur Alluvions marines, 460, 169, 471, 

172, 173.
Atropis maritima : adaptation au sol, 74, 82. — Sur Alluvions marines, 400, 171, 172. 
Aularomnium androyynum  : sur les escarpements, 01.
A. palustre : dans les landes humides, 110. — Dans Campinien, 209. — Dans 

Ardennais, 261. -  Dans Jurassique, 280.
Anne, voir Altius.
Avena pubescens : dans prairies, 135. — Dans Jurassique, 282.
A. saliva (Avoine, : cultivé, 138. — Dans Ardennais, 208.

B

ISallota niyra : dans les baies, 445.
Ilanyia atropurpurea : adaptation aux qualités de l’eau, 82. — Dans liesbayen, 227. 
Iltirbuln fallax : messieole, 140.
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Barbilla intermedia et II. muralis : sur vieux murs, 97.
B. unguiculata : messieole, 140, 142.
Bellis perennis : date moyenne de lloraison, 03. — Saison de l’assimilation, 70. -  

lians prairies, 130. — Aux bords des chemins, 144.
Berberis vulgaris : date moyenne de feuillaison, 03. — ld. de lloraison, 04. — 

Id. d’elfeuillaison, 00.
Beta maritima : adaptation au sol, 74. — Dans Polders argileux, 180.
B. vulgaris (Betterave) : parasité, 85. — Cultivé, 138, 139.
Betula alba (Bouleau) : dans la tourbe post-llandrienne, 20. — Dans Moséen, 24.

— Limite N , 43. — Date moyenne de feuillaison, 64. — ld. d'effeuillaison, 65.
— Phonologie comparée, 00. — Adaptation au sol, 81. — Dans forêts, 124, 125, 
127, 128. — Dans Campinien, 209, 211. — Dans Calcaire, 256 — lians Arden
nais, 207. — Dans Jurassique, 273, 280, 282.

Blechnum Spicant : dans Flandrien, 197.
Boletus edulis : dans Flandrien, 197.
B. lividus : dans les bruyères, 85. — Dans Campinien, 212. — Dans Ardennais, 267.
B. luteus : dans Dunes littorales, -108.
B. viscidus : dans Campinien, 212. — Dans Ardennais, 207.
Botrychium Lunaria : dans Jurassique, 283.
Bouleau, voir Betula alba.
Brachypodium pinnatum  : dans Crétacé, 230. -  Dans Jurassique, 282. 
Brachythecium plumosum  : dans liesbayen, 215.
B. rutabulum  : dans prairies, 136.
Brassica nigra : dans Dunes littorales, 168. — Sur Alluvions lluviales, 170.
B. oleracea (Chou) : cultivé, 139.
B. Rapa (Navet) : cultivé, 138.
Briza media : dans prairies, 135. — Dans Jurassique, 281.
Bromus art'uennensis : adaptation au sol, 75. — Messieole, 142. — Dans Calcaire, 

252. 257. -  Endémique, 285.
B. erectus : dans prairies sèches, 135.
B. tectorum : dans Dunes littorales, 150, 160.
Brunella alba : dans Calcaire, 252.
B. vulgaris ■ accommodabilité, 132.
Bruyère, voir Callima vugaris.
Bryonia dioica : date moyenne de lloraison, 01. — Dans les haies, 145. — Dans 

Dunes littorales, 156.
Bryum binum ■■ dans liesbayen, 215.
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Bupleurum rolumlijoliuui : dans Calcaire, 252
Buxus sempervirens ■ adaptation au climat continental, 57, 82. — Date moyenne de 

lloraison, 63. — Sur calcaire, 69. — Sur rochers, 96. — Accommodabilité, 
102. — Dans Calcaire, 255.

C

Cakile maritima  : adaptation au sol, 71, 82. — Sur les dunes, 97, 106. — Dans 
Dunes littorales, 135, 160, 166.

Calamagrostis lanceolata : dans prairies. 137.
Calla palustris . dans tourbières, 114 — Dans Campinien, 210.
Callitriche verna < C. vernalis) : sur Alluvions lluviales, 177 — Dans Campinien,

211. — Dans liesbayen, 227. — Dans Calcaire, 257.
Callima vulgaris 1 Bruyère) : dans la tourbe post-llandrienne, 20. -  Aire d’habitat, 

42, 72 — Dale moyenne de lloraison, 64. — Adaptation au sol, 73, 77, 81, 82. 
— Rongé par Lapins, 83. — Sur les dunes, 97, 99. — lians bruyères, 107, 109, 
110. Dans forêts, 130 — Dans l’olders sablonneux, 188. — Dans Flandrien, 
191. 197. — Dans Campinien, 208. 209, 211. — Dans liesbayen, 221. — Dans 
Calcaire, 253, 255. — Dans Ardennais, 261, 267. — Dans Jurassique, 280, 
281, 283.

Caltha palustris : dans prairies, 136. — Sur Alluvions lluviales, 177.
Calypogeia Trichomanis : dans Campinien, 209.
Calystegia sepium : date moyenne de lloraison, 64. — Dans Jurassique, 284.
Campanula persicifolia : sur pelouses, 105. — Dans Calcaire, 255. — Dans Juras

sique, 281.
C', rotundifolia : dans Calcaire, 253.
Camptothecium lutescens : dans Dunes littorales, 456, 166. — Dans Crétacé, 230.
Campylopus turfaceus : adaptation au sol, 78.
Cantharellus cibarius ; dans Campinien, 212.
Cardamine pratensis . phonologie comparée, 66. — Dans prairies, 136. — Dans 

Campinien, 209. -  Dans liesbayen, 228.
Carduus nutans : dans Crétacé, 230 — Dans Calcaire, 237.
Carex : dans Campinien, 212.
C', arenaria : accommodabilité, 4, 5, 6, 7 , l i i ,  112. — Adaptation au climat 

maritime, 56. — Saison de l'assimilation. 70. — Adaptation au sol, 81. — Non 
rongé par Lapins, 86. — Sur les dunes, 98. 99. -  Dans Dunes littorales, 161, 
166. — Dans l’olders sablonneux, 188. — Dans Flandrien, 196. — Dans Cain- 
pinien, 211.
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Carex üavalliana et C■ dioica : dans Jurassiq 11e, 284.
C. distans : sur Alluvions marines, 17i
C. glauca : saison de l’assimilation, 10(5. — Dans prairies sèches, 13.1 -  Dans 

Jurassique, 282 
C. Goodenouylui : dans Calcaire, 237.
C. llonisclmckiana : dans Calcaire, 232.
C. ornithopoda : dans Jurassique. 282.
C. paludosa : dans Polders argileux, 186. — Dans Calcaire, 37 
C. panicea : dans liesbayen, 227.
C', paniculata : dans prairies, 137. — Dans Jurassique, 281.
C. paradoxa : dans Jurassique, 281,
C. praecox : adaptation au sol, " D . — Dans Flandrien. . — Dans Jurassique, 282. 
C. l'scudo-Cyperus : dans Polders argileux, 186.
C. pulicaris : dans Jurassique. 281.
C’, remota : manque aux Dunes littorales, 167.
C. riparia : dans l’argile de Tegelen, 23.
C. tomentosa : dans Calcaire, 232.
C’, vulpina : dans prairies, 137.
Carlina vuhiuris : saison de l’assimilation, 7U. — Dans Dunes littorales, 167. — 

Dans Jurassique, 282.
Corallorhiza innata : mycorhiz.es, 133.
Carotle, voir Daucus.
Carpinus Retulns iCliarme) : dans l’argile de Tegelen, 23. — Limite N . ,  43. — Date 

moyenne de feuillaison, 61. — ld. d’etfenillaison, 63. — Sur rochers, 96. — 
Dans forêts, 121, 123. — Dans Calcaire, 236. — Dans Ardennais, 267.

Carum Bnlbocastanum : dans Calcaire, 232 — Dans Jurassique, 281.
C. Carvi : dans prairies, 136. — Dans Jurassique, 281.

Castanea vesca (Châtaignier) : limite N., 13. — Date moyenne de feuillaison, 64. — 
ld. d’elfeuillaison, 63. — Dans forêts, 121, 123. — Dans Flandrien, 196. — Dans 
Campinien, 211.

Caucalis daucoides : dans Calcaire, 257.
Centaurea Cyanus ililuet) : messieole. 141, 142. — Manque aux Polders argileux, 187.

— Dans Flandrien. 197. — Lians Campinien, 211. — Dans Jurassique, 284.
C. Jacea : messieole. l i i .  — lians Jurassique, 281.
C. Scabiosa : dans Crétacé, 230. — lians Calcaire, 233.
Centunculus minimus : dans Campinien, 210. — Dans Calcaire, 252, 253.
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Cephaloiia bicuspidata : dans foréis, 126.
Cerastium brachypetalum el C. pumilum  : saison de l’assimilation, 10b.
Ceratium : plancton, 116, 152.
Ceratophyllum : adaptations aquatiques, 117.
C. demersum : dans l’argile de Tegelen, 25.
Cerisier, voir Primus.
Ceterach ofjicinarttm : saison de l'assimilation, 70. — Sur rochers, 96. — Dans 

Calcaire, 254
Cetraria aculeata : adaptation au sol, 79, SO. — Sur les dunes, 106. — lians Flan

drien, 196. — lians Campinien, 211. — lians Jurassique, 281.
Chaetoceros : plancton, 152.
Cliamaenerinm angustifolium  iEpilobium spicatumj : dans forets, 126. — lians 

Calcaire, 255.
Chamaesiphon : adaptations aquatiques, 117.
Chara hispida : dans llunes littorales, 167.
Châtaignier, voir Castanea vesca.
Cheiranthus Cheiri : sur vieux murs, 97.
Chelidonium majus : dans les haies, 145.
Chêne, voir Quercus.
Chenopodium album : adaptation au sol, 76. — Messieole, 143. — Dans les fermes. 

116. — Dans Dunes littorales, 168.
Ch. Ioetidnm : sur les décombres, 145.
Chicorée, voir Cichorium.
Chilomonas Paramaecium : dans le purin, 146. — lians les grottes, 258. 
Chlamydomonas : dans le purin, 146.
Chlorogonium euchlorum : dans le purin , 146.

Chromatium : dans le purin, 116.
Chrysanthemum Leucanthemum  : date moyenne de lloraison, 64. — Dans les landes 

humides, 110. — Dans prairies, 134, 135, 136. — Dans Jurassique, 284.
Ch segetum : messieole, 142.
Ch. Tanacetum1 vulgare : aux hord des chemins, 1-44. — Dans Jurassique, 284. 
Cichorium Iiitybus (.Chicorée' : cultivé, 138.
Cicuta virosa : adaptation au climat maritime, 56. — Dans Campinien, 211. — 

Manque en Ardenne, 261.
Cinclidotus fontinaloides : dans Calcaire, 257.
Cinnamomum lanceolatum : dans l’Aquitanien, 27.



T o m e  s u e h i . é m e n t a i e e , 1 9 1 0 .

B O T A N IQ U E  D E  LA  B E L G tQ U E . 3o3

Cirsium : dans prairies, 135.
6 ’. acaule : dans les pannes humides, 109. — Dans Dunes littorales, 164, 167. — 

lians Crétacé, 234. — Dans Jurassique, 232.
C. arvense : messieole, 141. — lians Jurassique, 284.
C. eriophorum : dans Jurassique, 282.
C. oleraceam : manque sur le littoral, 53. — Dans prairies, 136. — Dans Campinien,

212. — lians liesbayen, 228. — Dans Jurassique, 284.
C. palustre : dans les landes humides, 109. — Dans prairies, 437. — Dans Campi

nien, 209, 212. — Dans Ardennais, 261.
Cladina sylvatica : adaptation au sol, 77.
Cladium Mariscas : manque en Ardenne, 261.
Cladonia : sur les dunes, 106.
C. cocr i ¡era : adaptation au sol, 77, 79. — Dans Campinien, 208. — Dans Ardennais, 

2 0 1 .
C. fimbriata : dans Ardennais, 267.
C. furcata : adaptation au sol, 79. — lians Campinien, 209.
C. pyxidata : adaptation au sol, 79. — Dans Flandrien, 196.
C. rangiferina : dans les landes humides, 109. — Dans Flandrien, 196. — Dans 

Campinien, 208.
C, rangiformis : dans Dunes littorales, 156. — Dans Jurassique, 281, 282 
Cladophora fracta : sur Alluvions marines, 169, 471, 173.
Clavaria fragilis : dans les bruyères. 85. — lians Flandrien, 196.
Clematis Vitalba : dans Calcaire, 257.
Climacium dendroides . accommodabilité, 4, 5. — Dans Dunes littorales, 156. 
Cochlearia danica : adaptation au sol, 74. — Dans Polders argileux, 486.
Colchicum autumnale : dans prairies, 136. — Dans Calcaire, 257. — Dans Juras

sique 284.
Colacium : adaptations aquatiques, 117.
Collcma : dans Dunes littorales, 13(5.
Comarum, voir Potentilla.
Conocephalus (Fegatella) conicus : dans liesbayen, 227.
Convallaria majalis : date moyenne de floraison, 64. — Phénologie comparée, 6 6 . 
Convolvulus arvensis : accommodabilité, 4, 5. — Date moyenne de floraison, 64 
Corallorhiza innata : dans Subalpin, 271.
Cornus mas : dans l’argile de Tegelen, 25. — Date moyenne de floraison, 63. — 

ld. d’effeuillaison, 65. — lians Calcaire, 255.
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Cornus sanguinea : date moyenne de feuillaison et de lloraison, 64. — Dans 
Crétacé, 230. — Dans Calcaire, 236

Coronopus procumbens : aux bords des chemins, 1-4 4.
Corydtilis lutea : sur vieux murs, 97.
C. solida : saison de l’assimilation, 70.
Corylus A rellana (Coudrier ou Noisetier; : dans Moséen, Ui. — Limite N., 4-3. — 

Date moyenne de lloraison et de feuillaison, 63. — ld. de maturation, Go. — 
Sur rochers, 96. — Dans forêts, 124, 125. — Dans Calcaire, 23i, 256. — Dans 
Jurassique, 28i.

Corynophorus canescens : accommodabilité, 4, 5, 7. — Adaptation au sol, 79. — 
Dans Dunes littorales, 153, 160. — Dans Campinien, 211. — Manque en 
Ardenne, 261. — Dans Jurassique, 281.

Cosmarium : plancton, 117.
Cotoneastcr integerrimus : adaptation ú la chaleur, 59. — Sur rochers, 96.
Coudrier, voir Corylus.
Crataegus, voir J Iospilus.
Crepis paludosa : dans prairies, 137.
Crocus venius : date moyenne de lloraison, 63.
Cuscuta europaea : dans Calcaire, 257.
Cynosurus cristatus : dans prairies, 134, 136.
Cyperus fuseus : manque en Ardenne, 261.
Cytisus (Snrothamnus) scoparius (Genêts à balais) : aire d'habitat. 42, 43. — 

Adaptation au sol, 77, 82. -  Dans forets, 127. — Manque aux Dunes littorales, 
165. — Dans Dulders sablonneux, 188. — Dans liesbayen, 227. — Dans Calcaire, 
263 233. — Dans Ardennais. 261. — Dans Jurassique, 281, 283.

D

Dactylis glomerula : dans prairies, 131, 136. — Dans Campinien, 212. — Dans 
liesbayen, 227. — Dans Crétacé, 23i. — Dans Jurassique, 281.

liant konia procumbens : dans Ardennais, 261.
Daphne Metereum : dans Ardennais, 267. — Dans Jurassique, 283, 2Si.
Datura Stramonium : sur les décombres, 143.
Daucus Carota (Carotte, : saison de l’assimilation, 70. — Cultivé, 138, 1 3 9 . — 

Messieole, 141.
Deschampsia caespitosa : dans forêts, 126. — Dans liesbayen, 227. — Dans Crétacé, 

234.
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Deschampsia discolor : dans Campinien, 209, 212.
D. flexuosa : dans forêts, -130. — Dans liesbayen, 227. — Dans Crétacé, 234. — 

Dans Ardennais, 261. -  Dans Jurassique, 283.
Dianthus Carthusianorum : adaptation au climat continental, 37. — Dans Calcaire, 

234.
Dicranella cerviculata : adaptation au sol, 78.
D heteromalla : dans forêts, 126. — Dans Ardennais, 267.
Dicranum scoparium : dans forêts, 126. — Dans Flandrien, 191, 197. — Dans 

Ardennais, 267. — Dans Jurassique, 283.
Digitalis lutea : dans Calcaire, 232.

D. purpurea : date moyenne de lloraison, 64. — Saison de l'assimilation, 70. — 
Dans forêts, 126. — Dans Crétacé, 234. — Dans Calcaire, 247, 233, 233. — Dans 
Ardennais, 267.

Dinobryum : plancton, 116.
Diplophyllum albicans : dans forets, 126. — Dans Flandrien, 197.
Dipsacus sylvestris : saison de l’assimilalion, 70.
Ditrichum tortile : dans l’argile de Tegelen, 23.
Draba aizoides : sur rochers, 96.
D. verna : saison de l'assimilation, 103.
Drosera intermedia : adaptation au sol, 79, 80. — Dans Campinien, 209.

/). rotundifolia : adaptation au sol, 79, 80. — Dans les landes humides, 110. — Dans 
Flandrien. 196. — Dans Campinien, 210. — Dans Jurassique, 280, 284.

E

Echium migare : sur les voies ferrccs, 143.
Ectocarpus : dans Domaine Intercotidal, 153.
Elachista fucicola : dans Domaine Intercotidal, 133.
Elatine hexandra : adaptation au climat, 36. — Dans Campinien, 210. — Rare en 

Ardenne, 261.
Eleocharis : dans Campinien, 212.
E. palustris : adaptation au sol, 82. — Dans prairies, 137. — Dans Alluvions

lluviales, 177, 178. — Dans Campinien, 211.
Elodea canadensis : dans Hesbayen, 227.
Elodes palustris : dans Campinien, 210.

2 0



3 o 6

'I 'O M E  S U P P L E M E N T A IR E . I 9 I O .

J .  M A SSA R T . —  E S Q U IS S E  D E  LA G É O G R A P H IE

Elymus arenarius : dans Dunes littorales, 135, 1(10.
E. europaeus : dans Calcaire, 552.
Empetrum nigrum : dans Subalpin, 271.
Encalypta streptoearpa : sur les rochers verticaux, 62. — Dans Crétacé, 230.
Endocnrpon aquaticum : adaptation au sol, 78. — Dans Ardennais. 266.
E. miniatum  : sur les rochers verticaux, 62. — Adaptation au sol, 75. — Sur 

rochers. 05. — Dans Calcaire, 247.
Enteromorpha compressa : dans Domaine Intercotidal, 152, 153,151. — Dans Allu

vions marines, 160.
E. intestinalis : adaptation aux qualités de l’eau, 76.
Épicéa, voir Picea.
Epilobium : dans forêts, 126.
E. hirsutum  : dans prairies, 131, 137. — Dans liesbayen, 228. — Dans Jurassique, 

281.
E. parri/lorum  : dans Flandrien, 107.
E. spicatum, voir Chamneneritun angustifolium.
Epipactis latifolia : accommodabilité, I I I ,  113. — Dans Dunes littorales, 166. — 

Dans Crétacé, 231.
E. palustris : dans les landes humides, 1 1 0 .
Equisetum aruense : messieole, I i i ,  112. — Dans l’olders argileux, 187. — Dans 

liesbayen, 228.
E. limosum : dans liesbayen, 227.
E. maximum : dans Flandrien, 107. — Dans Jurassique, 282.
E. palustre : dans liesbayen, 227.
E. sylvaticam  : dans Flandrien, 106, 107.
Érable, voir Acer.
Erica cinerea aire d’habitat, 12, 72. — Adaptation au sol, 81. — Dans Campinien,

208. — Manque en Ardenne, 261.
E. Tetralix : dans la tourbe post-llandrienne, 20 — Aire d’habitat, 12, 72. — 

Adaptation au sol, 81. — Sur les dunes, 106. — Dans les landes, 109. — Dans 
les landes humides, 110. — Dans Flandrien, 196. — Dans Campinien, 209. — 
Dans Ardennais, 261. — Dans Jurassique, 280.

Eriophorum angustifolium  : dans les landes humides, 110. — Dans prairies, 137. 
— Dans Campinien, 200, 212. Dans Jurassique, 280.

E. gracile : dans Jurassique, 281.
E. vaginatum  : dans Campinien, 198. — Dans Ardennais, 261. — Dans Subalpin, 

270. Dans Jurassique, 280, 281.
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Erodium cicutarium  : sur les dunes, 107.
Eryngium maritimum  : adaptation au sol, 74. — Sur les dunes, 10G. — Dans 

Dunes littorales. 155.
Erythraea linarii/olia : accommodabilité, 4, 5.
E. intlchellu : dans Alluvions marines, 174.
Euastrum, plancton, 117.
Euglena deses : dans Alluvions lluviales, 177, 17S.
E Ehrenbergii : dans le purin, 146.
E. gracilis : dans le purin, 146.
E. viridis : dans le purin, 146.
Eupatorium cannabinum : dans forêts, 126. — Dans prairies, 134, 137. — Dans 

Flandrien, 106.
Euphorbia Cyparissias : dans Jurassique. 282.
E. Estila : dans Calcaire. 257.
E. Paralias : adaptation au sol, 71. — Sur les dunes, 97, 165.
E. Peplus : dans Dunes littorales, 168.
Euryale europaea : dans l'argile de Tegelen, 25.
Eurynchium rusci/orme : adaptation au sol, 82. — Dans Hesbayen, 227.
E. Stokesii : dans forêts, 126.
E. speciosum : dans l’argile de Tegelen, 25.
Evernia prunastri : dans Ardennais, 267.
Evonymus europaeus : date moyenne de feuillaison et de lloraison, 64. — Dans 

Calcaire, 256.

F

Pagus sylvatica (Hêtre) : aire d’habitat. 43. — Date moyenne de feuillaison, 64.
I I. de maturation, 64. -  ld. d’etfeudlaison, 65. — Pbénologie comparée, 6 6 . — 
Saison de l’assimilation, 71. — Adaptation au sol 79. — Dans forêts, 124, 125, 
126, 127, 128, 129, 130, 131. — Dans Flandrien, 196, 197. — Dans Calcaire, 
256. — Dans Ardennais, 267. — Dans Jurassique, 273.

Fegatella, voir Conocephalus.

Festuca arundinacea : dans Calcaire, 257.
F. duriuscula : dans prairies sèches, 135.
F. duriuscula glauca : hérédité des caractères, 9. — Sur rochers, 96. — Dans 

Calcaire, 253, 254.
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Festuca elatior i F. pratensis) : dans prairies, 136. — Lians Dunes littorales. 160.
— lians Hesbaven, ' i i i .

F. ovina : dans forêts, 130. — Dans Dunes littorales, loii, 160. — lians Campinien,
208. — Dans Crétacé, 231.

F. pratensis, voir F. elatior.
F. rubra arenaria: sur les dunes, 106. — Accommodabilité, I I I .  -  Dans Dunes 

littorales, ISS, 160.
Féverole, voir Vicia Faba.
Ficaria, voir Haniinndus Ficaria.
Filago neglecta : dans Calcaire, 252.
Fontinalis antipyretica : adaptation au sol, 82. — Dans Calcaire, 257.
Fossombroniu pusilla : messieole, 140.
¡•Taxillus excelsior (Frêne) : limite N-, 43. — Date moyenne de feuillaison, 64.

[1 i . d'ell'euillaison. 65. Dans forêts. 121, 125, 129. — Dans Calcaire, 256. 
Frêne, voir Frnxinns excelsior.
Froment, voir Triticum.
Frullania dilatata : dans Ardennais, 267.
F. Tamarisci : dans liesbayen, 215.
Fucus inflatus : dans Domaine Intercotidal, 153.
F. platycarpus : dans Domaine Intercotidal, lñjl, 154.
/•'. vesiculosus : adaptation au sol, 74. — lians Domaine Intercotidal, 152, 153, 154 
Fumaria officinalis : messieole, 142.

G
F.aleobilolon, voir Lamiuin.
Galeopsis ochroleuca [C.. villosa) : dans Flandrien, 197.
F,, versicolor : messieole, 142.
dalium A pariae : dans les baies, 145. — Dans Jurassique, 284.
d. Cruciata: manque sur le littoral, 53. — Aux bords des chemins, 444
C. Mollugo : dans prairies sèches, 135.
d. sylvaticuin : dans Calcaire. 252. -  lians Jurassique, 283.
d. tricorne ■■ dans Jurassique, 284.
d. venan : saison de l’assimilation, 70. — lians prairies, 134, 435. — lians Dunes 

littorales, 101. — Dans Crétacé, 230.
Gardenia 'te u le r i . dans l’Aquitauicn, 27 
Cenét-à-hulais, voir Cytisus.
Genista anglica : adaptation au sol, 80. — Dans Campinien, 201).
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Genista pilosa ■ adaptation au sol, 80. — Dans Flandrien, 191. — Dans Cam pi
nion, 208, 211. — Dans Jurassique, 281.

G. sagittalis : dans Jurassique, 281.
G. tinctoria : dans Campinien. 212.
Gentiana ciliata : saison de l’assimilation, 70. — Adaptation au sol, 75. — Dans 

Calcaire, 253.
G. Pneumonanllie : phonologie comparée, 06. — Adaptation au sol, 80. — Dans 

tourbières, 114. Dans Campinien, 210.
Géranium phaeum : adaptation au climat, 56.
G. pusillum  : sur les dunes, 107.
G. llobertiunum : sur rochers, 96. — Dans les haies, 145.
G. sanguineum : adaptation au sol, 75. — Accommodabilité, 102, 103, 105. — Dans

Calcaire. 255.
Geum rivale : dans Ardennais. 261.
Glaux maritima : dans Alluvions marines, 160, 172.

Gleclioma hederaceam : saison de l’assimilation, 70. — Dans prairies, 134. — Aux
bords des chemins, 144.

Globularia vulgaris : adaptation à  la chaleur, 59. — Dans Calcaire, 252. 
Gloeotrichia natans : dans Dunes littorales, 167.
Glycerin- aquatica : dans prairies, 137. — Dans Ardennais, 266. — Dans Jurassique, 

284.

G. fluitans : dans Jurassique, 284.
Gnaphalium luteo album : dans Campinien. 210.
G. uliginosum : dans Flandrien, 198 — Dans Campinien, 210.
Gomphonema : adaptations aquatiques, 117.
Grimmia : sur rochers, 95.
G. apocarpa : sur vieux murs, 97.
G. montana : adaptation an sol, 77. — Dans Ardennais, 266.
G. orbicularis : adaptation au sol. 75.
G. pulvinata : adaptation an sol. 79. — Sur vieux murs, 97. -  Dans Crétacé, 230.
G. trichophylla : dans liesbayen, 215.
Croseillers, voir Ribes.
Gymnadenia albida : dans Subalpin, 271.
Gymnodinium : plancton, 117.
Gymnosporanyium conicum : dans Ardennais, 267.
Gymnostomata microstomum messieole, 140, 142.
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H
Haricot, voir Phaseolus.
Helianthemum Chamaecistus : accommodabilité, 4, (5, 7, 102, 104, IO;i. — Sur 

calcaire, 69. — Adaptation au sol, 75. 81. — Sur rocliers, 96. — Sur pelouses, 105.
— Dans pannes humides, 109. — Dan? Dunes littorales, 163, 167. — Dans 
Crétacé, 230. — Dans Calcaire, 253. — Dans Jurassique, 282.

II. Fumaria : dans Calcaire, 253.
II. poliifolium : adaptation à la chaleur, 59. — Sur rochers, 96.
Helichrysum arenarium : dans Jurassique, 281.
Helleborus foetidus: sur rochers, 96. — Sur pelouses, 101. — Accommodabilité.

102, 103, 105. — Dans Calcaire, 251.
Heracleum Spliondyliiim : dans prairies, 135, 137. — Dans liesbayen, 228. — Dans 

Jurassique, 284.
Herminium Monorchis : adaptation au sol, 73, 81. — Dans pannes humides, 109.

— Dans Dunes littorales, 161, 167.
Hemiaria glabra : dans Jurassique, 283.
II. hirsuta : adaptation au climat maritime, 56 
Hêtre, voir Fagus.
Iheracium, 1 1 .
II. Pilosella : sur les dunes, 106. — Aux bords des chemins, 144. — Dans Flandrien, 

191. — Dans Crétacé, 231. -  Dans Jurassique, 280, 283.
II. umbellatum : dans Dunes littorales, 161, 166.
II. vulgatum : dans Flandrien, 191.
Hippocrepis comosa : dans Calcaire, 69. -  Adaptation au sol, 75, 82. — Sur rochers, 

96. -  Sur pelouses, 101. — Dans Calcaire, 233, 255.
Ilippopliacs rhamnoides : accommodabilité, i, 5. — Date moyenne de feuillaison, 

64. — ld. d'effeuillaison, 65. -  Sur les dunes, 98, 99, 107. — Dans pannes, 
107. -  Dans Dunes littorales, 153, 167.

Hippuris vulgaris : adaptations aquatiques, 117.
Ilolcus lanatus : accommodabilité, I I I ,  112. -  Dans prairies, 136. — Dans Juras

sique, 284.
II. mollis : dans forêts, 126. -  Dans Flandrien, 197.
Ilomalnthecium sericeum : dans l’argile de Tegelen, 25. — .Sur rochers, 95. — Dans 

Ardennais, 267.
Hordeum (Orge) : date moyenne de la moisson, 164. — Cultivé, 138. — Dans 

Polders argileux, 187.
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Hordeum murinum : sur les décombres, Uii.
II. secalinum : dans prairies, 136.

Ilottonia palustris : manque sur le littoral, 53. — Adaptation au climat, 56. — 
Adaptations aquatiques, 117. -  Dans Polders argileux, 186.

Hinnulus Lupuliis : dans les haies, 145.

Ilydrocharis ilorsus-Ranae : adaptation au climat, 56. — Adaptations aquatiques, 
117. — Dans Polders argileux, 186. — Dans liesbayen, 214, 227. — Dans 
Ardennais, 266.

Hydrocotyle vulgaris : dans les landes humides, 109. — Dans Dunes littorales, 167. 
— Dans Flandrien, 196. — Dans Campinien, 209.

Hylocomium brevirostre : dans Ardennais, 267.

H■ splendens : dans Ardennais, 267. Dans Jurassique, 281, 283.

. triquetrum  : dans Ardennais, 267.
Hymenomonas Roseola : dans Alluvions marines, 173.

Hymenophyllum tunbridgense : adaptation à l’atmosphère calme, 60.

Ilyoscyamus niger : sur les décombres, 145.

Hypericum perforatum : dans l’argile de Tegelen, 25. — Date moyenne de lloraison, 
64. — Saison de l'assimilation, 70. — Dans forêts, 126.

II. quadrangulum : dans Jurassique, 280.

Hypnttm aduncum : dans la tourbe posl-llandrienne, 19. — Dans Jurassique, 281.

II. capillifolium : dans l'argile de Tegelen. 25.

II. commutatum : dans Jurassique, 281.

H. cupressiforme : accommodabilité, 10. — Sur terrains plats, 61, 62. — Sur 
rochers, 95. — Dans forêts, 126. -  Dans Dunes littorales, 156.

II. cuspidatum : dans la tourbe post-flandrienne, 19.

II. molluscum : sur terrains plats, 61.

II. polygonium : adaptation aux qualités de l'eau, 82. — Dans Dunes littorales, 
167.

H. purum  : dans Flandrien, 197. -  Dans Ardennais, 267. — Dans Jurassique, 
283.

H. Schreberi : dans Flandrien, 197. -  Dans Campinien, 209. — Dans liesbayen,
227. -  Dans Calcaire, 253. — Dans Ardennais, 267. -  Dans Jurassique, 281, 
283.

Uypochoeris radicata : dans prairies, 135. — Dans Campinien, 212.



312

T o m e  s u p p l é m e n t a i r e , 1 9 1 0

J .  M A S S A R T . —  E S Q U IS S E  D E  LA G É O G R A P H IE

I

Iberis amara : adaptation au sol, 75. — Hans Jurassique, 282.
Ilex Aquifolium : dans Ardennais, 267.
lllecebrum verticillatum  : adaptation au climat, 56.
Impatiens Soli-tangere : adaptation à l’atmosphère ealme, 60.
Inocybe rimosa : dans Hunes littorales, 166.
Inula británica : dans Calcaire, 257.
Iris Pseudo-Acorus : date moyenne de floraison, 64. — Saison de l’assimilation, 70. 

— Adaptations aquatiques, 117. — Hans Polders argileux, 186. — Dans Iles— 
bayen, 227. — Hans Calcaire, 257.

Isoetes echinospora : sa disparition, 94.
Ithyphallus impudicus : dans Ardennais, 267.

J

Jasione montana : dans Dunes littorales, 161, 166. — Dans Flandrien, 191, 196 — 
lians Campinien, 208.

Juglans regia (Noyer) : date moyenne de feuillaison et de lloraison, 64. — ld. 
d’effeuillaison, 65. — Sur les digues, 178, 187.

J. teplwodes : dans l’argile de Tegelen, 25.
Juncus acutifloriis (J sylvaticus) : dans prairies, 137. — Dans Flandrien, 196. — 

Dans Jurassique, 280.
J. conglomeratus : dans Ardennais, 261.
J. filiformis : dans Subalpin, 270.
J. Gerardi : dans Alluvions marines, 171, 174.
.ƒ. lamprocarpus : dans Hunes littorales, 167.
J. squarrosus : dans Flandrien, 196. — Dans Campinien, 209. — Dans Jurassique, 

280.
J. sylvaticus, voir J. acutifiorus.
Juniperus communis : adaptation au sol, 80, 82. — Sur les dunes, 99. — Dans 

Campinien. 211. — Dans Ardennais, 261.

K
Knautia arvensis : messieole, 141.
Koeleria cristata : accommodabilité, 4, 6 , 7 .— Saison de l'assimilation, 106. — Dans 

prairies sèches, 135. — Dans Hunes littorales, 155, 160. — Dans Jurassique, 
281, 282.



T o m e  s u p p l é m e n t a i r e ,  191 0 .

B O T A N IQ U E  D E  LA B E L G IQ U E .

L

Laccaria Laccata : dans Flandrien, 197.
Lactarius piperatus : dans Ardennais, 267.
L. rufus : dans les pineraies, 85.

Lactuca perennis : adaptation an sol, 75. — Sur rochers, 96. — Dans Calcaire, 265.
— Dans Jurassique, 282.

Lamium album : dans les haies, 146.
L. Gateobdolon : saison de l’assimilation, 70. — Dans forêts, 126. — Manque aux 

Dunes littorales, 167.
L arix decidua (Mélèze) : adaptation au climat maritime, 6 6 . — Dans forêts, 121, 

125, ISO. — Dans Flandrien, 196. — Dans liesbayen, 214.

Lathraca clandestina : adaptation au climat, 56. — Dans liesbayen, 214, 216, 227. 
Lathyrus Aphaca : messieole, 142.
L. montanus : dans Jurassique, "283.
L. pratensis : dans prairies, 136. — Dans Jurassique, ‘284.
L. tuberosus : dans Jurassique, 281.
Lecanora : sur vieux murs, 97. — Dans Ardennais, 266.
L. calcarea : dans Jurassique, 281.
Lecidca : dans Ardennais, 266.
L. fusco-rubens : dans Crétacé, 230.
L. immersa : sur rochers calcaires, 95 — Dans Jurassique, 281.
l.emanea ßuviatilis et L. torulosa : adaptation au sol, 75. — Dans Calcaire, 257.
Lemnacées : adaptations aquatiques, 117.
Lemna gibba : adaptation aux qualités de l’eau, 76. — Dans Polders argileux, 180. 
L. minor : dans Polders argileux, 186.
L. trisulca : dans Polders argileux, 180.
Leontodon autumnalis : dans prairies, 135. — Dans Campinien, 212.
L. hispidus : dans Crétacé, ‘230. — Dans Jurassique, 282.
Lepidium campestre : dans Jurassique, 281.
Leskea polycarpa : dans l’argile de Tegelen, 25.
Letharia arenaria : dans Dunes littorales, 156.
Leucobryum glaucum : dans Flandrien, 197.
Leucodon sciuroides : dans Ardennais, 267.
Licmophora : adaptations aquatiques, 117.
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Ligustrum vulgare (Troène) : date moyenne de feuillaison, 63. — ld. de lloraison, 
6 i. — ld. d’effeuillaison, 63. — Sur rochers, 96. — Dans Calcaire, 236. 

Limnanthemum mjmphaeoides : adaptation au sol, 82. — Manque aux Alluvions 
lluviales, 177.

Limosella aqualica : dans Calcaire, 237.
Linaria Cymbalaria : sur vieux murs, 97.
L. Elatine : dans Polders argileux, 187.
L. minor : dans Jurassique. 283.
L. striata : dans Crétacé, 230. — Dans Calcaire, 232.
L. vulgaris : aux bords des chemins, 144.
Linum catharticum : adaptation au sol, 81. -  Dans Crétacé, 234.
L. tenuifolium  : dans Jurassique, 282.
L usitatissimam iLint : cultivé, 138, 139, 141. — Dans Polders argileux. 187. — 

Dans Flandrien, 197.
Littnrella uniflora : adaptation au sol, 81 — Dans Campinien, 211.
Lobelia Dortmanna : adaptation au climat, 36. — Dans Campinien, 211.
Lolium perenne : dans Polders argileux, 187.
L. temulentum  : dans Calcaire, 237.
Lonicera Periclymemum (Chèvrefeuille) : dans forets, 127.
L. Xylosteum : adaptation au sol, 73. — Dans Jurassique, 283.
Loplwzia. voir Cephalozia.
Lotus corniculatus : sur rochers, 96. — Dans prairies, 133. — Dans Crétacé, 230. 
Lunaria rediviva : adaptatiun à l’atmosphère calme. 60. -  Dans Calcaire, 236. 
Lupinus luteus : dans Campinien, 214.
L. polyphyllus : introduit, 145.
Luzerne, voir Medicago sativa.
Luvula albida : dans Crétacé, 234. — Dans Ardennais, 267 — Dans Jurassique, 233. 
L maxima, voir L. sylvatica.
L. pilosa : accommodabilité, 132.
L. sylvatica 1 L. maxima-) : saison de l'assimilation, 70. — Dans Crétacé, 234. — 

Dans Ardennais, 267.
Lychnis Flos-Cuculí : dans prairies, 136.

podium alpinum : dans Subalpin, 271.
L. clavatum : saison de l’assimilation, 70. — Dans Ardennais. 261.
L. inundatum  : adaptation au sol, 80. — Dans tourbières, 114. — Dans Campinien,

209.
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Lygodium Gandini : dans l'Aquitanien, 27.
Lysimachia Nummularia : dans les landes humides, 110. — Dans prairies, 134.
L. vulgaris : dans les landes humides, 109. — Dans prairies, 134, 138. — Dans 

Flandrien, 197. — Dans Calcaire, 237. — Dans Ardennais, 261.
Lythrum Salicaria : saison de l’assimilation, 71. — Dans les landes humides, 110.

M

Magnolia Robus : dans l’argile de Tegelen, 23.
Mujanthemnm bifolium : dans forêts, 130.
Mallomonas : plancton, 116. -  Dans Ardennais, 266.
Malva sylvestris : date moyenne de lloraison, 64.
Marasmius Abietis : dans forêts, 130. — Dans Ardennais, 267.
M canlicinalis : dans Dunes littorales, 136.
,1/. globularis : dans Campinien, 212.
M. Oreades : ronds de sorcières, 84, 83. — Dans Polders sablonneux, 189.
M. splachnoides : dans forêts, 130. — Dans Flandrien, 197 — Dans Ardennais, 267. 
Marrnbinm vulgare : dans liesbayen, 216,228.
Matricaria : messieole, 142.
Medicago saliva (Luzerne) : cultivé, 138.
Melampyrum arvense ■ dans Calcaire, 232, 233. — Dans Jurassique, 284.
M. pratense : dans Calcaire, 233. — Dans Ardennais, 267.
Melandryum diurnum  : manque sur le littoral, 33.
Mélèze, voir Larix.
Melica ciliata : sur rochers, 96. — Accommodabilité, 102.
M. uniflora : dans forêts, 126.
Melissa officinalis : dans l’argile de Tegelen, 23.
Melosira : plancton, 117.
Mentha, 11.
Mentha aquatica : dans Polders argileux, 186. — Dans Calcaire, 237.
M. arvensis : dans Campinien, 209.
M. rotundifolia : dans Hesbayen, 228.
Menyanthes trifoliata  : adaptation au sol, 81. — Dans tourbières, 114. Dans 

prairies, 137. — Dans Campinien 210. — Dans Jurassique, 280, 284. 
Mercurialis annua : messieole, 141, 143.
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Mercurialis perennis : dans Jurassique, 283
Mespilus germanica : date moyenne de feuillaison, 64. — ld. d'elfeuillaison, 63.
M. {Crataegus) monogyna : date moyenne de feuillaison, 63. — ld. de floraison, 

64. — ld. d’elfeuillaison, 65. — Phénologic comparée, 6 6 . — Sur rochers, 96. 
— Dans Crétacé, 230. — Dans Calcaire, 256.

M. !(.’.) Oxyacantha : sur rochers, 96. — Dans Calcaire, 257.
Meum Athamanticum : dans prairies, 133. — Dans Subalpin, 270, 271.
Micrasterias : adaptation aux qualités de l’eau, 78.
M. rotata : dans Dunes littorales, 167. — Dans Flandrien, 196.
Microcala (Cicendia) filiformis : saison de l’assimilation, 71.
Microcoleus chthonoplastes : dans eaux saumâtres, 74 — Sur Alluvions marines, 

173.
Milium hornum  : adaptation à la lumière, 63. — Saison de l’assimilation, 70. — 

Dans forêts, 126. — Dans Calcaire, 253.
Moehringia trinervia : accommodabilité, 132.

Milonia coerulea : sur les dunes, 106. — Dans prairies, 137. — Dans Flandrien, 
196. -  Dans Campinien, 209. — Dans liesbayen, 227. — Dans Ardennais, 261, 
267, 268

Monotropa Hypopitys . mycorhizes, 133. — Dans Calcaire, 256.
Myosotis hispida : saison d’assimilation, 105.
.11. intermedia : messieole, 141. — Dans Jurassique, 284.
M. versicolor : messieole, l i i .
Myrica (laie : dans la tourbe post-flandrienne. 20. — Adaptation au sol, 80. — Dans 

tourbières, 114. — Dans Flandrien, 196. — Dans Campinien, 209. — Fiare en 
Ardenne, 261.

Myriophyllum : manquent aux Alluvions fluviales, 177.
M. atternifiorum  : dans Campinien, 211.
M. verticillatum  : dans l’argile de Tegelen, 23.

N

Sajas minor : dans l’argile de Tegelen, 23.
Sarcissus l’seudo-Sarcissus : date moyenne de floraison, 63. — Fhénologie com

parée, 6 6 .
Surdus stricta : manque aux Dunes littorales, 165. — Dans Flandrien, 196. — Dans 

Campinien, 208, 212. — Dans Ardennais. 261.
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Xartliecium ossifraguni : adaptation au sol, 78,80. — Dans les landes humides, 110.
— Dans Flandrien, 196. — Dans Ardennais, 261. — Dans Jurassique, 280.

.Navet, voir IIrussica Rapa.
Xavien la radiosa : dans Dunes littorales, 167.
Xavicuta du sous genre Schizonema : dans Domaine Intercotidal, d53.
Xcckcra complanata : sur les escarpements, 61.
S . crispa : sur les rochers verticaux, 62, 93.
.Ycoilia Sidus-Avis : mycorliizes, 133.
Xicotiana Tahacum (Tabae) : cultivé, 138.
Xnctiluca miliaris : plancton, 132.
Noisetier, voir Corylus.
Xostoc commune : dans Dunes littorales, 136.
Xuphar luteum : dans l’argile de Tegelen, 23. — Dans liesbayen, 227.
Sijmphaea alba : saison de l’assimilation, 71. — Adaptation au sol, 80, 82. — Adap

tations aquatiques, 117. — Accommodabilité, 118,119. — Manque aux Alluvions 
lluviales, 177. — Dans liesbayen, 227.

O

Oedogonium concatenatum : dans Dunes littorales, 167.
Oenothera biennis : introduit, I lo.

Onobrychis viciaefolia ,Sainfoin) : cultivé, 138

Ononis repens maritima : sur les dunes, 106. — Dans Dunes littorales, 167.

0. spinosa : dans Polders argileux, 187. — Dans liesbayen, 228. — Dans Crétacé, 230. 
Oplismenus, voir Panicum.

Orchis incarnata : dans Jurassique, 284.

0 . latifolia : dans prairies, 136. — Dans Campinien, 212. — Dans liesbayen, 228.

O. maculata : dans prairies. 137. — Dans liesbayen, 227. — Dans Ardennais, 261. 

O. Morio : dans les landes humides, 110. — Dans Ardennais, 261.

Orge, voir Hordeum.

Orlaya grandiflora : saison de l'assimilation, 103. — Dans Calcaire, 237.

Orme, voir Ulmus.

Ornithogalum umbellatum : messieole, 141. — Dans Hesbaven, 216.

Ornithopus perpusillus : dans Polders sablonneux, 188. — Dans Jurassique, 280.
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Ornithopus sativus (Serradelle) : cullivé, 138.
Orobanche caryophyllacea : adaptation au sol, 73.
O. Epithymum  : dans Jurassique, 282.
O. licderae : adaptation au sol, 73.
0. minor : saison de l’assimilation, 71.
Orthotrichum  : dans Ardennais, 267.
O. rupestre : adaptation au sol, 77. — bans Ardennais, 266.
0. saxatile : dans liesbayen, 213. — Dans Jurassique, 281.
Osmunda regalis : adaptation au sol, 80. — Dans Campme, 209.
Oxyrrhis marina : dans eau saumâtre, 74.

P

Pandorina : plancton, 116.
Panicum (Oplismenus) Crus-Galli : messieole, 141. — Dans Flandrien, 198. 
Pannularia myra : sur ruchers, 93. — Dans Jurassique, 281.
Papaver : messieole, 141.
P. Rhoeas : messieole, 112.
P arietaria erecta  et P. ram iflora  : sur vieux murs, 97.
Parmelia : sur rochers, 93.
P. physodes : sur les dunes, 106. — Dans Ardennais, 267.
P. saxatilis : sur rochers, 93. — Sur vieux murs, 97.
Parnassia palustris : saison de l’assimilation, 71. — Dans les landes humides, 110.

— Dans Hunes littorales. 167.
Pastinaca sativa : dans prairies, 136. — Cultivé, 139. — Dans Polders argileux, 186.

— Dans Jurassique, 284.
Paxillus involutus : dans Dunes littorales, 167.
Pediastrum : plancton, 117.
P. Itoryanum : dans Dunes littorales, 167.
Pedicularis palustris : dans prairies, 137. — Dans Jurassique, 284.
P. sylvatica : adaptation au sol, 80. — Dans tourbières, 114. — Dans Campinien,

209.
Pellia epiphylla : adaptation h la lumière, 63. — Dans Ardennais, 266.
Peltidea aplitosa : dans Jurassique, 283.
Peltigera canina : dans Dunes littorales, 136. — Dans Ardennais, 267.
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Peranema trichophorum : dans le purin, 140.
Petasites o/ficinalis : dans Alluvions lluviales, 177. — Dans Calcaire, 257.
Petroselinum segelum : dans l’argile de Tegelen, 20. — Dans Polders argileux, 186.
Peucedanum palustre : dans Campinien, 210.
Peuplier, voir Populas.
Phaeus : plancton, 446 — Dans le purin, 446.
Phaeocystis Pouchetii : plancton, 102.
Phalaris arundinacea : dans prairies, 137.
Phascmn cuspidatum : messieole, 140.
Phaseolus vulgaris (Haricoti : cultivé, 139.
Philonotis fontana : dans l’argile de Tegelen, 20.

Phleum arenarium  : adaptation au climat du littoral, 51, 02, 53. 82. — Saison de 
l'assimilalion. 70. — Dans Dunes littorales, 156, 160, 166.

Pli. Boehmeri : adaptation au climat continental 07.
Ph. pratense : dans Campinien, 212.— Pans liesbayen. 227. — Dans Jurassique, 284.
Phragmites communis (lioseau) : saison de l'assimilation. 71. — Adaptation au sol, 

82. — Sur Alluvions lluviales, 176, 177, 178. — t Dans Polders argileux, 181, 
487. — Dans Campinien, 210. — Dans Calcaire, 207.

Physcomitrella patens : adaptation au climat, 06.
Picea excelsa (Épicéa) : adaptation au climat continental, 58. — Dans forêts, 124,

120, 131. — Dans Calcaire, 206. — Dans Ardennais, 267. -  Dans Jurassique,
273

Pimpinella Saxifraga  : dans Jurassique, 284.
Pinus Laricio : dans Calcaire, 206.
I'. Pinaster (Pin maritime) : dans Dunes littorales, 106. — Dans Campinien, 211.
P. sylvestris : dans la tourbe post-ilandrienne, 20. — Dans Moséen, 24. —

Adaptation au sol, 80. — Parasites, 85. — Dans forêts, 124, 125, 130, 131. —
Accommodabilité, 133. — Dans Flandrien, 196. — Dans Campinien, 211. — Dans 
Calcaire, 256. — Dans Ardennais, 267. — Dans Jurassique, 273.

Pirus (Sorbus) Aria  : adaptation au climat continental, 58 — Dans Jurassique. 283.

I’. (S.) Aucuparia (Sorbier) : date moyenne de feuillaison, 64. — ld. d’effeuil- 
laison, 65. — Phénologie comparée, 6 6 , 67. — Dans forêts, 127. — Dans 
Ardennais, 267.

P. communis (Poirier) : date moyenne d'efteuillaison, 65. — Cultivé, 133.
P. Malus (Pommier) : dans vergers, 135. — Dans jardins, 139. — Dans Calcaire, 

255, 207.
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Pirus (Sorb us) torminal is : dans Calcaire, 252.
Pisum sativum  (l'ois) : 138. 139, M3.
Plagiochila asplenioides : dans Ardennais, 267.
Plagintlu'cium elegans : adaptation au sol, 77.
Plantago lanceolata : messicole, 141.
P. major : aux bords des chemins, 144.
P. m aritima  : dans Alluvions marines, 160, 171, 172, 173.

ƒ . media : saison de l’assimilation, 106. — Dans prairies, 133. — Dans Hesbayen, 
216, 228. — Dans Crétacé, 234. — Dans Jurassique, 281.

Plutanthera bifolia : dans Ardennais, 261.
Poa unnua : aux bords des chemins, 144.
P. compressa : sur vieux murs, 97. — Dans Calcaire, 234.
P. nemoralis : dans Calcaire. 234. -  Dans Jurassique, 284.
P. trivialis : dans prairies, 136. — Dans Hesbayen. 227.
Podospermum laciniatum : dans Calcaire, 252.
Pois, voir Pisum.
Polygala calcarea : dans Jurassique, 282.
Polygonatum multiflorum  : accommodabilité, 102. — Manque aux Dunes littorales, 

167.
P. officinale: accommodabilité, 102, 103.
P. verticillatum  : dans Ardennais, 267.
Polygonum amphibium : accommodabilité, 8 , 9, 119, 120, 121, 122. — Dans Dunes 

littorales, 167. — Dans Hesbayen, 227. — Dans Ardennais, 266.
P. aviculare : aux bords des chemins, 144.
P. Bistorta : dans prairies. 137. — Dans Ardennais, 267.
P. Convolvulus : dans Dunes littorales, 168.
P. Fagopyrum (Sarrasin) : dans Campinien, 214.
P. Hydropiper : dans Alluvions lluviales, 176.
P. Persicaria : saison de l'assimilation, 71. — Messicole, 141, 142.
Polypodium vulgare : saison de l’assimilation, 70. — Dans Polders argileux, 187. — 

Dans Calcaire, 234.
Polyporus : dans les grottes, 258.
P. perennis : dans Campinien, 212.
Polystichum, voir Aspidium.
Polytoma Uvella : dans le purin, 146.
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Polytrichum commune : dans les landes humides, 110. — Dans tourbières, 114. — 
Dans Campinien, 209. — Dans Ardennais, 261.

P. formosum : adaptation h la lumière. 63. — Saison de l’assimilation, 70. — Dans 
Flandrien, 197. — Dans Ardennais, 267.

P. piliferum : adaptation au sol, 77, S0. — Sur les dunes, 106. — Dans Campinien, 
208, 211. — Dans Hesbayen, 227. — Dans Jurassique, 281.

Pomme de terre, voir Solatium tuberosum.
Pommier, voir Pirus Malus.
Populus (Peuplier) alba : date moyenne de feuillaison, 64. — ld. d’effeuillaison, 65. 

— Dans forets, 127.
P. monilifera : dans forêts, 124. — Dans prairies, 137. — Dans Hesbayen, 227.
P. nigra : date moyenne d’effeuillaison, 65.

P. Tremula (Tremble) : limite N., 43. — Date moyenne de feuillaison, 64. — Id.
d’effeuillaison, 65. — Dans forêts, 127.

Porphyra laciniata : dans Domaine lntercotidal, 152, 153.

Porphyridium cruentum  : dans les fermes, 146.
Potamogeton : adaptations aquatiques, 117. — Dans Campinien, 211.
P. crispus :dans Hesbayen, 227.
P. densus : manque aux Alluvions fluviales, 177. — Dans Hesbayen, 227.
P. lucens : dans Hesbayen, 227.
P. natans : dans Dunes littorales, 167. — Dans Ardennais, 266. 
ƒ’. pectinatus : dans l’argile de Tegelen, 25. — Dans Hesbayen, 227.
P. perfoliatus : dans Hesbayen, 227.
P. polygonifolius : dans Campinien, 211.
Potentilla Anserina : aux bords des chemins, 144.

P. (iComarum¡ palustris : adaptation au sol, 80. — Dans tourbières, 114. — Dans 
Campinien, 210. — Dans Ardennais, 261. — Dans Jurassique, 280.

P. recta : introduit, 143.
P. reptans : aux bords des chemins, 144.
P. sterilis : aeeommodabilité, 133.
P. sylvestris : dans Campinien, 209. — Dans Ardennais, 261.
P. verna : dans Calcaire, 254.
Poterium, voir Sanguisorba.
Primula elatior : date moyenne de floraison, 63. — Dans prairies, 136. — Dans 

Hesbayen, 227.
21
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¡’rimula officinalis : accommodabilité, lO.'i. — Dans prairies, 135.
Prunus avium et /’. Cerasus Cerisiers) : dans vergers, 133.
I’. Persica (Pêcher) : (late moyenne de lloraison, 63

P. spinosa : date moyenne de lloraison, 64. — Sur rochers, 06. — Dans Crétaeé, 
330. — Dans Calcaire, 255, 257. — Dans Jurassique, 284.

Psalliota campestris : dans Polders sablonneux, 180.
Pscudnleslxa patens : dans l’argile de Tegelrn, 25.

Pteridium aquilinum : saison de l'assimilation 71. — Adaptation au sol, 77. — 
Dans forêts, 130. -  Manque aux Dunes littorales, 163. — Dans Crétaeé, 234. — 
Dans Calcaire, 253, 254. — Dans Ardennais, 267, 26S. — Dans Jurassique, 233. 

Plermpmium gracile : dans Hesbayen, 215.
Ptcrocanja caucasica et P. fraxinifolia : dans l'argile de Tegelen, 23.
Ptficlwmitrium polyphyllum : dans llesbaven, 215.
Puccinia Hubiijo vera : dans Dunes littorales, I6 S.
Pulicaria dysentcrica : dans Hesbayen, 228.
Pulmonaria officinalis : dans Jurassique, 283.
Pyrola minor : saison de l'assimilation, 70.
P. rotundifolia : dans Dunes littorales, IG i , 165. 167.
Pyrus, voir Pirus.

Q

Quercus pedunculata (Chêne pédoncule) : dans la tourbe post-flandrienne, 20. — 
lians Moséen, 24. — Limite N' , 43, 44. — .Date moyenne de feuillaison, 64. 
— Id de maturation et d'efléttillaison, 65. — Phonologie comparée, 6 8 . — Daus 
forêts, 124, 125, 120, 131. — lians Flandrien, 195, 107. — Dans Campinien, 
212. — lians Calcaire, 236. — Dans \rdennais, 267. — Dans Jurassique, 273. 

Quercus scssilillora 1 Chêne rouvre) : dans forêts, 124.

R

Iludióla linoides : dans Campinien, 210.
Homalina evernoides : adaptation an climat du littoral, 53.
Il farinacea : accommodabilité, 4, 5. — Sur les dunes, 105, 136.
II. fraxinea : dans Ardennais, 267.
Hoplunnis llaphmistruin : messicole, 142.
liannnnilus acris: dans prairies, 136. -D ans Campinien, 212. — Dans Hesba yen,228.
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Ranunculus aiiuutilis : dans l'argile de Tegelen, 25. — Dans Polders argileux. IS6 . — 
Dans Campinien, 211.

R. arvensis : messicole, 142.
R. bulbosus : saison de l'assimilation, 71), 105. — Sur les dunes, 107. — Dans 

prairies, 135. — Dans Dunes littorales, 156. — Dans Polders sablonneux, 148. 
R. Ficaria : saison de l’assimilation, 70.

R. Flammula : dans l’argile de Tegelen, 25. — Dans Flandrien, 196. — Dans 
Calaire, 257.

R. fluitans : saison de l’assimilation, 70, 118. — Adaptation au sol, 82. — Dans 
Calcaire, 257.

/{. Lingua : adaptations aquatiques, 117.
R. pluUinifolius : dans Ardennais, 267.
R. repens : accommodabilité, 132. Aux bords des chemins, 144.
Reseda lutea : dans Crétacé, 230. — Dans Calcaire, 257.
R. Luteola : sur les \oies ferrées, 145. — Dans Crétacé, 230.
Rhacomitrium aciculare : adaptalion au sol, 78.
Rh. canescens : adaptation au sol, 77. — Sur les dunes, 106. Dans Jurassique, 281. 
Rh. fasciculare : dans Hesbayen, 215.
Rhamnus cathartica : dans Calcaire, 257.

Rh. Franynla : dans tourbières, 114. — Dans forêts, 127. — lians Flandrien, 196.
— Dans Campinien, 200. — Dans Crétacé, 234 — Dans Jurassique, 280.

R hinanthw  : dans prairies, 137.
Rh. major : dans les landes humides, IHI. — lians Dunes liltorales, 167. 
Rhipidodendron : adaptations aquatiques, 117.
Rliodobryum roseum : dans Jurassique, 283.
Rhynchosporn alba : dans tourbières, l i i .  — Dan. Campinien, 210.
Rh. fusca : dans luurbières, 114. — Dans Campinien, 210.

Ribes nigrum  : date moyenne de leuillaisun, 65. — bl. de floraison. Ci. —
Id. d’ell'etiillaison, 65. — Cultivé. 130.

R. rubrum : dale moyenne de lloraison, ( i î .  — Id. d'elfeuillaison, 65. — Cullité, 
■130.

R. Vva crhpu : date moyenne de feuillaison et de lloraison, 63. — ld. d'elleiiil- 
laison, 65. — Cultivé. 130.

Rucia : adaptations aquatiques, 117.

R. canaliculata : dans Campinien, 210.
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Riccia glauca : saison ile l'assimilation, 70. — Messicole, 140.
Robinia Pseudo-Acacia : date moyenne de feuillaison et de lloraison, G4.
Rosa, H.
R. pimpinellifolia : accommodabilité, 4, G. 7, 102. 104. 105. — Sur pelouses, 101. 
Roseau, voir Phragmites.
Rubus, 11.
R. caesius : accommodabilité. 111, 113. — lians Dunes littorales, 1GG.
R. fruticosus : dans forêts, 127. — Dans Campinien, 200.

R. Lineus : dale moyenne de feuillaison, 03. — ld. de lloraison, 04. — Id. d’ctl'euil- 
laison, 03. — Dans forêts, 127. — Dans Ardennais, 2G7. — Dans Jurassiipic, 
283.

Rumex Acetosa : saison ile l'assimilation. 70. — Dans prairies, 137.

R. Acetoselln : messicole, 111. — Dans Flandrien, 121. — Dans Campinien, 208. — 
— Dans Calcaire, 2.‘i3, 231. -  Dans Jurassique, 280.

R. aquaticus : dans Calcaire, 257.
R. maritimus : dans l’argile de Tegelen, 25. — Dans Hesbayen, 227.
/i. maximus : dans Calcaire, 257.
R. scutatus : dans Calcaire, 254.

Ruppia maritima : dans eau saumiUre, 7 i. — Dans tlluvions marines, 171, 17.'!. 

Russula emetiuu : dans Flandrien, 197.

S

Sagina apetala : aux bords des chemins, 14i.

.S. nodosa : dans les landes humides, 110.

Sagittaria sagitlifolia : adaptations aquatiques, 117. — Dans Campinien, 211. 

Salicornia herbacea : accommodabilité, 8 . — Saison de l'assimilation, 71. — Adap
tation au sol, 74. — Dans Alluvions marines, IGO, 1G9, 171, 172, 173.

Salix alba : dans prairies, 137. — Sur les digues, 178. — Dans Polders argileux, 
187.

8 . amygdalina : cultivé, 130.
S. aurita : dans tourbières, 114. — Dans Campinien 209. — Dans Ardennais. 261.

— Dans Jurassique, 280, 281 

.S', cuprea ■ dans forets, 127. - Dan-; Jurassique. 281.
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S. cinerea : dans tourbières, 11 i — Hans Campinien, 209. — Dans Ardennais, 2G1.
— Dans Jurassique, 280.

S. repens : dans la tourbe post-llandrienne, 20. — Adaptation au sol, 81. — Sur les 
dunes, 97, 98, 99, 107. — Dans pannes, 107, 109. — Accommodabilité, 112, 
114. — lians Dunes littorales, 100, 167. — Dans Flandrien, 196. — Dans Cam
pinien. 209, 211, 212.

S. viminalis : cultivé, 130.
Salsola Kali : dans Dunes littorales, ISO. 160, 166.
Salvia Verbenaca : introduit, 143.
Sambucus nigra : date moyenne de feuillaison, 63. — Id. de lloraison, 64. — Id.

d’efteuillaison, 63. — Accommodabilité, 112, 113. — Dans Jurassique, 284.
S. racemosa : adaptation au climat continental, 38. — Dans Crétacé, 234. — lians 

Calcaire. 232, 233. — lians Ardennais, 267. — Dans Jurassique, 283. 284. 
Samolus Valerandi : adaptation au climat maritime, 30.
Sanguisorba minor : dans Crétacé, 230. — Dans Jurassique, 232.
Sarothamnus, voir Cytisus.
Sarrasin, voir Polygonum Fagopyrum.
Satureja Acinos : manque sur le littoral. 33. — Dans Crétacé, 230.
S. Ctinopodium : manque sur le littoral, 33. — Dans Crétacé, 234.
Saxifraga granulata : saison de l’assimilation, 70, 103. — Dans Campinien, 212.
■S. tridactylites : saison de l'assimilation, 70, 103. — Messicole, 141.
Scabiosa Columbaria : dans Crétacé, 230. — Dans Calcaire, 232.

Sramlix Pecten-veneris : messicole, 141. — Dans Jurassique, 284.

Scapania undulata : adaptation au sol, 78. -  Dans Ardennais, 266.
Scenedesmus : plancton, 117.

Schistostega osmundacea : adaptation au sol, 78.
Schizogonium murale : dans Flandrien, 198.
Schoenus nigricans : dans les landes humides, 109, 110. -  lians Dunes littorales, 167. 

Scilla nonscripta  : adaptation au climat maritime. 36. — Dans forêts, 129. — 
Accommodabilité, 132. — Dans Hesbayen, 214, 216.

Scirpus caespitosus : saison de l’assimilation, 70. -  Adaptation au sol, 78, 80, 87.
— Dans tourbières, 114. — Dans Campinien, 198. — Dans Subalpin, 270. — 
Dans Jurassique, 280.

S. jluitans : adaptation au sol, 80.

S. Iloloschoenus : sa disparition, 94.
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Scirpus lacustris : dans la tourbe post-llandrienne, 20. — Dans l'argile de Tegelen, 
23. — Adaptation au sol, 80, 82. -  Dans Alluvions lluviales, 477. — Dans Polders 
argileux, 181. - Dans Campinien, 211.

8  maritimus : adaptation aux qualités de l’eau, 76,83. — Dans Alluvions marines, 
169, 173.

S. setaceus : dans Ardennais, 266.
S. sylvaticus : dans Campinien, 212.
.8 . triqueter : adaptation aux qualités de l’eau, 76. — Dans Alluvions lluviales, 178 
Scleranthns tinnitus : messicole, 141. — Dans Flandrien, 198. -  Dans Hesbayen, 

228.
.S. perennis : adaptation au sol, 77. — Sur les dunes, 106. — Dans Flandrien, 191.

— Dans Campinien, 211. -  Manque en Ardenne, 261. — Dans Jurassique, 281. 
Scolopendrium officinale : adaptation b l’atmosphère calme, 60.
Scytonema : dans Jurassique, 281.
Secale cereale (Seigle) : date moyenne de la moisson, 63. — Cultivé, 138. — Dans 

Flandrien, 197. — Dans Campinien, 214. — Dans Ardennais, 268.
Sedum : sur rochers, 96.
.S. acre : dans Dunes littorales, 133, 160. — Dans Crétacé, 230.
S. reflexum : adaptation au sol, 79. -  lians Calcaire, 234. -  Dans Jurassique, 283. 
Seigle, voir Secale cereale.
Sempervivum : sur rochers, 96.
Senecio erncaefolius : dans Calcaire, 232, 233.
S. Jacobaea : dans Jurassique, 284.
.S', nemorensis . dans forêts, 126. — Accommodabilité, 132. — Dans Ardennais, 267. 
8 . paludosus : dans prairies, 136.
•S. sylvaticus : dans forêts, 126.
•S vulgaris : adaptation au sol, 76.
Sequoia Couttsiae : dans l’Aquitanien, 27.
Serradelle, voir Ornithopus sativus.
Seseli Libanotis : sur pelouses, 103. — Dans Calcaire, 235.
Sesleria coerulea : adaptation au sol, 81. — Sur rochers, 96. — Sur pelouses, 101.

— Dans Calcaire, 253, 234. — Dans Jurassique, 281.
•Sdans pratensis : dans prairies, 136. — Dans Jurassique, 284.
Silene conica : dans Dunes littorales, 156.
.S. inflata (S. venosa) : sur les voies ferrées, 143. — Dans Crétacé, 230. — Dans 

Calcaire, 257.
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Silene nutans : accommodabilité, 102, 10i. — bans Calcaire, 254.

S. venosa, voir S. inflata.
Sinapis arvensis : messicole, 142. — Dans Jurassique, 284.

Sist/mbrium austriacum  : adaptation au sol, 75.
éi officinale : sur les décombres, 145.

Sium  : adaptations rquatiques, '117.
S. latifolium : dans Hesbayen, 227.
Solamtm Dulcamara : dans l’argile de Tegelen, 23. — Sur les dunes, 107.
S. nigrum  : messicole, 142. — bans Dunes littorales, 108.
S. tuberosum il’omme de terrei : cultivé, 138, 139, l i i .  — bans Flandrien, 197. — 

Dans Campinien, 214.

Solidago Virya-aurea : dans forêts, 130. — Dans Flandrien, 19(3. -  Dans Ardennais, 
207.

Sobrina saccata : adaptation au sol, 75. — Dans Jurassique, 283.
Sorbas, voir Pirus.
Sparganium ramosum : dans Ardennais, 206.
Spargoule, voir Spergula arvensis.
Specularia Speculum : messicole, 141.
Spergula arvensis (Spargoute) : cultivé, 138. — Messicole, 112. — Manque aux 

Polders argileux, 187. — lians Flandrien, 198. — bans Campinien, 214. — 
bans Hesbayen, 228.

S. Morisonii : adaplation au climat. 56. — Saison de l’assimilation, 70. — Sur les 
dunes. 97.

Spergularia rubra : messicole. 141.
S. segetalis : messicole, 141.
Sphaerocarpus terrestris : messicole, 140.
Sphuyiioecetis communis : dans Campinien, 209.
Sphagnum : dans la tourbe post-llandrienne, 19. — Adaptation au sol, 78, 80, 100. 

— lians les landes humides, 110. — bans tourbières, 114 — bans Flandrien, 
196. — bans Campinien, 209, 210. — bans Calcaire, 257. — Dans Ardennais, 
261. — Oans Jurassique, 280, 284.

Spiraea Ploiaria, voir Ulniariu.

Spirillum Undula : dans le purin. 116.

Spiroilela polyrhiza : dans Polders argileux, 186.

Spirogyra : plancton, 117.
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Spirogyra orthospira et S. crassa : adaptation aux qualités de l’eau, 76.
Spirulina major : dans eau saumâtre. 74.
Spumaria alba : dans Dunes littorales, 156.
.Stachys recta : dans Calcaire, 253.
S. sylvatica : manque aux Dunes littorales, 107. -  Dans Jurassique, 284.
Stapkylea pinnata : dans l’argile de Tegelen, 25.
Statice Limonium  : dans Alluvions marines, 160, 171, 172, 173.
Stellaria mnlia : messicole. I i i .
S. palustris : dans Campinien, 210.
Stenactis annua : introduit, 143.
Sticta pilimana cea : dans Ardennais, 267.
Stigeoclonium tenue : dans Ardennais, 266.
Stigonema ¡itm ni ¡orine : adaptation aux qualités de l’eau, 78. — Dans Ardennais,

266.
Stratiotes abides : dans l’argile de Tegelen, 23. - Adaptation aux qualités de l'eau, 

76, 82. — Adaptations aquatiques. 117. — Manque aux Alluvions fluviales, 176. 
— Dans Polders argileux, 178, 186.

S. Websteri ■. dans l’argile de Tegelen, 25.
Suaeda maritima : dans Alluvions marines. 160, 169, 171, 172.
Subularia aqualica : adaptation au climat, 56. — Saison ile l'assimilation, 70. — 

Dans Campinien, 210.
Succisa pratensis : dans les landes humides, 109.
Symphoricarpns racemosa : date moyenne de feuillaison, 63.
Symphytum officinale : manque sur le littoral, 53 — Dans Polders argileux, 186 — 

Dans Hesbayen, 228. Dans Jurassique, 284.
Sy h trichia subulata : sur les terrains plats, 61.
Synura : plancton, 116.
Syringa persica : date moyenne de lloraison, 61.
S. vulgaris : date moyenne de feuillaison, 63. — ld. de lloraison, 64. -  ld. 

d’elTeuillaison, 65.

T
Tabac, voir Sicotiana.
Taraxacum officinale : date moyenne de lloraison, 64. Saison de l’assimilation, 

70. — Dans prairies. 134. — Aux bords des chemins, 114.
Targionia hypophylla : adaptation au climat, 56.
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Teestluliu nudicaulis : sur ios dunes, 106. — Messicole, 142. - Manque aux Dunes 
littorales, 165. — Dans Polders sablonneux. 169.

Tetramitus rostratus : dans le purin, 146.

Tetraphis pellucida : sur les escarpements, (»I, 62.
Tenerum ('Ânmaednjs : adaptation au sol. 7.'i. — Accommodabilité, 102, 103.— Sur 

pelouses, 103. — Dans Calcaire, 255.

T. Scorodonia : dans Flandrien, 197. — Dans Crétacé, 231.
Thalictrum flavum : dans prairies, 137. — Dans Calcaire, 237.
Thumnium ulapecnrttm : adaptation à l’air tranquille, 60.
Thelephora terrestris : dans les pineraies, 83. — Lians Campinien, 212.
Thesium humifusum : dans Dunes littorales, 167.
Th. pratense : dans Calcaire. 232.
Thiospinlhim  : dans le purin, 116.
Tlilaspi alpestre eulaminare : adaptation au sol, 76.
Tlnjmeluea Tusserma : adaptation au (dimai continental, 37.— Dans Jurassique, 281. 
Thymus Serpyllum : dans l’argile de Tegelen, 23. — Sur pelouses, 103. — Dans 

prairies, l i i ,  135. — lians Campinien, 211. — Dans Crétacé, 230.
Tiltu platyphyllus ¡T illeu l) : d .ile  m oyen n e de fe u illa iso n , 63. — ld . de llora ison , 61.

— Id. d’ell'euillaison, 65. Dans Calcaire, 255, 256.
'Tillaea muscosa : sa disparition, 91.
Tilleul, voir Tilia.
Tortula ruralis ruraliformis : sur les dunes, I0G, 107, 136, 166.
Trachelomonas hispida : dans Dunes littorales, 167.
Trapa natans : dans l'argile de Tegelen, 25.
Tremble, voir Populas Tremula.
Trentepohlia aurea : sur les rochers veiticaux, 62, 91. — Dans Crétacé, 230. 
Trichotoma Columbella : dans Polders sablonneux, 189.
T. eques tre : dans les pineraies, 85. — lians Campinien, 212.
Trichostomum flavovirens : adaptation au climat’du littoral, 53.
Trient ul is europaea : dans tourbières, I I I .  — Dans Ardennais, 261. — Dans 

Subalpin, 271.
Trifolium arvense : dans Flandrien. 191.
T. fragiferum : aux bords des chemins, 141.
T. incarnatum : cullixé, 138.
T pratense : cullué. 138. — Dans Flandrien, 197.
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Trifolium repens : dans les landes humilies, d 10. — Culli\é, 138. — Aux bords des 
chemins, 144,

Triglochin maritima : dans Alluvions marines, 172, 173.
Triticum vulgata Froment) : date de la moisson, .'i!, — Cultivé, 138. — Dans

Polders argileux, 187, — Pans Flandrien, 107.
Tussilago Farfara : sur les remblais, lili.
Typha angustifolia : dans Polders argileux, 181. — Lians Hesbayen, 'iii .

U

['/maria palustris iSpiraea [limaria : manque sur le littoral, 53. — Dans prairies, 
137. — Dans Campinien, 12lá. — Dans Hesbayen, 228. — Dans Ardennais, 261,
267. — Dans Jurassique, 280, 284.

Ulmus campestris (Orme : date moyenne d'eil'euillaison, 03. — Dans forêts, 124, 125.
Ulota phyllantha : adaptation au climat du littoral, 53.
Ulva Lactuca : dans Domaine lutereolidal, 153 — Dans Alluvions marines, 

173.
Umhilicaria pustulata : adaptation au sol, 78 Dans Ardennais, 260.
Urceolaria scruposa : sur les dunes, 106, 150.
Urospora penicilliformis : dans Alluvions marines, 109, 173.
Urtica dioicu : dans les baies, 145,— Dans llesliayen, 227. — Dans Jurassique, 284.
/'. urens : adaptation au sol, 70. — Messicole, l i i ,  143. — Dans les fermes, 140.
Usnea barbata : dans Ardennais, 207.
U. hirta : sur les dunes, 100, 150.
Utricularia : adaptations aquatiques, 117.
U. vulgaris : adaptation au sol, 81. — Dans Hesbayen, 227.

V

Vaccininm : aire d’habitat, 42, 72,
V. Myrtillns : date moyenne de fouillai.-on, 04. — Phonologie comparée, 60. — 

Saison de l’assimilation, 71. — Adaptation au sol, SI. — Pans forêts, 130. — 
Dans Calcaire, 253, 255, — Dans Ardennais, 207. — Dans Jurassique, 283.

V. U.njcoccos : dans la tourbe post-llandrienne. 20. — Adaptation au sol, 78. SI. — 
Dans les landes humides. 110. — Dans tourbières, 114. — Dans Flandrien. 196. 
— Dans Ardennais, 201. — Dans Jurassique, 280.
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Yaccinium uliginosum : adaptation au climat subalpin, 82. — Dans tourbières 114.
— Dans Campinien, l!)8 . — Dans Subalpin, 270, "271. — Dans Jurassique, 2S0. 

V. Vitis-ldaea : adaptation an sol, 81.

Valeriana dioica : adaptation an sol 79.
I', officinalis : manque sur le littoral, .‘id. — lians pran ies 138. — lians Unshaven,

228. — lians Jurassique, 28(1, 284.
Ventenata Inflara : dans Calcaire, 233.
Verbascum Lyriini lis : dans Crétacé, 230.
Verbena officinalis : date moyenne de lloraison, (ii.
Veronica agrestis : dans Jurassique, 281.
I'. Beccabuunya : dans Alluvions lluviales, 177.
V'. Chamaeilrys : dans l’argile de Tegelen, 23. — Areomniodabilité, 133.
1'. Iiedmiefolia : m e s s i c o l e ,  141.

Verrucaria muralis : sur vieux murs, 97,
K. rupestris : sur les rochers verticaux, 02. — Dissolvant le calcaire, 93.

Viburnum Lantana : sur pelouses, 101. — lians Calcaire, 233, 237. — Dans 
Jurassique, 283.

V'. Optilus : dans Campinien, 203. — Dans Ardennais, 207.
Vicia angustifolia : messicole, 142.
V. Faba (Féverole) : cultivé, 138. — lians Polders argileux, 187.
V. hirsuta : messicole, 142.
1'. tetrasperma : messicole, 142.
Vigne, voir Vilis.
Vinca minor : date moyenne de lloraison, 03.
Viola hirta : aceommodalnlité, 103.

V. lutea calaminaria : adaptation au sol, 76, 83.
V. odorata : date moyenne de lloraison, 03.
V. palustris : dans tourbières, 114. — Dans Campinien, 210. — Dans Ardennais, 

261. — Dans Jurassique, 280.
V. sylvestris : accommodabilité, 133.
V. tricolor : dans Dunes littorales, 107.
Viscum album : adaptation au sol, 73. — Dissémination, 83. — lians vergers, 133.

— Dans Calcaire, 237.
Vilis villifera (Vigne) : dans l’argile de Tegelen, 23. — Date moyenne d’effeuil

laison, 63.
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Volvox : plancton, 116.
V. aureus : dans llunes littorales, 167.

W

1 Vol/fia arhiia : dans Polders argileux, 186

X

Xanthoria parietina : sur vieux murs, ÍI7.

z

Zannichellia palustris : adaptations aipiatiipies, 117.
Zostera nana : adaptation au sol, 74.
Zygnema cruciatum : dans Dunes littorales, 167.
Z. ericetorum : adaptation au sol, 78, 80. — Dans les landes lannnles, 110 — Dans 

Campinien, 200. — Dans Ardennais, 266.
Z. sp. : dans Ardennais, 266.


